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A LA R E Y N E 

MARGUERITE 

D E 

FRANCE, 

Duchefle de Valois, ma très-fouve- 

raine Dame. 



]M A D A M E," 

• • * 

VoicrU Livre d'aucunes Rodomonta- 
des & gentilles Rencontres Efpaignoles, 
que de long - temps je vous axj dédié, & 
promis dernièrement lorf que feus l'honneur 
de vous faire la révérence a UJfon. 

£fe les ay toutes mifes en leur langue , 

A jj 
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4 Épistre 

fans m'amufer à les traduire; autant par 
le commandement que m'en fifles , que par 
ce que vous en parlez & entendez la lan- 
gue auffi-bien que j'ay jamais v eu la feue 
Reyne d'Efpagne vojlre Sœur. Car vojîre 
gentil efprit comprend tout , & n'ignore 
rien , comme depuis peu je Pay encore 
mieux connu. 

Ce fufl ejlê autant de fuperfluïté pour 
Vous , mais non pour d'autres perfonnes , 
qui font novices en cette langue : & leur 
fufl efié un fort grand plaifir & commo- 
dité d'en faire une petite traduÏÏion ; car 
telles enpenfent parler & entendre la lan- 
gue, qui s'y trouvent bien empreffèes. Aujft 
je n'ay fait ce Livre pour elles > que pour 
Vous. 

Que s'il vous plaift y Madame, les 
vous faire lire , {car vos beaux yeux ne font 
dignes de porter leur belle veut fur chofe 
fi baffe 9 je croy que vous y prendrez 
quelque plaifir , car il y a deJa fêriofitê 

de la joyeufeté, mejlées enfemble. Vous 
priant , Madame, de n'en faire part 
à perfonne, ny les mettre en lumière; car 
fi elles vous agréent, j'en feray tres-ayfe , 
ne defirant plaire à d'autres qu'à Vous : 
fi-non > & qu'y trouviés à redire , fefpere 
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DÉDIC ATOIRE, 5 

tant de voflre bonté ge'néreufe, que vous 
en couvrirez mes fautes , & en cacherez 
mon imperfection ; en confidérant qu'en pen- 
fant bien faire , fay entrepris cet œuvn 
pour vous donner quelque plaifir. 

Que fi vous y en trouvez aucun ,j'en fe- 
ray d'autant plys glorieux , & hardy de 
vous préfenter tous les autres > defquels 
je vous en ay monjlré les fufcriptions , 
qui font les pièces entières > dont cejluy-cy 
en ejl V échantillon , lequel je n 9 ay tant 
rtrhply de fon fubjeSt , que je n'en aye fait 
une bonne réferve dans les autres Livres , 
non-feulement en ce qui touche Ip Efpa- 
gnolsy mais les braves François vos Jub~ 
jeStsi Madamç, qui, en beaux exploits 
& bien dire , ont furmonté tous jours toutes 
les autres nations du monde. 

Recevez donc , Madame,/* Fous 
fupplie, ce Livre qui vous efl offert du meil- 
leur de mon ame, ne pouvant mieux : & com- 
me dit VÈfpagnol: 

Reciba V. Maeftad Que Vojlre Majefté 
lo que yo offrefco , reçoive ce que je luy 
qu'es lo poco que offre. Ce/t peu en 
puedo por lo mu- comparai/on de ce 
cho que defleo^y que je deftrerois* 
le plaze dar tal Mais quil luy plaifè 
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6 Épistre, &c. 

Luftre, que , co- de l'en rendre ajfc& 
bierto dcl nombre digne ; m /or£* , 
y bondad de S- M. couvert de fon Nom 
falga fin verguen- & de fa Bonté, il 
ça a fus piês. fe préfente h elle avec 

plus de confiance. # 
5Wr Madame,/* vous baife 
irh-humblement les mains , & vous fup~ 
plie me tenir tous jours en qualité dt 



Voftre très-humble , & 
obéyflant Subjeô , & 
très-affeétionné Servi- 
teur f 

BOURDEILLE. 



Suît un fecondT/w i & une féconde EpiflrcDé- 

dtcatoiru 
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RECUEIL 

D'A U C UNS 

DEVIS , CONTES , HISTOIRES , 

COMBATS, ACTES, TRAITS, 

GENTILLESSES, 

MOTS, NOUVELLES, DITS, FAITS, 

RODOMONTADES, 

E T 

LOUANGES, 

De ptufteurs Empereurs , Roys , Princes s 
Seigneurs , grands & fimples Capitai- 
nes , Gentils-Hommes, Advanturiers , 
Soldats & autres ; enfemble plufieurs 
Reynes , Princejfes illufires, vertueuses > 
& généreuses Dames, tant grandes, 
moyennes , baffes , que communes : les- 
quels fay pu voir moy-mefme , connoif- 
tre , fçavoir , & apprendre , de mon 
temps , tant des uns que des autres. 

Par Pierre de Bourdeille, Sei- 
gneur de Brantôme, Gentil-Homme 
ordinaire de la Chambre de nos deux 
derniers Roys , Charles IX & Henry III. 

A iv 
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^ MADAME 



MARGUERITE 

FRANCE, 

Fille & Sœur reftée unique de nos 
Roys derniers trefpaffez , mainte- 
nant Reyne de France & de Na- 
varre , la plus belle, la plus noble , 
la plus grande , la plus généreufe > 
la plus magnanime , & la plus ac- 
complie PrincefTe du Monde. 

Madame, 

Si fay en quelquefois , par voftre per~ 
mijfwn, cejl honneur déparier à V os/r » e 
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Majesté auffi privément que Gentil" 
Homme de la Cour, abaijfant en cela par 
vojire généreufe bonté vojlre grandeur, 
jay remarqué en Vont telle curiofité y qu'en- 
core que vous foyés la Princejfe & la Dame 
du monde la plus accomplie en toutes Ver- 
tus & Sciences y fi voulez -vous tous jour s 
apprendre quelque chofe de plus 9 s'il fie 
feut. Que c'efi que d'une belle ame, qui 
• dépend du Ciel en. toute perfection , & toutes- 
fois elle s'applique en tout ! 

£e le ais y Madame, d'autant que 
je vous vis un jour curieufie d'ouyr racon- 
ter les Rodomontades Efpaignôles , en 
quoy vous y prinfles tel plaifir , que > des- 
lors 9 je m'advifiay défaire cefi œuvre y ou 
Vous y en verrez de toutes façons , non- 
feulement de celles des EfipaignoUy mais de 
vos nobles François 9 & autres. 

*jfe vous le dédie , Madame* & ïap- 
pends h vos pieds > n'e fiant digne d y efire tou- 
ché de vos belles & royales mains : car & 
qui efi l'oeuvre y tant parfait J oit-il , qui fie 
puijje toucher de Vous y fi ce n'efi ce qui vient 
de Vous-mefme , qui efies toute parfaite ? 
Toutes fois y Madame, pour la fiance 
quej'ay en vofire curiofité , j'ay opinion que 
poffible en pajfant vous y jetterez vos beaux 
yeux } & par ainfy y je vous l'adrejfe y vous 
priant. Madame, de l'ajfturer & le 
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fortifier de vofire [acre & divin nom. Que 
s'il en peut ejlre le moins du monde fuppor- 
té, il peut braver par-deffus toutes les Ro- 
domontades qui font icy écrites. 

*fe n'en ay mis aucunes ejlrangeres en 
leurs langues, fi-non /e/Efpaignoles, d'au- 
tant que le langage en ejl plus bravafche, & 
rejfent mieux fa fuperbete. Aujfi l'Empereur 
Charles-Quint le difoit fort brave , fuper- 
be , & de Soldat ; comme il tenoit l'Italien 
pour le Courtifan & l'amoureux : & le 
François , le réfervoit pour les Roy s , les 
Princes , & les Grands. 

Au refie , Madame, s'il vous prend 
envie , var curiofité , à quelque mefchante 
heurt de loifir , en lire quelques feuillets , & 
qu'y remarquiés quelques fautes , excufez, 
je vous fupplie, le peu deprofejfion quefatj 
fait du fç avoir & de l'art de ai en écrire & 
de bien aire : car depuis que j'ay commencé 
a voir le monde, je me fuis amufé tous jours 
à faire voyages enplufitim endroits , a fer- 
vir les Roy s mes maifires en leurs armées , 
les fuivre & les courtifer en leurs Cours , 
payer ainfy on temps en autres exercices. 

ofe feray donc excufé , Madame,^ 
vous ne voyez point ici un feul bel ordre 
d'efcrire , ny aucune beile difpofition de pa- 
roles élégantes. £fe les remets aux mieux 
difants ; j'entends ceux qui vous ont pit 

A v] 
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imiter en vofire beau parler. Bien vous di- 
ray-je ,Madame, que ce que fefcris 
ejl plein de vérité: de ce quefay veu,je Vaf- 
feure ; de ce que j'ay fceu & appris d'au- 
truy , fi on m'a trompé, je n'en puis mais. 
Si tiens-je pourtant beaucoup de chofes de 
Personnages & de Livres très - véritables 
& dignes defoy. 

Voiïh comme je me préfente à Vous, & 
dédication que je fais h Vostre Ma- 
jesté de vous demeurer pour jamais » 



Voftre très-humble & 
très • obéyflatu Sub- 
jeél , & très - affec- 
tionné Serviteur, 

BOURDÇILLE. 
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AVERTISSEMENT. 

J* es cri s cecy, eftant dans une 
. chambre & un lit , affailli d'une ma- 
ladie fi cruelle ennemie , qu'elle m'a 
donné plus de mal , plus de douleurs 
& tourments , que ne receut jamais 
un pauvre criminel eftendu à la gefne. 

Hélas! ce fut un cheval malheu- 
reux , dont le poil blanc ne me pré- 
fagea jamais de bien , qui , s'eftant 
renverfé fur moy contre terre , par 
une très-rude cheute , m'avoit brifé 
& fracafle tous les reins : de forte 
que j'ay demeuré l'efpace de trois 
ans & demi perclus & eftropié de 
mon corps ; tellement que je ne me 
pou vois tenir , remuer, tourner , & 
aller , qu'avec les plus grandes dou- 
leurs du monde : jufquà ce que je 
trouvay un très-erand perfonnage & 
Opérateur, dit Monfïeur Saint-Chrif- 
tophle, que Dieu me fufcita pour 
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mon bien & ma guérifon , qui me la 
remit un peu , après que plufieurs au- 
tres Médecins y eurent failly. 

Cependant , durant mon mal , pour 
le foulager, je m'advifay, & me pro- 
pofay , de mettre la main à la plu- 
me : & faifant reveue de ma vie paf- 
fée , & de ce que j'y avois veu & 
appris, fais ceft œuvre. Ainfy fait le 
Laboureur , qui chante quelquefois 
pour alléger fon labeur : & ainfy le 
voyageur fait des Difcours en foy , 
pour fe fouftenir en chemin. 

Je prie donc tous ceux & celles 
qui me liront , excufer les fautes 
qu'on connoiftra icy , fur ma mala- 
die , qui me rend , comme le corps, 
mon efprit imbécille, bien que tel je 
l'aye de nature. 
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DISCOURS 

D'AUCUNE S 

RODOMONTADES 

ET GENTILLES 

RENCONTRES ET PAROLES 

ESP AI GNO LLES. 

* E s Rodomontades Efpaignolles , 
i certes elles furpaflènt toutes les 
j autres , de quelque nation que ce 
Ifoit; d'autant qu'il faut confeflTer 
la nation Efpaignolle, brave, bravafche, & 
valleureufe, & fort prompte d'efprit, &de 
belles paroles proférées à Pimprovifte. 

J'accommenceray donc lorfque le grand 
Marquis de Pefcayre, après la chaflè des 
François hors de PEftat de Milan , eut bra- 
vement forcé & pris la Ville de Gènes , qui 
tenoit pour les François. 11 ne faut demander 
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quelles richefles il y avoic trouvées , & de 
combien l'armée Efpaignolle s'en emplit : fi- 
bien que, quelques jours après, la mettant 
aux champs , il la trouva û chargée & em- 
barraflëe de bagages, de caréages, mulles, 
mulets & chevaux, que le Marquis fut con- 
traint de faire un bandon (i) , pour faire 
cefler ceft embarras de bagages , de caréages, 
& empefchements , comme les nomme Céfar. 
Par-quoy fut commandé que les Capitaines 
de chaque Bande n'euflent chafcun que qua- 
tre chevaux pour foy & deux pour TAlfîer 
(2) , & nul pour foldat qui fuft fain : mais 
ouy bien que les malades en euflent chacun 
le leur pour les porter ; encore falloit-il qu'ils 
fuflènt vifitez par les Médecins , pour voir 
s'ils eftoient vraiment malades, & qu'ils euP- 
fent tousjours fur eux leur patente pour faire 
foy , lignée , & de fon Capitaine , & de fon 
Médecin. 

Ce bandon fait, il y eut un Capitaine , nom- 
mé Vega , Grenadin , 

el quai , con arrogan- lequel , avec une ar- 
çami!itar,ycongefto rogance militaire , 
y palabras desbarata- ôr avec des gefies & 
das de enojo , en un des paroles toutes 
corrillo de foldados , remplies de colère > 



(1) Ordonnance 
{%) Enfeigne* 
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commenço , quazj ra- commença à dire 
fonando en publico y dans une ajfemblée 
braveando,quefihal- de foldats, en par* 
lava humbres feme- tant prefque tout 
jantes à fi en animo y haut &en menaçant* 
juyzio , que trabajaria que /il trouvoit des 
de modo que lœ fol- hommes femblables à 
dados no tuvieflen ne- luy en courage &en 
ceffidaddeaquellaPa- jugement* il fer oit 
tente , los quales fien- en forte que les fol- 
do debilitados por la dats n'auroient au* 
fangre derramada en cun befoin de cette 
tantas batallas y vie-. Ordonnance ; eux 
torias,merefcian,por qui* étant affbiblis 
la honra de fu valor, par le fan g qu'ils 
no folamente fer He- avoient répandu en 
vados à cavallo , mas tant de batailles & 
en carros triumphates de victoires* tnéri- 
à manera de los ami- toient * pour thon- 
guos Confules y Em- neur dû à hur va- 
peradores , en fusglo- leur * non* feulement 
rias y triumphos. d'être portez par des 

chevaux * mais en- 
core d'être conduits 
dans des chars de 
triomphe, comme les 
anciens Confuls & 
Empereurs Romains 
dans leurs jours de 
gloire &de triomphe. 
Voyez quelle brave fuperbité ! 
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Moy, eftant un jour au Louvre, je vis 
entrer deux foldats Efpaignols, braves, & 
bien en poinft, & de fore belle façon. Je 
conneus auffi-toft qu'ils eftoient Efpaignols : 
& doutant que mon humeur a efté tousjours 
de les aymer, les pratiquer, & entretenir, 
comme certes parmy les gens de guerre il 
me femble n'eftre point plus brave entretien 
que du foldat Efpaignol , car il triomphe de 
difeourir de fon art, je me mis à les accofter 
ôtarraifonner en Efpaignol; carj'ay veu que 
j'avois cette langue auffi familière que la 
mienne, & telles gens font fort ayfes, quand 
ils rencontrent un Etranger qui parle leur 
langage. Je leur demanday d'où ils venoient? 
ils me refpondirent : 



Da Flandes , Segnor. 
Y que nuevas? leur 
repliquay - je. No 
otras, Segnor, me 
dirent-ils , fino quan- 
do femos partidos , ay 
feys dias , vinieron al 
Principe de Parma 
mil y dozientos Hum- 
bres d'armas de las 
viejas Compagnias de 
Napoles,las mas bra- 
vas de valor y de Ca- 
vallos que falieron 
mas del Reyno, tan 



De Flandres , Mon- 
fieur. Et quelles non- 
y elles ? leur répliquai- 
je. // n'y en a point 
d'autres. Mon fieur 9 
me dirent-ils , fi-non 
que quand nous fem- 
mes partis , il y a 
fix jours, il arriva 
au Prince de Parme 
douze cents hommes 
des vieilles Compa- 
gnies de Naples , les 
plus braves , & les 
mieux montez, qui 
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bien armados, tan lu- fortlrent jamais du 

zidos d'oro y de pla- Royaume , fi bien ar* 

ta, tan bien atavis- mez, fi brillant s d'or 

dos y emplumados & d'argent , & fi 

de grandes y gentilles bien ornez &empa- 

panachos, à manera nachés de grandes 

de los antiguos Soi- & belles plumes , à 

dados y Legionarios la manière des an- 

Romanos, a losqua- ciens Soldats & Lé- 

les fe pueden ygalar gionnaires Romains, 

en todo : de modo auxquels ils fe peu* 

qu'agora la Flande no yent égaler en toute 

a datener,puesquef- manière : de forte , 

ta brava Cavalleria ef- qu'à préfent la Flan* 

ta juntada en nueftra are ne peut plus te- 

InfanterîaEfpagnola, nir , puifque cette 

que fepuede dezirlà brave Cavalerie e(l 

flor de todas las otras jointe avec notre In- 

nationes, fin gaftar fanterie Efpagnol- 

(digo yo) Thonra de le, qu'on peut appel- 

los foldados France- 1er la fleur de toutes 

zes, quen verdad bra- les autres nations, 

vos eftan. Mas , adon- fans faire tort pour- 



Efpagnoles , todos François, qui cer- 

con razoà deven cal- tainement font bra- 

Jar , come V. M. lo ves. Mais oit font les 

puede bien faber , foldats^ Efpagnols , 

pues* que los aveys tous les autres dçi: 

pratiquados y traça- vent céder avec rai* 

dos , come y o lo co- fon , comme vous le 



de fon los foldados tant 
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nofc6 en fu trage y pouvez bien fçavoit , 
hablar foldadefco. puis que vous les avez 

vus & pratiqués, 
* comme je le connois 

à votre maintien & 

à votre difcours fol- 

date [que. 

Confidérez, s'il vous plaid, où ces gens 
m'allerent faire & prendre leur comparaison! 
Comme de vray, parmy ces belles antiquitez 
de Rome, il n'y a rien encore fi beau à voir, 
que ces braves Légionnaires Romains , avec 
leurs habillements de telle, tant couverts de 
plumes, les unes hauflàntes, les autres pan- 
, chantes. Et fi telle veue eftoit agréable , elle 
eftoit bien autant effroyable, par la repréfen- 
tation des horribles telles & grandes gueules 
de lyons , & autres belles efpouvamables , 
qu'ils portoienr naïfves avec leurs peaux, 
ou faifoient engraver pour les repréfenter fur 
les-difts habillements & cafques. 

Par ce dire donc de ce foldat, vous voyez , 
en celle Rodomontade précédente , comme 
les Efpaignols fe font donnez & afleurez de 
tout temps la gloire d'eftre les meilleurs de 
toutes nations. Et certes, ils ont raifon d'a- 
voir celle opinion & créance; car les effeéts 
s'en font enfuivis. 

Ce , font efté eux qui , depuis cent à fix 
vingts ans en ça , ont conquis par leur valeur 
& vertu les Indes- Occidentales & Oriea- 



Digitized by Google 



ESPAIGNOL LE S. 21 

ailes , qui font tout un monde complet. 

Ce font efté eux qui nous ont tant de fois 
combattus & rebattus au Royaume de Na- 
ples, & puis nous en ont chafles. 

Ce font efté eux qui en ont tout de mefme 
fait en l'Eftat de Milan , qui nous avoit coufté 
tant de fang & de moyens pour l'avoir ; & 
nous en ont fruftré, en nous oftant noftre 
ancien patrimoine. 

Ce font efté eux qui, de ces biens à nous 
ravis , ont palfë en Flandres , & font venus 
en France , pour eilayer à nous chafTer de 
nos fouyers : mais ne pouvant, nous ont fait 
de grands maux , nous ont pris de nos Villes, 
nous ont donné des battailles , & gagnées fur 
nous , & nous ont fait mourir je ne fçay 
combien de cent mille hommes : auffi leur 
en avons-nous bien fait mourir des leurs. 

Ce font efté eux qui font venus, à bout 
des Allemands, & leur ont mis le joug en là 
guerre d'Allemagne : chofe non encore ouye 9 
ny faite, dès le grand Jules Céfar, ny des 
autres grands Empereurs Romains. 

Ce font efté eux qui , fuivant la devife de 
leur grand Empereur Charles , de pafièr plus 
outre, ont traverfé les mers, ont donné 
dans TAfFrique, pris leur principale Ville & 
fortereflès Tunis , & la Golette. 

Ce fopt efté eux qui ont paflë en Barbarie, 
ont pris le Royaume d'Oran , les Villes d'Af- 
frique & de Tripoly, Belys & fon Pignon, 
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& qui euflent fait davantage , fans le barbare 
élément de mer, & le Ciel non pas plus 
doux ny piteux que l'autre , qui les empefcha 
fous l'Empereur, oftant occafion de ne pren- 
dre le Royaume d'Alger , qui eftoit empor- 
té, ne faut point douter, fi ces deux éléments 
tant foit peu euflent voulu favorifer & incli- 
ner à fes entreprifes. 

Ce font efté eux, lefquels, par petites 
poignées de gens enclos dans les citadelles, 
rocques & chafteaux , tiennent & ont tenu 
en bride , & ont donné les loix aux Poten- 
tats d'Italie, aux Eftats de Flandres, & en 
plufieurs endroits de la Chreftienté, juf- 
ques à la Barbarie, Morée, & autres Pays 
infidellcs, voire jufques en la Tranfylva* 
nie fous ce brave Caftaldo, & Ongrie, & 
Boëme. - 

Ce font efté eux , lefquels l'Empereur 
Charles , au plus fort de fes affaires & com- 
bats , quand il s'en voyoit entouré feulement 
de quatre ou cinq mille , fe tenoit du tout 
invincible, & hafardoit, & faperfonne, & 
fon Empire , & tous fes biens fous leur va- 
leur feulement : & difoit fouvent que 
la fugma de fus guer- le fuccès de fes guer- 
res era puefta en las res repofoit fur les 
mechasencendidasde mèches allumées de 
fus Harquebuzeros fes Arquebufiers Ef- 
Efpagnoles. pagnols 

Car certainement, de ce temps, ils en ont 
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emporté le prix , & fi nous en ont appris 
l'arc & les premières leçons ; car avant eux % 
nous n'ufions que d'arballeftes , & n'avions 
pas l'efprit de nous accommoder & appro- 
prier des harquebuzes. 

Ce font efté eux qui, en noftre temps, 
& à nos veues, ont remis (fous la conduite 
de ce grand Duc d'Albe, qu'ils appelloienc 
leurP^r*,) en un tour de main, toute la 
Flandres rebellée à leur Seigneur. 

Ce font efté eux, defquels environ mille 
à douze cents, en çefte mefme guerre en 
Zélande, traverferent un bras de mer d'ua 
quart de lieue large eftant bafïe , fans autres 
armes que leurs efpées qu'ils tenoient en 
leur bouche, aller deffaire environ quatre ou 
cinq mille Zélandois de Commune , qui les 
attendoient fur le bord de propos délibéré , 
& les. mirent tous en pièces. Grand miracle 
de main, certes! 

Ce font efté ceux-là qui ayderent Dom 
Joan d'Auftrie à gagner cefte belle & fignal- 
lée battaille de Lépantho. Ce font ceux-là 
encore qui , avec ce grand Capitaine le Prin* 
ce de Parme , ont fait trembler toute la Fran- 
ce, & long- temps tenue en allarme. 

Ce font efté eux pour les quels ce grand 
& - mefme Empereur Charles s'humillia à 
l'Efpaigne, lorfqu'eftant party par mer de 
Flandres , pour y aller finir fes jours con- 
vertis , s'eftant defembarqué à l'Are d'O 
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(0 , port vers Bifcaye , & y prit terre, on dit 
qu'il s'agenouilla auffi-toft, & remercia Dieu, 
de ce qu'à fes derniers jours, il luy avoit fait 
celle grâce de pouvoir «ncor revoir ce Pays, 
lequel par-deffiis tous autres il avoit aymé , 
pour luy avoir aydé à eftre parvenu à l'Em- 
pire , & à une fi haute grandeur qu'il avoit 
eue en Ton temps; attribuant , après Dieu,,à 
la Nation Efpaignole toutes fes viftoires & 
triomphes : & profféra ces paroles : 
Dios os falve y guar- Dieu vous garde & 



de , 6 mi querida ma- 
dré. Corne defnudo 
faho del vientre de 
roy madré , y corne 
defnudo tam bien me 
fruelvo à ti , corne a 
mi fegunda madré , a 
la quai , en favor de 
tan grandes merefei- 
mientos qu'io recebi 
de ti , no podiendo 
por àgora, ny mas, 
ny mejor , yo le hago 
un prefente defte po- 
bre corpo enfermo, 
y deftos pobres huef> 



vous maintienne , S 
ma chère mer e! Com- 
me je fuis forti nud 
du ventre de ma me* 
re, de même comme 
nud je me tourne 
vers vous , comme 
vers ma féconde mè- 
re, à qui, enrecon- 
noiffance de tant de 
grands bienfaits que 
fay reçu de vous , 
pouvant pour le pré* 
fent faire , ni mieux r 
ni davantage , je fais » 
préfent de ce pauvre 

fos 



(i) Laredo, 
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fos feccos y débilita- corps infirme , & de 
dos. ces pauvres os fecs & 

débiles. 

Ainfi ayant parlé les larmes aux yeux * il 
felue très-courtoifement tous les Seigneurs 
qui eftotent venus au-devant de luy; & s'a- 
cheminant peu-à-peu par terre à Ton Monaf- 
tere, il paiïà à Vailledollid , où il veid Ton 
petit-fils & filleul , Charles le Prince d'EÊ 
paigne , à qui il fit de fort belles leçons pour 
enfuivre Ces prédécefleurs. Confidérez, s'il 
vous plaid, riiurailiation de ce grand Em- 
pereur! Luy qui, en fon temps, avoit cru t 
par manière de dire , que la terre n'eftoic 
pas allez digne de le porter , s'agenouiller à 
elle ! Il ne Feuft pas fait , fi la vieillefle , la 
maladie, & l'indifpofition, qui font humilier 
les plus orgueilleux, ne l'y euflènt poufîë. 

Ce font efté ceux, & font encore, par 
fefquels le grand Roy cPEfpaigne donne ter- 
reur à tous fes ennemis , foient cachés , foienc 
defcouverts , que quand on parle qu'il y a 
en fon armée feulement huit mille Efpai- 
gnols , on s'ofte de-là , & fait-on place. 

Et ce qui eft plus à remarquer en toutes 
ces belles faétions, c'eft qu'ils n'y font allez > 
ay ne les ont exploitées , par des montai- 
gnes , grands monceaux , & mouées d'hom- 
mes, mais par de petites troupes; car il ne 
s'eft jamais trouvé dix mille Efpaignols na- 
turels tout h un coup enfemble, que la plus 

Tome XIII. B 
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grande ne montoic pas à plus de huicfc à neut 
mille; defquels en quelques combats defaf- 
treux pour eux & battailles infortunées , 
quelque grand carnage qui ait efté , jamais, 
on n'a veu , ny leu , ny ouy , qu'on ait trou- 
vé eftendus morts fur la place trois mille 
Efpaignols : & n'en defplaife aux battailles 
de Ravanne & de Serizolles, aflèz malen- 
contreufes & fanglantes pour eux. Certes, 
il en mourut près de trois mille à Sainéte- 
Maure, en Dalmatie , affiégés des Turcs; 
mais ce fut par une longueur de liège , par 
une grande fatigue & famine du dedans , & 
par faute de fecours , après avoir fait fi bien : 
mais pour le coup de main , il en mourut 
peu , je dis en combattant. Au fiege de 
Mets, il en mourut auflî une grande quan- 
tité : mais le Ciel leur fît bien autant de mal 
que les hommes; fi bien que Ton dit que 
l'Empereur Charles , eflant devant, & ayant 
demeuré environ quinze jours dans fon lift 
malade de fes gouttes fans viGter fes tran- 
chées, & s'eftant levé pour les voir, & re- 
conneu la batterie & les brefches qui avoient 
efté faites , s'eftonnant & bien fafché , il fe 
mit à dire allez haut : 

Y como no fe encra Eh ! comment n'en- 
alla dentro? Ha l bien tre-t-on point là -de- 
veo yo,quenotengo dans? Ah 1 , je vois 
- mas humbres i bien que je n'ay plus 

d'hommes ! 
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Il y eut quelques foldats là-préfenrs , qui 

ouyrent cela ; & fort fafchés de telles parol- 

les, refpondirent: 

Sacra Mageftad , no Sacrée Majefîé , ne 
os quexays de nos vous plaignez point 
otros. Si teneis aun de nom autres. Vous 
algunos humbres, y avez encore quelques 
de los bravos ; mas , hommes , & des plus 
no poderaos comba- braves; mais nous 
ter loCielos corne los ne pouvons pas corn- 
humbres. battre le Ciel comme 

les hommes. 
L'Empereur, les regardant en pitié, hauf- 
fant les efpaulles, dit feulement: 

Es verdad. Dios es Ceft la vérité. Dieu 
mas poderofo que nos eft plus puijjant que 
otros : * nous : 

& leur fit donner le vin. 

Mais de quoi m'amufe-je tant h eferire la 
louange de ces braves hommes , veu que 
d'eux- raefmes ils la fçavent publier à mon 
advis , & ne la cachent nullement ? Car fi 
leurs beaux fàiéts s'eftendent feulement d'un 
doigt , ils les rallongent de la coudée. Ils 
ont raifon : aufli à bien faire , bien dire. Et 
fi fay veu remarquer à des grands perfonna- 
ges & Capitaines r que , peu fouvent, eux 
eftans en troupes , ont failly de leur devoir & 
valeur, fi-non dernièrement à la prife de la 
Gollette, faite par Lochaly (i), qu'il prit 

Qi) Occhialy , Corfaire Turc, 

B ij 
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en trente & un jours, comme l'Efpaignol 
l'avoit gardée trente & un ans : en quoy 
Lochaly , avant qu'y aller , le dit au Grand- 
Seigneur, qu'il la prendroit en autant de 
jours comme on l'avoit gardée d'années , qui 
eftoient trente & une , ( j'en fais le Difcours 
ailleurs (i), ) à quoy il ne faillir. Mais 
certes , les Efpaignols , pour le coup , y eu- 
rent un grand blafme , & ofFenferent grande- 
ment leur belle & antique valeur & réputa- 
tion ; car tout-à-coup , fortirent de la garni- 
fon quatre cents Efpaignols , ( c'eftoit trop , ) 
qui s'allèrent jetter dans le camp de Lochaly y 
& fe renièrent. 

Et ne tiens ce conte de moy , mais de feu 
Monfieur de Savoye , ( & qu'il eft aflèz 
commun aufll; ) car luy eftant à Lyon , 
ayant accompaigné le tloy à fon retour de 
Poulogne , nous l'eftant allé voir un jour 
Monfieur d'Eftroflè & moy , & lui ayant 
demandé des nouvelles de la Gollette , car 
en cefte faifon, elle eftoit aflîégée, il nous 
dit : Venez vous- en demain au matin difner 
avec moy , vous deux , & difner ons à part 
tous feuls enfemble. J*attens mon courrier \ 
qui fans faillir viendra à ce foir , ou ce/le 
nuift , &je vous en diray. L'endemain nous 



(i) Voyei fon Article, ci-deffus Tome VI % Difi* 
cours XXXFUlt 
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n'y fallifmes, qui nous conta la prife, & la 
faute grande de ces Efpaïgnols ainfi retirez 
de leur debvoir & réputation , dont il en ef- 
toic très-defpit : & dit , que les foldats Ef- 
païgnols en une grande multitude n'avoient 
erré jamais , ny fait telle veillaquerie que 
celle-là, & qu'ils fàifoient grand tort à leurs 
compagnons ; & pour une telle fi énorme 
faute , il ne falloit blafmer le relie. Car ils 
a voient toujours fi bien fait, en toutes parts 
qu'ils avoient efté , qu'à jamais ils méritoient 
une éternelle gloire ; & que de ce que de 
fes yeux il avoit veu, il ne pouvoit dire au- 
trement que c'eftoient les meilleurs foldats 
du monde, & plus dignes pour la guerre, 
& pour en porter mieux toutes les fatigues : 
& allégua , qu'à la guerre d'Allemaigne , il 
veid huit cents foldats Efpaignols deffaire 
douze cents chevaux en campagne raze; cela 
fe lit auffi. 

Je n'aurois jamais fait , fi jevoulois par 
trop m'arrefter fur les vertus & louanges de 
ces gens-là. Je retourne à mon prix raie de 
leurs Rodomontades. 

Lorfque nous autres François fufmes à 
Malte pour le fecourir, le Roy d'Efpaigne* 
comme bon Catholique , & brave Prince, 
certes, y envoya neuf à dix mille hommes de 
guerre, pour le fecours, foubs la conduire 
du Marquis de Pefcayre , dernier mort , brave 
& gentil Seigneur , noftre Capitaine général, 

Biij 
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& tenant fort de fes prédéceftèurs. Je vins 
à demander à un foldat Efpaignol , qui me 
paroiilbit galand par deiïus les autres : 
Sègnor , de quantos Monfîeur , de corn- 
fbldados efta com- bien de foldat $ eft 
puefta efta armada ? compofée cette ar- 
Segnor, ( me répon- mée ? Monfîeur , me 
dit-il i ) yo le dire : répondit-il , je vous 
ay très mil Italianos, le dirai. Il y a trois 
très mil Tudefcos^ y mille Italiens , trois 
feys mil Soldados. mille Allemands , & 

fix mille foldats. 
Voyez un peu , & confidérez quelle refpon- 
fe; car lès Italiens & Tudefques, il ne les 
conte (i) point pour foldats. Quelle gloire, 
'pour eux, & quel mefpris pour les autres ! 
Si eft-cé que lçs Italiens leur firent la honte 
toute entière à cefte expédition de la Gol- 
lette ; car eftans referrez dans un fort tout 
auprès, qui avoit efté fait à la hafte, & com- 
mandé par Pagan d'Orio (2) , & Gabrio Cer- 
vellon , & eux pouvant eftre de cinq à fix 
mille, tindrent bon long-temps après la Gol- 
lette prife , & combattirent très- bien , & y 
acquirent un grand honneur, ainfi que Mon- 
feigneur de Savoyenous conta, &quecefeul 
coup les pouvoic advantager fur les Efpai- 



(1) compte. 

(2) Doria. 
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griots, & non jamais d'antres. Cela difoic-il 
fort à la gloire des-di&s Eipaignols;difant& 
affermant , que les Italiens ne les avoient ja- 
mais furpaflèz que ce coup ; mais ouy bien 
les Efpaignols , les Italiens en mille endroits» 
Sur-quoy il nous fit un conte , qu'il te- 
noit d'aucuns vieux Capitaines, que ? lorf- 
qu'il faijut à Antoine de Levé s'aller jetter 
dans Pavie , que le Roy François premier al- 
loit aflléger, il demanda fur-tout à Monfieur 
de Bourbon, à Charles de l'Annoy (1) , & 
au Marquis dePefcayre, que fa garni fon fuft 
complette & parfaifte du tout des Bandes 
Efpaignolles ; mais on ne lui oéïroya que 
quatre cents Efpaignols , & le reite Tudef- 
ques & Italiens; & mefmè les Capitaines & 
foldats Efpaignols luy refuferent à plat qu'ils 
n'y iraient point , encore qu'il fuft fort aimé 
& conneu d'eux. Car , difoient-ils , 
Que las Compagnias Que les Compagnies 
Éfpagnolasenningu- Efpagnoles ne de- 
na manera devian re- voient en aucune ma- 
partir por gardias de niere être employées 
Ciudad ; fi no que de- ' à la garde des Filles : 
vian fer adjuntadas en mais qu'on en devoit 
un cuerpo de orden faire un corps d'un 
invincible gardadas ordre invincible , & 
por las cofts incier- les garder pour les 



(1) de Lannoy, 
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tas , difficiles , y fca- chofes incertaines % 
labrofas,delaguerra. difficiles , & péril- 

leufes 3 de la guerre. 
C'eft bién fè louer cela ; mais auffi , ils 
avoient raifon. Car tant que ce corps de fot* 
dats Efpaignols a efté bien ferme , folide > & 
bien joint enfemble , ils s'en font bien fait 
accroire ; & mefrae celle fois -là : car ils^ 
furent le principal gain de la battaiîle de Pavie ^ 
conduits par leur brave Marquis de Pefcay? 
re. Auffi., lorfqu'il eut fait rompre le parc* 
& qu'ils commencèrent à parreftre dans le 
champ de battaiîle , ils commencèrent tous 
à crier : 

A quitta el Marques , Voici te Marquis , 
con fus Efpagnoles. avec [es Efpagnols. 

Auffi , eux & lui fe rapportoient fi bien 
enfemble en toutes façons, que jamais ils 
n'ont efté battus enfemble , tant leurs créan- 
ces des uns & des autres fe correfpondoient ; 
fi-bien qu'ils ne fe contredifoient en rien , 
quand il falloit quelque chofe de beau, Sî 
que fouvent , eftans prefts à fe mutiner pour 
leurs payes , auffi tort qu'il les avoit arraifon- 
nez le moins du monde , ils eftoient aufli- 
toft gaignés : mefmes qu'un jour , les vou- 
lant mener k une entreprife en l'Eftat de Mi- 
lan contre nous, & aucuns fé mutînans, & 
demandans deux payes avecques les Tudef- 
ques qui en demandoient de raefme, Mon- 
fieur le Marquis ne leur ayant dit que ce feul 
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mot , qu'il ne s'attendoit nullement d'eux , 
ny de leur brave courage , aucun refus , mef- 
me non pas feulement, 
para hazer tremar 11- pour faire trembler 
talia, y la Francia, î Italie & la Fran- 
mas para poner Le- ce , mais encore pour 
yes, ^ leur faire la loy ; 

foudain tous d'une voix fe mirent à crier : 
Vamos , vamos, adon • Allons , allons où 
de quifierdes : que los vous voudrez. Les fol- 
foldados Efpagnoles dats Efpagnols ne 
no van a la guerra vont point àlaguer- 
corne obreros , fegun re en ouvriers , félon 
el ufo de los foldados la coutume des fol dats 
mercenarios , fi no à mercénaires ; mais 
ganar gloria, trium- pour gagner de la 
ptios , viétoria , y re- gloire^ des triomphes y 
putation. des viSloires & de 

la réputation. 
Je vis à la Cour de Madrid un brave fol- 
dat , qui avoît une très-belle façon. Il eftoit 
Gafcon , mais fort Efpaignollifé , & nourry 
de longue-main parmy les Bandes Efpaignoï- 
les, & s'eftoit desbandé de fa Compaignie 
pour quelques affaires qu'il avoit à la Cour, 
comme difoit-il : & le voyant ordinairement 
fe pourmener dans la Cour , & parmi la Ville , 
fans efpée , je lui demanday pourquoi il ne 
portoit point d'efpée , luy qui eftok foldat? 
Il me refponditenEfpaignol: 
Seguoi* , yo tengo Monfieur^ c T eft que 
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nriedo de la Jufticia , je crains la Jufîice : 

porque mi efpada fta parce que mon épée 

tan carniçera , qu'a ca- efl fi carnaciere , 

da paflb me daria prief- qu 'à chaque pas elle 

fa de facar la fuera; me donner oit lapei- 

y facada una vez, no ne de la tirer hors 

haria otra cofa que du four eau ; & une 



Celuy-là n'eft pas mauvais , & l'efpée en- 
core plus mauvaife. Aux premières Guerres 
civiles , que nous tenions Orléans afliégé , un 
jour que nous paflions par le cartier des Ef- 
paignols , Monfieur de Maifon • Fleur , qui 
eftoic un fort galant & gentil Cavallier, & 
moy, nous vifmes un foldat Efpaignol, qui 
avoit un débat avec une pauvre femme revan- 
dereflè d'harans , & y avoit plus de crieries 
entre iuy & elle , que vous euffiés dit qu'il 
eftoit queftion d'une grande fomme : enfin, 
c'eftoit pour deux harans blancs , fi-bien qu'il 
vouloit frapper la pauvre femme. Maifon- 
Fleur , fe voulant faire de fefte , s'advança 
pour luy en dire un mot de remonftrance. Lui % 
regardant dédaigneufement Maifon- Fleur, ne 
lui dit autre chofe , fi-nôn : 
Pues , qui en fois, vos Et qui efîes - vous 



carne y fangre. 



fois tirée , on ne ver- 
roit que carnage & 
que fang. 



fort ton Efpagnol^ pitainc. 
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refpondic : Yo foy Ca- 
pitan. 

L'autre luy répliqua , après avoir fongé m 
peu en foy , & regardé en terre : 
Pues , vaya fe a todos Eh bien, allez-vous- 
los Diablos con fus en à tous les Diables * 
Capitanerias,ynome avei votre Capital- 
digays nada nerie , & me lai fez 

en repos;. 

& pafle outre. Maifon-FIeur demeure eftbn- 
né, & non pourtant fans en faire colere-face, 
mais riante. Car moy, je luy dis auffi-toftr. 
Par Dieu !U la vous a donnée belle , & vous a 
fait voftre compte prefiement en trois gettoris- 
Il n'a pas fait grand cas de voftre qualité* 
Aufji eftiés-vous bien à loyfir de vouloir , vous 
François, entreprendre de corriger un foU 
dat Efpaignol en fon cartier. 

Je vis une fois à Crémone un foldat Ef- 
paignol de fort belle façon , qui ne portoit 
point d'efpée par la rue ; & ainfi que nous 
nous vinfmes à raifonner , je luy demande 
pour-quoy il n'en portoit, & fi la Juftice de 
la Ville le luy avoit prohibé? Il me refpondït : 
No , Segnor. La Juf- Non , Moniteur. La 
ticia d r efta Ciudad no Juftice de cette Ville 
ha que veder fobra rC a que voir fur moï r 
mi y porque foy foldar parce que je fuis un 
do viejo fegnalado, y vieux foldat r qui me 
en Compagnias bien fuis fignolé & bien 
advantag^do mas r diftingué dans ms> 
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yo mefmo me foy or- Compagnies : mais 
denado la Pragmatica; je me fuis à moi- même 
por que foy tan prefto fait cette loy ; parce 
de mano, que porei que je fuis fi prompt 
nienor viento que me à la main % que , pour 
pafia por las orejas, le moindre vent qui 
yo luego buelvo , y mepajfeparlesoreil- 
faco la man a Tefpa- les , je me tourne fur 
da 9 y lo primera che le champ f Je mets la 
fe me topa muere a main à Yépée , & 
fu mal hora , corne le premier qui ferett- 
quatro o cinque vezes contre, meurt à fort 
me a acontefcido afly malheur, comme cela 
por las calles me paf- nfefi arrivé quatre 
feando. De manera ou cinq fois , en me 
che., por no caer en promenant par les 
las manos de nueftro rues. De- forte que , 
Argufil , y en peligro pour ne point tomber 
de vida , ho hecho entre les mains de 
voto à Dios de no notre Alguazil, ny 
traer mas efpada , fino en péril de ma vie , 
quando vamos a la j'ai fait vœu à Dieu 
guera , o intramos in de ne plus porter ïé- 
gardia-t pie, que quand fi- 

rai en campagne , ou 
quand je monterai 
la garde. 

Un foldat Canarien de PIfle des Canaries, 
mais, pourtant Efpaignollifé , & affiné par les 
Bandes Efpaignolles, allant à un affàut, Ton 
Capitaine , le voyant pafle & tremblant , luy 
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reprocha qu'il tremboit, & qu'il avoic peur, 
11 luy refpondic d'une belle afleurance : 



Treraan las carnes, 
porque , comç huma- 
nas y fentibles , el mi 
bravo, valiente, yde- 
tcrminadocoraçon las 
lleva , y las trae , al 
poftrero paflb, don- 
de mas no ha da bol- 
ver. 



Mes chairs , comme 
humaines, & fenfi- 
bles , tremblent , par- 
ce que mon cœur , 
brave, vaillant, & 
déterminé, les con- 
duit & les entraîne 
dans un péril où elles 
ne fçaur oient plus fe 



reconnoltre. 
Ce foldat eftoit bien diflèmblable à plufieurs, 
qui font bonne mine allans aux combats , mais 
dans Pame ils tremblent. 

Une autre foldat, en menaçant un autre, 
luy dit : 



Si yo te tome, yo te 
echare tan alto , que 
maspreftofentirayslas 
muerte,que la cayda. 



Si je te prends, je te 
jetterai fi haut , que 
tu mourras , avant 
que de retomber. 



L'autre difoit bien mieux : 
QuedetantosMoros, Qu'à tous les Mores 



que matava , les corta 
las cabezzas, y pues 
las echava tan alto, 
que antes che bol- 
vieflè, venian medio 
eomidas de mofquas. 



qu'il tuoit , il leur 
coupoit les têtes , & 
puis les jet toit fi haut r 
qu'avant qu'elles re- 
tombaient, elles, efi 
toient à demi-man- 



gées des mouches. 
Un autre louok encore fa force d'une au* 
tre façon* 
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En tomando un hum- En prenant un hotn- 



bre , dando le una 
puma pie,loembiare 
dos o très léguas ha- 
zia riva ; y an tes che 
buelva , quiero que 
queda un anno* 



me , & lui donnant 
un coup de pied , F en- 
lever deux ou trois 
lieues ; & avant qu'il 
en retombe , je veux 
qu'il fe pajfe une an- 
née. 

Penfez qu'il Teuft fi bien endormy de fa bou- 
tade , qu'il luy euft fallu autant de temps à 
s'efveiller & fe remettre. 

Celle force n'eft pas moins grande que 
l'autre qui dit , après la bataille de Lépanthe : 
En la batalla de Le- En la bataille de 



Lépanthe, lorfqiïé- 
tant avec Dom Juan 
dans fa Galère , nous 
inveftîmes la Galère 
Royale des Turcs; je 
ne ramajfai point 
toute la for ce de mon 
bras : ( cependant, ) 
de mon efpadon je 
pouffai une petite ef- 
tocade , qui fut fî 
avant au fond de la 
mer r qu'elle pénétra 
jufquaux* Enfers , 
& y friza la mou/la- 
che de Pluton. 
Taifons ces ridicules & fauffes Rodomon- 



pantho , con Don 
Juan eftando en fu 
Real, enveftimoscon 
la Galera Real del 
Turco, yo no meti 
gran fuerça en mi bra- 
ço , yo tire con mi 
montante una peque- 
na cuchillada , che 
fue tan hazia al fondo 
de la mar, que profon- 
de hafta Tlnfierno, 
y coge la punta de la 
nariz à Pluton, 
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tades, & parlons d'une vraye & de faiét. Du 
temps de nos guerres de Lorabardie , que 
les Impérialiftes avoienc aflîégé, foubs Prof* 
peroColumno, leChafteau de Milan, Mon- 
fieur l'Autreq (i) vint de dehors pour don- 
ner fecours; & ce fut lors, que le-dift Prot 
pero fit ce beau traiét pour Pempefcher , 
donc j'ay parlé ailleurs faifanc mention de 
luy (a) : & ne pouvant , fe campa devant , 
faifant quelque forme de forcer la tranchée 
de l'ennemy, ce qu'il ne fit. Cependant qu'il 
demeura là -devant campé, Fennemy eftant 
en foucy de prendre langue de l'ennemy , du 
quel il n'en avoir aucune , il fut fait cas au- 
dit Profpero , qu'il y avoit-là parmi les Ban- 
des Efpaignolles , un foldat Efpaignol qui 
s'appelloit Lobo , qui eftoit le meilleur in- 
gambe , & le plus grand coureur qu'on 
içeufl: voir; car ayant un mouron fur les ef- 
paules, il euft couru contre le meilleur cou* 
reur quiconque fuft fans aucune charge. Cela 
pleuft au-ditt Profpero; &,* pour ce, l'ayant 
envoyé quérir , luy déclare le fervice qu'il 
defiroit tirer dé luy pour le fervice de l'Empe- 
reur , & qu'il falloit qu'il eflàyall avec bonnes 
jambes fçavoir ce que l'Ennemy faifoit. Sou- 



(1) Lautrec. 

(1) Tome V,Difcours VU des Capitaines Ef- 
trangers. 



Digitized by Google 



40 Rodomontades 

dain Lobo luy promit, qu'il feroit merveil- 
les , & prit avec luy un fien compagnon d'ar- 
mes, gentil foldat Efpaignol, bien ingambe 
-aufli comme luy , & fur-tout fort adextre, & 
prompt à charger fon harquebuze , & à ti- 
rer une harquebufade.Le-diftLobo va près du 
camp de l'ennemy, denuiét, & là rencontre 
en fentinelle perdue un grand & demefuré 
advanturier François, qui ayant demandé Qui- 
y a- lai Lobo foudain à luy , le faifit, & le 
charge fur fes efpaulles comme un mouton , 
& foudain reprend fa route vers fon camp, 
& s'y retire avec Fefcorte de fon compagnon, 
qui tira trois fois. Il arrive feurement avec fa 
charge au Sieur Profpero , qui, le voyant ar- 
river, fe mit à rire, & tous les Capitaines, 
d'un tel exploiét , bien admirable certes : & 
ayant interrogé l' Advanturier, prit telle lan- 
gue & advis qu'il peut de luy , après le ren- 
voya à fon camp fans luy mal faire ; & fît 
bien récompenfer Lobo & fon compagnon. 
Voilà' une belle force d'homme & belle dex- 
térité, & de fon compagnon & tout. Cefte 
Rodomontade vaut bien autant que les autres 
de paroles. Voylà de terribles forces ! J'ayme* 
fois autant ouyr parler des forces d'Hercu- 
les , ou bien du Rynoceros de l'amphitéaftre 
de Martial , qui fe jouoiEjTun taureau com- 
me d'une pelotte , & le jettoit auffi haut > 
ainfi que le portent les Vers. 

Quantus erçt Cornu cui PïU Taurus trçt ? 
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Un autre, ayant querelle contre un autre, 
alloit difant par tout : 

Cognofceis un tal , o Connoijfez - vous un 
es îu amigo? Ruega tel^ ou êtes-vous fon 
Dios por el porque ami ? Priez Dieu 
tiene pendentias con pour lui ; car il a 
migo. pris querelle contre 

moi. 

Comme l'autre qui difoit : 
Eftas fon mis Miflàs , Ce font mes Meffes , 
que hazer cuchilla- que de faire des ba- 
dos i y matar hum- lafres , de tuer des 
bres, y quebrar las hommes ,ô? de cajfer 
muelas & una Puta. les mâchoires à une 

Putain. 

Ce dernier eft une grande vaillance ! 

Lorfque l'Empereur paflà par France, il 
y eut un Capitaine Efpaignol avec luy qui, 
voyant entrer un jour le Chevalier d'Am- 
bres, bravafche autant- ou plus comme luy, 
& avec cela très- vaillant, il vint demander 
à un autre, 

Segnor, efte Caval- Monfieur , ce Cava- 
lero es tan valiente lier eft-il auffî vaiU 
corne es bravo ? tant qu'il eft fier ? 
Et luy eftant refpondu qu'ouy : 
Juro a Dios , dunque Par Dieu^ dit-il ♦ il 
fè puede ygalar à my. peut donc fe compa- 
rer à moi. 
Ce Chevalier d'Ambres , ayant entendu cef- 
te parole, vouloic fort s'aller efprouver con* 



Di 
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cre luy , fans la defFenfe que le Roy avoic 
faite de ne quereller aucun Efpaignol. Mon* 
(leur de Buffi avoic cela , que s'il fuft venu 
à la Cour quelque brave nouveau y de le 
quereller, & fe battre contre luy. 

Un ïbldat Efpaignol difoit: 
Yo no harto tengo Je ne fçai que faire y 
che hazer en confo- pour confoler mon 
hr efta my efpada , épée , qui fe plaint 
que fe quexe de my , de moy , & qui fe 
y defefpere , porque dèfefpere , de ce quit 
ha tantos dias que la y a fi long temps que 
hago holgar , y que je la faisrepofer^ & 
no faca fruto de fus qu y elle ne remporte 
ennemigos. aucun avantage fur 

fes ennemis. 

Voiià une bonne efpée, & auffi bonne 
que de l'autre, qui difoit de la fieniie, en la 
tirant à demy : 

O ! efpada , fi fupief- 0 / épée , fi tu fça* 
fes hablar , diziardes vois parler , tu di* 
quantos humbres ma- . rois combien tu as tué 
taftes. d'hommes. 

Un autre , que Ton louoit devant luy > 
il dit: 

No ay neceflîdad de // rïeflpas néceffaire 
contar mys valores y de raconter ma va- 
vîrtudes , que toto el leur & mes exploits , 
mondo las fabe. par ce que tout le 

monde les fçait. 
Un autre , qui contoit fes vailiantilès, difoit : 
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En Scicilia o muerco 
dos Salteadores , en 
Sardegna très , en Na- 
poles dos , y très en 
Lombardia; de raa- 
nera che fegun bue- 
na Cuenta (on diez. 
Pues no los efcrivi , 
mas pero accuerdo 
me bien dellos , por- 
que teogo excelence 
memoria : de mane- 
ra que no fe habla 
d'otre que de my vir- 
tud, de my.gefto,. 
y hazagnas , que me 
hazen temer de los 
* humbres y amar de 
las mugeres ; de mè- 
nera que paflTeando 
por las calles codas 
tiravan mi muchacho 
por la capa , y en- 
tendia ellas corne por 
detras le pedian : 
Quien es ejio Ca- 
valier o tan bravo, 
y difpue/io, y her- 
mofo ? Es efle Dom 
Juan de Mandozza ? 
No, refpondiael ma- 
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En Sicile, fay tué 
deux voleurs ; en 
Sar daigne , trois ; à 
Naples , deux , & 
trois x en Lombardie; 
de manière qu'à bien 
compter, ce font dix* 
Et puis , je ne les 
écris point , mais je 
m'en fouviens bien, 
parce que fay une 
excellente mémoire: 
de maniéré quon ne 
parle d'autre chofe 
que de ma vçrtu , de 
mes ge/les , £s? de mes 
actions , qui me font 
craindre des hom- 
mes , & tellement 
aimer des femmes , 
qu'en paffant dans 
les rues , elles tirent 
toutes mon valet par 
le Manteau , & on 
les entend lui deman- 
der par -derrière : 
Qui eft ce Cavalier fi 
beau ? Eft-ce Dom 
Juan de Mendoza ? 
Non , répond mon va* 
let ; mais c'eft fon 
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chacho , fîno fu hcr- frère. Et elles répon* 

mano. Y ellas refpon- dent : Voyez com- 

dian : Mira corne fe me fes cheveux & 

ajfentan bien los ca- fa barbe conviennent 

belles , y la barba, bien enfemble. O ! 

O quan valerqfas fon qu'heureufes font cel- 

las que alcançan fu les qui pofledent fon 

amor ! Y encrambas amour ! Et entr'el- 

rogavan mi mucha- les elles prient mon 

cho , que tunieflè for- valet de trouver 

ma com , intrafïè en moyen de m'introduis 

fus cafas : de tal fuer- re chez elles : de for- 

te, que las tengoim- tes qu'elles me font 

portunas de me tanto importunes de me 

rogar y araar , porque prier & aimer , par- 

para complir fus rue- ce que, pour accom- 

gos , impido mis ne- plir leurs defirs , je 

gotios , y mis guer- dérange mes a f aires 

ïas. & mes combats. 
Voilà un bel Adonis! Et penfez qu'il eftoit 
auffi laid qu'un beau Diable. 

J'aimerois autant un autre , lequel battoit 
fon Page ou Laquais, & luy difoit: 

Di , vellaco, quancas Dis , maraut, com* 

vczes te he yo man- bien de fois t'ai- je 

d ado que no andes a défendu de publier à 

cadapafïbpublicando chaque pas ma va* 

my valor; porque , leur; de peur que les 

oyendo lo las muge- femmes F entendant , 

res no fe pierdan por ne fe perdent pour 

my , de fuerte que moy r & que je ne 
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foy mas mpedido ï fujfe plus empêché à 
mueftrar à ellas la leur faire connoître 
magnificencia de mi la grandeur de mon 
animo , que no en courage, quà pren- 
tomar las Ciudades, dre des Villes, & 
y matar ennemigos ? tuer des ennemis ? 

Feu Monfieur d'EftroflTe (1) & moy, 
ainfi qu'une fois en Italie nous interrogions 
unfoldat Efpaignol, qui nous vint accofter, 
& luy demandions Ton nom , il nous dit qu'il 
s'appelloit Dora Diego Leonis , 
porque havia in Ber- parce qtûil avoit tué 
beria matado très trois lyons en Bar* 
Leones. barie. 
Je vous afleure qu'il ne s'en alla pas (ans 
nous donner bien à rire , non-feulement pour 
ce coup , mais pour beaucoup de temps 
après. 

J'aymerois autant celuy qui fe vantoit & 
difoit: 

qu'en las Indias havia que , dans les Indes , 
quebrado un braço à il avoit arraché la 
un elephante : y aun jambe à un éléphant: 
ofaria jurar , che fi encore ofoit il jurer , 
haviefle ponido una que fil avoit mis un 
mas de fuerça , ha- peu plus de force , il 
viefle paflado el braço auroit pouffé fon bras 
al elephante , por el jufqu'au cœur &aux 



(1) ouStroaui. 
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cuero , y por las en* entrailles de Pélé- 
trannas , y las havief- phant , & les lui au- 
fe facado por la boca. roit fait fortir par 

la bouche. 
Un jeune foldat Efpaignol eftant interro- 
gé, comme eftant fi jeune, il avoic desjà les 
mouftaches de fa jeune barbe fi grandes? il 
refpondit : 



Eftas Bigotas fueron 
hechas a la fumada 
del canon , y por efto 
crefcen tan grandes, 
y tan prefto. 



Ces mouftaches font 
venues à la fumée 
du canon, &cefîpar 
cette raifon quelles 
font fi grandes , & 
qu'elles croiffent fi vi- 
te. 

J'aymerois bien autant un Capitaine Efpai- 
gnol , auquel eftant demandé fi fa Compa- 
gnie eftoit compofée de vieux foldats ? il 
die, 



que fi porque hazia 
el los foldados nue- 
vos luego viejos, no 
con las pagas de mu- 
chos annos, corne 
acoftubravam los o- 
tros Capitanes, fino 
en muchas peleas y 
continuas efearamu- 
ças, con honrada y 
provechofa fua difei- 
plina de guerra. 



que quoi qttil fit de 
nouveaux foldats , il 
les rendoit bientôt 
vieux y non pas par 
la paye de plufîeurs 
années, comme fai- 
foient d "autres Capi- 
taines, mais en les 
exerçant par beau- 
coup de combats , & 
par de continuelles 
efearmouches , dans 



Digitized by Google 



ESPAIGNOLLES. 47 

une honorable &pro - 
fitable difcipline de 
guerre. 

Il avoit raifon de dire cela. Car couftu- 
miérement , ce ne font les longues années, 
que Ton fait aux armées, qui font les bons 
foldats, mais les continuels combats, & or- 
dinaires exercices des efearmouches , & me- 
nements de mains. Dont je défefpere fou- 
vent, quand j'oy dire, tels & tels font aux 
armées , & mefme aucuns Grands. Et qu'y 
font-ils, fi- non aller voir le Général au ma- 
tin, & luy donner le bon-jour, s'en aller 
au quartier, jouer tout le long du jour, faire 
bonne chère , fe donner du bon temps ? Ec 
tels y aura il qui auront efté fix ou fept fois 
en des voyages , qui n'auront tiré efpée du 
cofté ; & eux arrivant à la Cour , ou à leur 
patrie & maifons , font la mine , & eux , 
& leurs gens, publieront qu'ils ont fait monts 
& merveilles , & auront tué Mardi-gras. Au 
Diable s'ils ont tué une mouche. Voilà com- 
ment les longues fréquentations des guerres 
ne font pas les Capitaines ny les bons fol- 
dats, mais le continuel maniement des ar- 
mes , & la continuelle recherche des com- 
bats & des hafards. 

Mais comment me fuis je perdu en cefte 
digreflîon , & mefgare de mon premier thè- 
me de Rodomontades ? C'efl tout un. Elle 
n'eft point mauvaife, puifqu'elle eft venue 
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à propos; une autre fois v je Teuiïè oubliée 
au bout de ma plume. Or, retournons à une 
plaifame & ridicule Rodomontade d'un fol- 
dat Efpaignol, lequel fe trouva au defar- 
mer & au defpouiller du Roy François , à 
fa prife à Pavie : car il n'eftoit pas fils de boa 
pere , ou de bonne mere , qui n'en euft quel- 
que lopin , les uns pour récompenfe d'hon- 
neur, & les autres pour cellte du proffir. Or 
il advint que le bonheur tomba à ce foldac 
d'ofter les efperons du Roi , dont il s'en 
fentit fi glorifié , que f par-tout où il alloit, 
il difoic: 

Segnor, no aveys fen- Monfîeur , n'avez- 
tido mas nombrar y vous point entendu 
renombrar a quel que nommer & renom- 
faco las Efpuelas do- mer celui qui âta les 
radas de Rey Françef- éperons dorez du Roy 
co en Pavia , quando François , quand il 
fu prefo ? Yo foy fut pris à Pavie ? 
aquel. Ceft moy-méme. 

Ceft tout de mefme d'un qui diibit : 
Grandes palabras dixo Le Roi Dom Ferdi~ 
el Rey Don Hernan- nand dit de grandes 
des a Don Joan mi paroles à Dom Jear 
Abuelo faca mis mon grandpere : O- 
Botas. tez-moy mes bottes. 

Voilà de belles Rodomontades , & fon 
ambitieufes! Laiflbns-les-là , & parlons- eu 
d'autres. 

Lorfque l'Empereur Charles eut pris la 

Gollette, • 
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Gollette , & qu'il fellut marcher parmy les 
fables chauds & ftériles , & avec grande in- 
commodité, versTunys, s'apparurent au-de- 
vant de luy, pour l'erapefcher, environ trente 
mille Mores, tant à cheval qu'à pied* Il y 
eut un jeune foldat Efpaignol , qui , s'efton- 
nant de voir tant de gens tout- à-coup, com- 
mença à s'efcrier : 

Jefus ! y con tantos Jefus ! avons - mus 
Moros havemos da donc à combattre con- 
pelear? tre tant de Mores? 

Soudain , un vieux foldat, marchant près de 
luy , luy remonftre : 

Calla , bifogno; a mas Tai - toy , poltron ; 
gente y Moros, mas plus il y aura d'en» 
gânancia y gloria. nemis, plus il nous 

en reviendra de pro* 
fit & de gloire. 
r Un foldat à la Camifade que ce brave Dont 
Juan d'Auftrie donna en Flandres au camp des 
Eftats , & en devifant avec fes compaignons 
& marchant, il vint à demander des ennemis. 
Quantos fon? Combien font- ils? 

Un fien compaignon luy répliqua foudain : 
Vala te al Diablo, Va-t'en au Diable , 
con tu inquifition y avec ta queftion & 
cuenta; mas diga : Va- ton compte. Dis plu» 
mos, a ellos quantos tôt : Allons à eux f 
que fean. en quelque quantité 

qu'ils foienr* 
L'Empereur Charles , en la guerre d'On* 
Tome XUL C 
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grie, un jour qu'il faifoit la reveuë de fon 
camp , & eftant avec luy Ferdinand fon frè- 
re , Roy des Romains , lequel porcoit fes 
Cheveux longs & grands en feneftre, comme 
Ton difoit à l'antique , à la mode de fon ayeul 
Ferdinand, il y eut un foldat , qui en eue 
defpit, ;& s'eferiant il dit : 
Sacra Mageftad,vi do Sacrée Majefté, je 
mispagas,yhagaras- vous abandonne ma 
quillar hermâno tuyo paye , & faite rafen 
Don Hernandes. voftre frère DomFer* 

dinand. 

Il fàlloit bien dire que ce foldac eftoit bien 
haut à- la main, de ne fouffrir une chôfe qui 
ne luy touchoit en rien. L'Empereur l'ouyt, 
& ne s'en 'fit que rire avecques fon frère* 
Un autre fit bien pis à cefte fois mefme : 
car ainfi que l'Empereur paflbit par les bat* 
tailles, & faifoit reveuë, il fe mit à crier : 
Vala te al Diabio , Fa-fen*, ztu Diable , 
bocina fea , que tan vilaine bête, qui riens 
tarde feys venklo, que fi tard , que tu nous 
todo ^el dia femos a fait mourir de faim 
muertos de bambre y & de froid pendant 
irio. toute la journée. 

L'Empereur* Fouyt aufli ; mais il n'en fie que 
-rire , fons en vouloir tirer punition : pen- 
dant 'grandement faillir, «on - feulement en 
celuy^à , mais en autres , s'ils euflent déiin- 
qué ; car il aymoit & chériflbit fes foidats 
-Erfpaignols comme fes enfants. 



Digitized by Google 



E S P 4 I G N O L L <E S. & 

Une plailànce Rodomontade fut d'un Hjf 
dalgo (i) Efpaignol , lequel, ayant fait un 
jour une demande au Roy Ferdinand dans 1 
fa falle , & le JBLoy demeurant aflèz , & fon- 
geant pour luy faire refponfe, il lui dit: 
Sacra Mageftad , haga Sacrée Majefté, pour 
mi por Dios refpuef- V amour de Dieu jren- 
ta ; fino allabaxo efta dezmoi réponfe ; fi- 
mi macho. , non, mon mulet ejl 

- là-bas. 
Comme voulant dire : Si vous ne me def- 
pefchez vijîe , je nfen retourne fur mon 
mulet. Quel fou, fie, glorieux, eftoit cet 
Hydalgo, plaifant pourtant avec fpn . mulet» 

Le Marquis de Pefcayre, eftant à la bat- 
taille de Ravenne , & ^combattant vaillam- 
ment, luy ayant efté (donné pour Gouverneur 
un fore honnefte homme qui fe nommoit 
Pjacidip.de Sangra, 

Çavallero muy noble Gentil-Homme très* 
y .çfforça^o : ... noble & très - vail- 

: tant : 

après avoir combatte , & l'un , & l'autre, 
long-temps, fort courageufifment , > 
contideçandp el peli- cçnfîdérant le péril 
gro del dano t vezipo ; de la défaitefirochQi* 
bucho al Marques le ne, s' étant tour- 
dise. : 0 1 £mallero né vers le Marquis \ % 
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valerofo , pues che no il lui dit : O l valeu- 
es cofa de animo va- reux Chevalier, puifc 
rdnil, Jino de loco de qu'il n'eft pas d'un 
todo , contrajlar tan- homme prudent» mais . 
to tietnpo con la for- d'un vrai fou , de dif- 
féra contraria , por- puter trop long- temps 
que èntanto quel Ca- contre une mauvaife 
vallo efla fano, y las fortune, pendant qué 
fuerças baftanno, os ce cheval eft encore 
librays de la muer te , fain , & que vos for- 
y os gardays para ces vous fuffifent , dé- 
tnejor ventura. fin- livrez-vous de la mort, 
tonçes , el Marques & confervez - vous 
le refpondio : De buen pour une meilleure 
grado obedefçeria y o fortune. Alors , le 
fangre muyfiel à ef Marquis lui répon- 
to confèjo faludable , dit : Je vous obéïrois 
fi me perfuadiera- de bon cœur, & je 
dçs cofa tanto honrofa fuivrois fidélemeHt ce 
quanto fegura : antes confèil falutaire , fi 
quiero yo que me llo- vous me confeilliez 
ren mis amigos muer- une chofe aufïï hono- 
%o con honra , que rable qu'avantageufe : 
yo llorar affrentofa- mais j'aime mieux 
mente con yyda in- que mes amis mepleu- 
fameen cofa, tant as rent mort avec hon- 
muertes de tangran* neur , que de pleurer 
des Capitanes* honteufement,en me- 
> oant une vie très-dés- 
honorable dans ma 
maifon * la more 4û 

* 

■ 
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tant de grands Capi- 
taines. 

Voilà, cènes, une très-belle & courageufe 
Rodomontade, &à laquelle, toutainfi qu'el- 
le fut dire, le Marquis ne faillit à l'efFeft; 
car pluftoft que fuyr , il fut prifonnier : 
obfervant en cela très-bien aufli la devife , 
qu'il avoit pris d'un bouclier , avec ces 
mots : 

Aut cum boc aut in Ou avec , ou dejfus ; 
hoc; 

que cefte brave niere de Sparte dit à fon 
fils , quand il alla à la guerre , & luy com- 
manda , ou de s'en retourner bonnorablemenr 
avec luy en vie, ou bien porté deflus eftendu 
mort. 

On die que Tallebot le Grand , quand il 
mourut à Caftillon, dit à fon fils femblables 
paroles aux précédentes pour fe fauyer ; mais 
le fils ne voulut obéyr à fon pere , & mou- 
rut avec luy. 

♦ Froiflàrd , parlant de la battaille de Ni- 
copoly contre les Turçs, dit qu'il y eut un 
Chevalier François, nommé le Sire Mont* 
caré , vaillant Seigneur , & gentil Cheva- 
lier , qui eftoit d'Artois , lequel , quand 
il vid que la defconfiture tournoit fur les 
François, il avoit-là fon fils fort jeune , il 
dit à un fien Efcuyer : Prend mon fils , & 
Vemmene ; tu le peux faire partir par cefte 
allée , qui eft toute ouverte. Sauve toy , mon 

C nj 
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fils , & fâttendray Vadvanture avec les 
autres. Ce font les mefraes paroles de . 
Froiflard. L'enfant refpondit que point ne 
par tir oit * & ne lairoit fori pere : lequel 
fie tant à forcé, que TElcuyer Pemmenà , 
& le mit hors de péril : , & vinrent fur le Da- 
nube : mais l'enfant , qui eftoit tout trifte 
de fon pere , fe noya par grand malheur 
encre deux barques, & ne le peut-on fau- 
vér. 

J'ay leu dans un Livre Efpaignol , parlant 
de la battaîlte dé Pàvife, de Galeaz Sanfurin 
(i)y qui eftoit Grand-Efcuyer du Roy Fran- , 
çois , 

que , combatiendo va- que , combattant va- 
lerofamente raurio de- leureufement, il mou- 
lante del Rey , cbn rut en préfence du 
honrado fin dé vida, Rôy , finijjant hott- 
y fatisfïzo Io que de- notablement fa vie\ 
via a la gracia Real, & fatisfaifant à ce 
y a fu honra efclare- qu'il devoit à la bon- 
cida ; el quai , caien- ne volonté que le Roy 
do de fu Cavallo , lui portait , & à fon 
buëko à Don Guil- honneur; Ce Sei- 
HëMtf de Langeay , gneur , tombant de 
nbble GaVallero , que fon cheval , fe tour- 
tà qùerria foccorrer na vers le Seigneur 
én-aquel extremo ca- Guillaume de Lan- 

m ■ ■ ■■ ■ 

(i) Sah-Sevcriîu - - 
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fo, le dixo : Dexad geay , noble Chevar 
me , hijo , gozar a lier , qui le vouloit 
lomenos de mi hado , fecourir dans cette 
y partyas de à qui , facheufe extrémité , 
con toda la prefîeza & il lui dit : Laiflez* 
que pudieredes , y moi, mon fils , au 
corred a deffender al moins jouir de mon 
Reyiy fi ps librays malheureux fort*, & 
falvo de la peïea , os partez d'ici avec toute 
accordareys , corne la vîteflè que vous 
amigo y piadozo, de pourrez,pour aller fe* 
mi nombre y honra- courir le Roy ; & fi 
do fin. vous vous rirez de la 

bataille , comme un 
bon & pieux ami , 
vous vous fou viendrez 
de mon nom' & de 
ma fin honorable. 
Ces Rodomontades & paroles graves font 
belles* 

Mais encore plus, cflr une que prononça 
le Marquis de Pefcayre de cy - devant , le- 
quel , allant un jour à un combat contre 
Barthélémy d*Alviano,cgftttid Capitaine Vé- 
nitien, 

dexando el cavâllô , ayant quitté fonché- 
a~pié, con una picâ val, & étant àpied^ 
tfrt la manô , bûeltô avee une pique à la 
acras , dixo : Éa foV> main , fe tourna en- 
dados j tened cuyda- arrière , 0$ dit : Or 
do que entrando yo ça , mes amis , eû ecf- 

C iv 
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en la bat alla , fi tram à la bataille , fi 
quierra mi ventura par hafard j'y meurs 
que muera honrada- honnorablement , a- 
mente en clla , vos yez foin vous autres 
ptros no permitays > de ne point fouffrir 
quefea antes hollado que je fois foulé aux 
de los pies de los ene- pieds des ennemis * 
migos , que de los plutôt qu'aux vôtres. 
yuejlros. Los folda- Les fol dais , criant 
dos 9 gridando animo- avec ardeur , lui ré- 
famente , le refpon- pondirent fort joyeu* 
•dieron,muy alegres, fement , qu'il paf 
que paflàflèa delante fât devant avec fa- 
vori buen animo , por- reté ; parce qu'ils é- 
xjue ellos eftavan de- soient déterminez à 
termînadosganarloor remporter la louan- 
te tan gran virtud , ge due aux grands 
fiendo le muy obede- courages , lui étant 
«entes corne a Capi- très - obétjfants , com- 
•an , y corne a folda- me à leur Capitai- 
do peleando efforça* ne , & comme à un 
damente : y no enga- foldat qui combattoit 
gno el fucceflb a fus vaillamment : & le 
trocadas elpçranças , fuccès netrompapoint 
porque todos com- leurs efpérances;par- 
batieron muy bien con ce qu'ils combattirent 
furiofo aflalte. tous très - bien , & 

avec une ardeur in* 

croyable. 

En cefte Rodomontade , il y a à remar- 
quer deux chofes. L'une, qui fepeut mieux 

», » 
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repréfenter que dire : d'autant qu'il fe faut 
fepréfenter, que c'eft une grande gloire au 
foldat, alors qu'il void fon Coronnelabattu 
more par terre à fa telle, qui ne s'eftonne 
jpoint, & ne reculle point en-arriere, mais 
poufle plus avant; aymant mieux fouler le 
corps de fon Général , & luy palier fur le 
ventre , en vangeant fa mort vaillamment , que 
fi fon ennçjny venoit après triomphant, & 
luy foulaft le corps , & paflant par-deflus en 
fuivant les autres Cens ennemis fans autre for- 
me de vengeance ; ce qui eftoit certes très- 
bien advifé & remonftré à ce grand Marquis, 
L'autre chofe qui eft à noter, eftque les fol- 
dacs difôient qu'ils eftoientpreftsd'obéyr,non- 
, feulement à leurs Capitaines , mais à un foldac 
qui en vouloit faire le meftier avec eux ; com- 
me certes rien n'anime tant le foldat , que 
quand il void fon Coronnel, fon Maillre -de- 
Camp , & fon Capitaine, faire de mefme com- 
me luy. Les foldats dudiét Marquis ne failli- 
rent pas à fon dire; car ils firent fi bien, qu'ils 
gaignerent la battaille : & fe lit que le Roy 
Ferdinand voulut voir le nom , non-feulement 
des Capitaines , mais des foldats , & les fit 
mettre par eferit de celle façon , que , 
aun oy dia , en los encore aujourd'huy^ 
Libros de los Thefo- fon voit élégamment 
reros eftan eleganta- écrit dans les Livres 
mente eferitos los des Tréfoviers , les 
nombres de aquellos - noms des foldats qui 

C v 
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foldados t que en he- dans F affaire de Pt~ 
cho de las armas de cfnçe^Jur la r hier s 
Vîncencîa , al Rio de, Brente , gagne- 
Brenca, combatiendo rent, avec une mer* 
en la advenguardia , veilleufe valeur , la 
ganaron la bacalla con bataille > en com- 
maravillofo valor. battant à V avant- 
garde. 

Lorfque ce grand Roy d'Efpaigne , qui 
fut Tan 1588» fie & drefla un 11 grand & 
fuperbe appareil de mer contre l'Angleterre f 
après leur naufrage , je vis aucuns foldats & 
Capitaines , voire Gentils-Hommes 9 Efpai- 
nols , paflTant par la France , & tirans vers leurs 
Pays, qui m'en firent de hauts contes. En- 
tre autres chofes , ils me faifoient l'armée 
de fix vingts vaifleaux, dont le moindre étoit 
de trois cents tonneaux. Il y en avoit vingt 
de mille à douze cents tonneaux , dont il y 
en avoit quatre ou cinq grandes galléaflès 
du tout incomparables ; plus de quarante à 
cinquante de fepe à huiét cents; fi-bien qu'il 
y avoit mis tous fes efprits, fes efforts, fes 
defleins , & fes moyens : & puis m'allerenc 
dire cefte Rodomontade , qu'un an avant que 
l'armée partift du port , 
cl Rey havia manda- le Roy avait mandé 
do à la gran mar Ocea* à la grande mer O- 
no , que fe aparejaflè céane 9 qu'elle fe tint 
para recibtr en fu Rey- prête à recevoir \dans 
no y Aguas fus vaf- fon Royaume , é fur 
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felles y non propria- fis eaux , fis vaifi 

mente vaflelles , para féaux , non ptbpri- 

dezir verdad , mas ment des vaijfiau$\ 

raontaignas de legne : pour dire la vérité* 

y tan bien a los vien- mais des montagnes 



tes , para ceflàr y cal- 
larfe , y fovorefcer fin 
ninguna tempeftad a 
la navigation de fu 
armada , la fombra de 
la quai queria el que 
hizieflè caer y baxar 
con grand humilidad , 
no folamente los ar- 
boles y mafteles de 
los navios , mas las 
puntas de los campa* 
nillos de toda Inga- 
laterra. 



de bois. Il avoit dt 
même mandé aux 
vents, de cejfer, & 
de fi taire, & de fd- 
vorifir,fans aucune 
tempêté, t arrivée de 
fin armée navale , à 
V ombre de laquelle il 
prétendoit faire tom- 
ber &renver fer, non- 
feulement les arbret 
& les mâts des vaifi 
féaux, mais encore fis 
pointes des clochers 
de toute P Angleterre* 
Certes voylà une belle Rodomontade & 
menace Efpaignolle , fi la fortune euft voulu 
favorifer Tentreprife. Mais cefte grande ar* 
mée s'en alla en rien : moitié par la pré- 
voyance & conduite de ce grand Capitaine 
le Millort Drap (i), l'un des plus 1 grands 
Capitaines qui ait baftu la mer Océane dèu^ 
cents ans y a , vôiré & poffible jamais ; & moi* 



(i) Drack. 
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tiéparles tourmentes & vagues de la mer, 
par trop irritées poffible des menaces qu'on 
leur avoit faites : lefquelles de foy font 
fort orgueilleufes & ne veulent eftre bravées 
en nulle façon. Rodomont en fceut bien 
que dire. Lorfqu'il voulut pafler de AfFrique 
en Europe , il fe mit à maugréer Dieu par 
ces mots : 

Se gli e alcun Dio S" il y a quelque Dieu 
nel Cielo , ch'io no'l au Ciel , je n'en fçai 
fo. Certo , huomo , rien. Certainement , 
non he , chi l'habia il riy a aucun hotn- 
vifto expeno. Ma la me qui le fçacbe avec 
vil gente lo crede par certitude. Mais la ca~ 
.paura. El mio buono naille le croit par 
ifando, e la mia ar- crainte. Ma lance, 
matura , el Fanimo mon armure ^& mon 
cfr'io ho , fono il mio courage , font le feul 
Dio. Dieu que je connoiffe* 

Force autres vilains & exécrables mots dit- 
il qui font efcritsdans Roland V Amoureux , 
qu'il vaut mieux taire que dire, tant ils fonc 
Vilains : & puis parlant aux vents, 
Soffia il vento , fi fai que lèvent fou ffk, s'il 
foffiare ; fçait fouffler* 

& les brave & mefprife , & monte fur mer 
contre ladvis de tous les pilottes & mari- 
niers. Et ce qui eft le bon, y eftant,ne s'ef- 
tonne, & ne laide à continuer fes bravades 
& blafphêmes. Toutes fois ,il y fut bien fè- 
coué, & preft à périr. 

• 
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Ovide raconte qu'Ajax Oylée, tournant 
de la guerre de Troye , fon navire fut mené 
de toutes façons par les ondes, les tempef- 
tes & les vents , luy les maugréant & détek 
t int. Lc-3i& navire vint à donner à travers d'un 
efcueil, où fe brifam, Ajax eut l'adreffib de 
s'en jetter foudain hors fur l'efcueil , où , s'y 
agraffant des mains & des ongles , fe mit à 
maugréer davantage. En defpit de Jupiter , 
& Minerve , diril ,/* me fauverai des eaux 
de Neptune. Mais Jupiter, irrité de tels blaf- 
phefmes, envoyé foudain fon foudre fur l'ef- 
cueil , qui s'efclattant en deux parts , l'yne 
demeure ferme, & l'autre de la falvation d'A- 
jax tombe dans l'eau , & emporte l'homme , 
& tous deux fubruerent & fe fumergerent 
ainfi dans la mer dont il penfoit eftre fauvé. 

Quand les Rodomontades de paroles por- 
tent leur coup & leur effeft, elles font fort 
à eftimer; car il y a deux fortes de Rodo- 
montades, Tune de paroles, & l'autre d'ef- 
feéls ; & cefte - cy dernière mérite louange 
fur les autres , comme cefte-cy que je vais 
dire , que j'aye leue dans le Livre de la 
Guerre d'Allemagne , fait en Efpaignol par 
le Seigneur d'Avila qui eftoit préfent, & 
que j'ai veu confirmer au feu Capitaine 
Vallefremaire (i) Gentil Soldadin s'il en 

( i) Vallefreniere, Veyetci-deffiis, T. V 9 Dijcours 
XXfJ, des Capitaines Eftrangers , pag . aja. 
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fuft oncques, & qui eftoic lors Page de 

Dom Alvaro Defando (0 en ce ^ e me ^ 
me guerre , l'ayant pris jeune garçonet en 
Piedmont, & depuis rtiourut devant Bourg- 
fur- Mer, tenant le party Huguenot : de la 
perte du quel ce fut grand dommage : car 
il* a voit beaucoup veu, & croy qu'il eftoic 
des bons Capitaines qu'euft Monfieur l'Ad- 
mirai r & le plus pratic. L'Hiftoire raconte 
donc : ' 



que el . Emperador , 
viendo que era ne- 
ceflàrio de ganar la 
otra parte del rio Al- 
bis,tantasvezes nom- 
bradopor losantiquos 
Romanos, y tan po- 
ca vifto por ellos, y 
de los Efpagnoles 
bien recognofcido y 
fegnalado , y que ha- 
via mandadoque Thar- 
quebuzeria uiïàfiè to- 
da diligencia , y que 
paflTafe auffi fubita- 
mente , fe defnudaron 
diez Harquebuferos 



que V Empereur + vo+ 
yant qu'il étoit né- 
ce jf aire de gagner 
Vautre bord du peuve 
de l'Elbe, fi renom- 
mé chez les anciens 
Romains & fi peu 
connu d'eux, mais 
fi bien connu & fi 
célèbre pour les Ef- 
pagnols ; & ayant 
donné ordre que fon 
harquebuferie ufât 
de toute diligence , & 
qu'elle pajjat promp- 
tementy dix Arque- 
bufiers Efpagnols fe 



(a) Àlvafo de Sande. Voye^ foâ Article , «- 
'itjju* Tome y r pag. frfafr* 
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Efpagnoles à la vida 
del Emperador , y 
eftos , nadando con 
las fpadas atraveflà- 
dasen las bocas,lle» 
garon à algunas bar- 
guas 9 cîrando a los 
ennemigos rauchos 
harquebuzazzôs , de la 
ribera, y ganaron las, 
y mataron a los que 
havian quedado den- 
tro , y affi las traxeron , 
en las quales paflb 
FHarquebuzeria , y 
quedo Segnora de la 
ribera' , y los enne- 
migos commançaron 
del codo a perder el 
animo. Y queriendo 
el bravo Emperador 
reconofcer y galar- 
donnar tan valientes 
foldados defpues la 
ganada batalla mando 
venir los dichos fol- 
dados a delante SM. , 
y dar les un veftidd 
dë tarciopelo crame- 
zi , ocros dîzen de 
gratia ,afu modo, y 
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dépouillèrent à la vue 
de F Empereur , & 
nageant avec leurs 
épées dans leurs bou- 
ches, ils s'approche* 
rent de quelques bar- 
ques y malgré les ar* 
quebuzades que les 
ennemis leur tir oient 
de la rivière i les ga- 
gnèrent , 6? tuèrent 
ceux quiy étoient ref- 
tez , & les amenè- 
rent aux Arquebu- 
ziers, qui payèrent 
dedans, & refier ent 
maîtres de la riviè- 
re , les ennemis ayant 
tout -à-fait perdu cou- 
rage. V Empereur * 
voulant reconnoître 
& récompénfer de fi 
vaillants foldats v les 
fit venir devant foi 
après la bataille gar 
gnée, & leur donna 
un habit de velours 
cramoify , d'autres 
difenî cCé car latte , à 
leur choix, & bien 
garni d!or <£? £ar- 
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gent , & cent du- 
cats à chacun, avec 
de grands privilèges 
dans leurs Compa- 
gnies; & ainfi dif> 
tingués dans toute 
Y armée , ils fe pro- 
menoient avec beau- 
coup de fierté , & 
tout le monde difoit 
d'eux : Ce font les 
braves & déterminez 
des barques. 
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bien garnecido d'oro 
y plata , y cien duca- 
dos a cada uno , y 
grandes ventages en 
fus Compagnias ; de 
manera que aflî feg- 
nalados , adelante to- 
do el campo , yvan 
braveando y paffèan- 
do con gran fuperbia , 
de manera qu* toda 
h genre y va diziendo 
delios, a qui ejlan 
los bravos y deter- 
minados de las bar- 
cas. 

Le Livre n'en dit pas tant; mais le-dift 
Capitaine , fort mon amy, me Ta conté ainfi* 
je vous jure qu'on avoit raifon de les ad- 
mirer, & de les appeller tels ; car leur afte 
eftoit bravg : & telle Rodomontade valloit 
plus que cent de paroles. 

C'eftaflez férieuferoent parlé : retournons 
encore un peu à la bouffonnerife touchant 
ces Rodomontades. 

Un certain Efpaignol, louant une efpée 
qu'il avoit, à un fien compagnon, difoit: 
De cinquo , que ten- De cinq épées que 
go , eflà es en la q ual fai , voilà celle en la- 
yo tengo mas con- quelle fai le plus de 
fiença , y la que nun- confiance , S* qui nt 



Digitized by Google 



E S P A I G 

qua me falco de la 
mano. Eflà es la que 
tan faraada efta en 
toda la tierra : y es la 
que tanças vezes me 
pedi empreftada Don 
Pedro recuero : y 
efta mifma es que 
treyenta annos a efta 
parte no fe ha hecho 
campo en toda TAn- 
delozia, donde ella 
no fe haya hallada ; 
porque de Cordua , 
de Cadiz , de Malaga, 
de Cartagena, y de 
otras muchas y diver- 
fas partes, donde fuc- 
ceden algunos defa- 
fios entre los amigos , 
luegomeembian por 
ella : y con efta fue 
con la que mataron 
el Sacriftan de San- 
Lucar : y con efta cor- 
taron los muflos k 
Navarico, el foldado 
de Ducque: y con ef- 
ta Ravanal bizo gran- 
des cofas en Toledo , 
1 al tiempo que Don 
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me manque jamais 
au befoin. Ceft celle 
qui eft fi renommée 
par toute la terre. 
Ceft celle que ma 
tant de fois emprun- 
tée Dom Pedro . . « 
Ceft la même , fans 
laquelle il ne s'eft 
point fait de querelle 
dans toute VAnda- 
loufie depuis trente 
ans , où elle ne fe fois 
trouvée \ parce que? 
lors qu'il arrive quel- 
ques défis entre les 
amis à Cor doue , à 
Cadix , à Malaga , à 
Cartagene, &en plu- 
fieurs autres lieux* 
fur le champ ils m'en- 
yoyent chercher par 
rapport à elle. Ce fut 
avec elle quils tue- 
rent le Sacrifiain de 
St. Lucar. Ce fut 
avec elle, quils cou- 
pèrent les jarrets à 
Navarico , foldat du 
Duc. Ce fut avec el- 
le , que Ravanal fit 
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Galtero mato el Vif- de grands exploits à 
cayno en Alcazar ; y Tolède , du temps que 
no fue otra cofa de Dom Galtero tua le 
fu falvo, fino tener Bifcaten à Alcaçar ; 
efta efpada : y efta es & rien ne fut caufe 
mifma, por quien ha de fon falut, que ce 
un anno que tienen qu'il avoit cette épée. 
y a por coftumbre en Ce fi celle là même , 
los defaffios facarpor au fujet de laquelle 
condition , que nun- ils ont accoutumé , 
guno lleve la efpada depuis un an, de met* 
rtiia,De manera, qu'es tre pour condition 
tan fàmada por todas dans leurs défis * que 
las tierras y Compa- perfonne ne prendra 
gnias, corne la efpa- mon épée. En forte f 
da encacada de Roi- qu'elle eft auffï fa- 
dan , y del Rey Ar- meufe par toute la 
eus* Que fi yo qui- terre , '& dans les 
zîeflè contar las vir- Compagnies, que Té- 
tudes d'elle efpada , pée enchantée deRo* 
nunca acabaria. land & du Roi Ar- 

tus ; & que , fi je vou- 
loir raconter fes mer- 
veilles , je ne finir ois 
jamais. 

Celle efpée me fait rëflbuvenir d'une de 
nos vieux Capitaines du Piedmont ., que j'ai 
conneu, qui, pourtant, ne faifoit pas plus 
grands miracles de fon efpée, qu'un autre; 
& difoit : Quiconque aura a faire à moy , 
il faut qu'il aye a faire à Martine que me- 
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voilà au tt?/&(appellam fon efpée Martine :) 
& quiconque me la hefoignera (ufant de 
l'autre mot fallaud qui commence par/,) 
qiiil die hardiment , qtiil aura hefoignè 
la meilleure efpée de France. 

Voilà une plaifante louange d'efpée de 
ceft Efpaignol ! Mais le galland s'oublie en 
cela; car il ne conte point les vaillantifes qu'il 
a faites avecques cefte efpée, fi-non celles 
des autres : mais il pourra dire , que fi les au* 
très faifoient fi bien avecques cefte efpée 
emprumptée, infailliblement, eftant Oenne, 
& entre fes mains , elle faifoit rage. Toutes- 
fois il y en a aucuns r & plufieurs , aux efpées 
defquels ne faut attribuer leurs beaux faifts 
& vailiarttifes , mais à leurs bonnes mains & 
braves courages. Ceftuy-cy, que je vais 
nommer ,. fe loue bien mieux. 

H y avoit donc un Efpaignol, qui difoit: 
No' fabeys 4 ue me Ne Jçavez-vous pat 
acontefcio, en Cor- ce qui m* arriva à 
doua , porque no hay Cordoue,puifquHlriy 
cofa mas pùblica en a rien de plus connu 
Atidelozia , d'à quel en \Andaloufie , de ce 
Francifco Cordone- François le Paffe- 
ro el quai hyzo muef- meniièr , lequel fit 
tra de hazer mâno mine de lever la 
contra mi ? No fe vuo main contre moy ? Il 
acabado de defem- ri eut pas plutôt ache- 
bol ver de fu capa y vé de fe déveloper de 
quando yo lo ténia dedans fa cappe , que 
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con fu tnifmo pugnal 
cortada la mano de- 
recha, y clavada en 
cima del bodegon del 
gayetaneto. Pero , ny 
por effb perdy la 
tierra , ny dexe de 
paflearme por las cal- 
les y Rinconnes, fin 
temer la Jufticia ; por- 
que ella , y la Cua- 
refma , no Ton fino 
para A os quines, vel- 
lacos , y defdichados ; 
y , de mas , fiempre 
andavayo bien arma- 
do , fiempre la efpada 
en la mano, y con la 
média vayna , y taro- 
bien nunca dexava un 
broquel de los Sevil- 
lanos , de la cinta , 
con la barba larga, 
y cabellos trafquilla- 
dos ; y quando era 
menefter de falir a- 
compagnado, nome 
faltavan amigos , que , 
a medio repiquete de 
campana , fe juncavan 
treçiencos compagne- 



je luy' coupai la main 
droite avec [on pro- 
pre poignard , & 
que je la clouai au- 
dejjus'du cabaret de 
la petite Comemufe. 
Cependant , je ne 
m'abfentaipointpour 
cela , & je ne laijfai 
point de me prome- 
ner par les rues & 
par les endroits les 
plus détournez ->fan$ 
craindre la Jufiice ; 
parce qu'elle rïefl 
faite, non plus que 
le Carefme , que pour 
les petites gens , pour 
la canaille , & pour 
les malheureux. Et , 
dé plus , je marchois 
tous jour s bien armé* 
Vépée à la main , & 
à demi- dégainée : & 
je ne m anquois jamais 
unerondachede Sé- 
vi lie avec fon atta- 
che, la barbe large, 
& les cheveux pré- 
parez; & quand je 
dtvois fortir accom- 
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ros , y todos en ver- pagné , mes amis ne 
dad hpmbresde bien me manquoient point* 
y de rnano. qui , au nombre de 

trois cents , & en vé- 
rité tous hommes de 
bien 6? d'expédition , 
[ejoignoient à moi au 
moindre bruit. 
Un Gentil Homme Efpaignol, qui eftok 
fore gros & gras, montant un jour les degrés 
du Chafteau de Madrid , il y eut deux au- 
tres Gentils • Hommes qui eftoient au haut, 
qui , le voyant monter , s'entredirent affèz 
haut que l'autre l'ouyt: 
Mira elpuerco, que Regardez ce cochon * 
fube. qui monte. 

L'autre, eftant monté, leur dit: 
Si, yo foy puerco; Il eft vrai , je fuis un 
mas vos no me ma- cochon; mais vous ne 
tareis , dit il à Vun ; me tuerez point , die- 
y vos , rio me corne- il à l'un. Et pour 
reys , dit- il à f autre, vous, vous ne me man- 
gerez points dit-il à 
l'autre. 

Picquant l'un, qu'il ne le tueroit pas, pour 
fon peu de valeur quil connoiflbit en luy ; 
& l'autre , qu'il ne le mangeroit point , d'au- 
tant quil eftoit foupçonné d eftre Marrane* 
lefquels ne mangent point de pourceau. 

Un Médecin dit bien mieux, lequel ef- 
tant allé voir un Evefque, qui eftoit mala- 



-■ 

* 

70 Rodomontades 

de, mais fort gros & gras; & l'ayant laîfle, 
ainfi que aucuns de fes amis , en forta.nt de 
fa chambre , luy euflènt demandé comment 
il fe portoit, il ne dit autre chofe, fi-non: 
PIuguiefTe a Dios que Plûhà-Dieu que mon 
fuefle tal mi macho ! mulet fe portât aujji 

bien ! 

Un pauvre Diable Efpaignol, qu'on me- 
noit pendre, ainfi que le Cordelier Fadmo- 
neftoit de fon falut, & luy demandoit s'il 
-ne s'eftoit pas bien tousjours fouvenu d'une 1 
,oraifon qu'il luy avoit apprjfe , & s'il ije Pa- 
voit pas tousjours diéle, laquelle, la difant 
tous les jours, il he mourroit jamai^ de feu 
n'y d'eau, &fi fçauroit le jour de fa mort; 
le galand, tout preft a eftre jetté au vent, 
Juy refpondit arrogamment: 
Vala te al Diablo , Eh ! allez au Dia- 
Segnor Frayle, que ble, mon Pere. Fous 
tan bien aveys pro- if avez que îrophieç 
phetizado , y tan mai prophétifé : puifque 
ma fervido tu ora- je ne meurs pas, à 
tion ; porque no mue- la vérité , dans le feu* 
ro en fuego ny agua , ni dans Veau , mais 
masepelayre, qu'es dansTflir qui eften- 
,peor, y tanbien yo cote pire ; & que, 
fcbe y cognofco el quoique votre prai- 
fdia de mi muerte : fon ne m'ait de rien 

fervi , je fçai néan- 
moins le jour de } ma 

mm . 
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& ainfi mourut * il Le conte tient pluftoft 
de la plaifanterie , que de la Rodomontade; 
& l'ay pluftoft efcrit qpe penfé : toutesfois 
je ne m'en repens ; car il n'eft point mau- 
vais* 

Un Capitaine Efpaignol eftant allé un jour 
voir une Courtifane fa Dame à Toledo , elle, 
luy penfant f emonftrer , qu'il ne venoit à la 
bonne heure , d'autant qu'à telle heure du 
foir paffbîen t & repaflbient trois braves & 
Rodomonts de la Cour, tous couverts d'or,, 
& leurs rondelles en la main chafcun , qui 
eftoient les deux Pymantels & Dom Juan de 
,Gufman. Il luy refpondit en bravant: 
Que vvengan , que Q&ls viennent, qu'ils 



vengan , eftos bravos 
de Corte , y de los 
mas pintados , tan 
bien arodelados ! Que 
vive a Dios, fus ro- 
delas y broquelesno 
me efpantan, ny mas , 
ny menos , que los 
coffeletes y barque- 
buzes de cien enne- 
,tnigosen campagna. 
Y fi vienen, yo los 
moftrare , que _pgK- 
grofa cofa es de tocar 

amlsamorest 



viennent, ces braves 
de la Cour , fi bien 
ornez , & fi bien gar- 
nis de rondelles ! Vi- 
ve Dieu ! leurs bou- 
cliers leurs ron- 
daches ne m'épou- 
vantent , ni plus , ni 
moins, que les hat- 
quebuzes de cent en- 
nemis en çampagne. 
Et s'ils venoient , je 
leur fer ois voir com- 
bien il efl dangereux 
de toucher à mes a- 
mçun. 
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Mais le bon fut, qu'ainfi comme il bravoit, 
les voici venir toucher à la porte avecques 
grand 9 rumeur de leurs armes , & que luy en* 
tendant le bruit, il dit à fa Dame: 
Segnora , grand lo- Madame , ce feroit 
cura feria , y* trato une grande folie & 
d'un atrevido , terne- un trait d'étourdi , 
rariô , y ignaro de de téméraire & fi- 
las armas ,~ d'un folo gnorant dans les ar- 
accometer a très : y mes , d'attaquer trois 
por eflb, mejor es hommes moi tout feul : 
por my de recognof- éefl pourquoi il vaut 
cer la puerta por de- mieux que fajfure 
tras, y me regoger, la porte par dedans , 
y me falvar fueilf que je me retire , & 

que je me fauve de- 

hors. 

Je tiens ce conte de Monfieur de Savoye, 
qui en fa voit de fort bons , & les racontoic 
bien quand il vouloit (i). 

Et certes, ce Capitaine avoit raifon , 
après avoir bien penfé en fon faift, de fe 
defdire de fa bravade, & fe retirer de bonne 
heure; car ces Pymantels eftoient des fen- 
dants de la Cour de l'Empereur, & des plus 
accomplis & adroits. Ce furent ces deux, 

qui 



(i) Voye[ ci-deffus fon Article, Tome Fl f Dif- 
cours XLll , p4g. 159^ 
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qui fe firent tant fignaler en cous les tour- 
nois & combats célèbres en Flandres pour 
la réception du Roy d'Efpaigne , & même 
Dom Alonfo Taifné, ainfi que jay leu, & 
ouy raconter à Madame de Fontaines , Tune 
des bonnettes Dames de France , qui eftoic. 
lors fille de la Reyne Eléonor, & fe nom-? 
moit Torcy. Du defpuis, Alonzo fut envoyé 
Vice Roy à la Goulette , où il fut accufé , 
de fodomie , & pour ce fentencié. Sur-quoi 
un Gentil- Homme François, que je con- 
noîs, demandant une fois à Rome à un Ef- 
paignol de la mort du-diét Alonzo , lors il ref* 
pondit naïfvement: 

Segnor , fue quema- Monfieur^ il fut bru* 
do , porque era Buga- lé,parce qu'il étoitSo* 
ron , comme por ven- domite, comme peut-. 
tura vueflà merced. être F êtes- vous aufjï* 
Ce qui fut tourné en rifée, voyant la naïf-, 
vetédontufoit en fon parler le-diét EfpaignoL, 
& au (fi que le-diâ: Gentil-Homme eftoic foup- 
çonné de ce vice. 

Ce Capitaine Efpaignol précédent tenoit 
de l'humeur & opinion d'un autre qui difoit: 
Mas quiero yo , que y aime mieux que h 
de mi diga la gente, monde dife de moi* 
a qui un tal huyo , un tel s'eji enfui #1+ 
que aqui un tal mu- ci , que un tel mour 
rio. rut ici (1). 



( 1 ) Voilà bien V Original du Moron de Molière. 

Terne XIII . D 
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Celuy - là vouloit vivre à bon efcient. 

Un foidat Efpaignol difcourant & racon- 
tant un jour demie douzaine desbleflures ou 
harquebuzades , qu'il avoir receuesà la guer- 
re y Tune prife au fiegede Perpignan , l'autre 
à la Goulette, la troifiefme à Cérizolles , la 
quatriefme à une rencontre en Piedmont, & 
h cinquiefme à la reprife de Cafal ; & ve- 
nant à la ûxiefme , raonftrant une grande 
ballafFre^ôt faifani lamine de meftnes, qu'il 
avoir tout le Long du yifage, il dit: . 
y efta me la diopor & ' celle-là , un B...* 
ètms un Bugaron d'Italien me la donna 
Italiano , que me pe- par-derriere : & elle 
fa mas que todas, m chagrine plus que 
porque luego que me toutes les autres; par* < 
la.dio, huyoy y ef- ce que * fi *tôt qu'il me 
capft de mis manos, Veut donnée, il s'en» 
de tal manera que no fuit , & s'efchappa de 
le pude alcançar; y mes mains , de ma- 
te tièhe tan fegreto y niere que je ne le pus 
abfcondido de my , atteindre : & il fe 
qu'ay dos annoô que tient fi bien caché \ 
voy bufcando por el , & fi à couvert de mou 
fin poder hallar lo. qu'il y a deux ans 
mas viveDios! que que je le cherche par- 
ti yo lo tope y aun tout, fans le pouvoir 
que fuefle entre los trouver. Mais , vive 
braços de Beelzebut r Dieu ! fi je le trou- 
yo le dare tantos de ve , fût* il entre les 
palos à la Turquef- bras de Belzebut , je 

* 
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qua , qu'yo lo hare lui donnerai tant di 
mont buen roanir. ba/lonnades à taTur- 

que , que je le ferai 
mourir bon martyr. 
, Un de nos Capitaines François dit bien 
mieux une fois, menaçant un ffen ennemy: 
Je luy donnera^ tant de coups de- bajion s 
que je l'en feray mourir' : & quand U 
fera mort, je le feray e for cher , & cor* 
rôyer fa peau; fi- bien que f en feray un 
tambourin , que je feray encore battre vingt 
ahs après, afin qu'il fe fouvienne de moy 
en F autre monde. 

En tournant de Malthe, nous autres Fran* 
çois qui y eftions allez pour le fifcge, nous 
rencontrafmes en Tofcane à noftrè chemin 
un foldat Efpaignol de moyen afge/& de 
fort belle façon, comme certes de ceux-là 
il ne s'en trouve qui l'ait mauvaife; mais 
pourtant, fort mal mené de fa perfottne, & 
bien defchiré. Monfieur de Lanfac, & moi, 
nous nous m il mes à luy demander d'où U 
venoit. IL nous refpondit qu'il venoit de la 
guerre d'Ongrie , & nouvelle volonté luy 
avoit pris d'aller chercher loingtaine adven- 
ture par les armes, encore qu'il fuft du 
tout 

ruinco ( difoit-il) por ruiné par les armes ; 
las armas ; 

fe repentant pourtant fort du voyage , pour 
n'avoir trouvé en ces Pays aucune courtoifie,, 

D ij 
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tant la gent y eftoit barbare & rude; Puis en 
ayant allez dit de mal , il euc.pefte fuperbeté 
de ne nous demander raumofne, félon la 
çouftulne des autres pauvres ; mais par ces 
mots , nullement ne vergoigneux , né piteux , 
il nous dit: 

Sègnores,vueflàsmer- Mejfieurs , confidé» 
cèdes confideran con rez y avec un peu de 
pocàpe(adumbre,que commifération , que 
û fueflen en mi lugar , fi vous étiés à ma pla? 
lo qu'haùrian da me* ce , je vous donner ois 
nefter para paflàr fu de bon cœur & de 
camino, yo, fi fuefle bonne volonté , fifé- 
en el vueftro lugar > toh à la vôtre % ce 
lo que lès daria de que vous auriés de 
buena caridad y gana , 'befoin pour continuer 
para foccoro de vuef- votre chemin^ &pour 
•iras neceffitades. vous fecourir dans 

votre néceffité. 
Voyez quelle gloire, & quelle induflxieufe 
façon dé demander Taumofne, fafts faire le 
gueux & du Quemant (i)! Je vous laide à 
penfer fi nous en rifmes, & fi noys en fifmes 
•le conte ailleurs : & fi n'y a pas long-temps 
que nous le fifmes à feu Monfieur de Guyfe, 
.Lan&c & moy, qui m'en fit fouvenir, ^ont 
Son Excellence en rie bien; & mefme que, 
veu celle gravité & façon altiere , nous euf- 



■ ■ . 

(i) Caimanç; , , y ... j ; 
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mes honte de luy donner peu : mais un chaP- 
cun de nous luy donna un double ducat; en- 
core le marâut en fit peu de conte (i) , 
difanc: ' - ' • 

que no baftariati para qu'Us ne fuffir oient 
feyspaftos; ' pas pour fix repas; 
& que fi nous luy voulions donner un laquais 
jufques à Naples, qu'il le nous rendrait : & 
Dieu fçait , le maraut , s'il euft tenu fa parole ; 
& nous autres plus à de loyfir que de luy 
donner le-diét Laquais , non pas pour cent fois 
autant. Aflèurez^vous pourtant que nous me- 
nafmes bien ce tonte. 

Il eft pareil à un que m'a conté un Gen- 
til-Homme , lequel fe pourmenant une fois 
dans Rome , à l'eftrade de Populo , toute huiét 
nôire^avec* un autre GtenciTHomntè, voicy 
venir un EfpaignoL aflcz ^ien' en poinft, qui 
lès: vint\aci<Jofterpar telles parôles 
Segnores, la noche Mejjieurs , la nuit 
m'a tal favoréfcidb de m'a ajjez favorifé , 
- topàr a vos otros gen- que de me faire ven- 
tiles Francefes , para contrer d*aujtfi brave* 
iuplîcar los dliaver François que vous ; 
laftiJbà de mi pobre y pour vous fupplier 
mifero ; porque , . de d 'avoir pitié de moi 9 
diaypor todo el the- pauyre&miférable; 
fuuro del mondo , no parce que , de jour % 



(i) Compte, i i. 

D iij 
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quérir mueftrar a ht pour tous les tréfori 
gente roi miferia : y, de la terre, je ne vou- 
por effb i fupltço a ; drois pas montrer ma 
Vuefias Mercedes, mi fer e au monde : 
que me alargan fus \u fejl pourquoi je vous 
berales y largas ma- fupplie fort ^ Mef- 
90$ Françefes. fieurs , de vouloir 

bien me faire quel' 
que libéralité digne 
de la généroftti 
Françbifë* 
Voifô de mes mandiants fecrets & honteux ; 
& au partir de-là , qui les verra au jour ea 
Public, il feront des braves, ne faut point 
dire comment, & fi ne Craindront point do 
dire : * • 

Pefi a tal que femos En dépit d'un tel , 
hydalgos com el Rey , nous fommes nobles 
dineros menos. comme le Roy , quoi- 

que nous ne /oyons 
point fi riches. ■* 
Tels mandiants ne font point pareils à fept 
OU huift que je vis une fois à Sevillé , lef- 
quels , venatls des Indes , & ayant fait un 
fracas de leur navire , & s'en eftans faùvez 
au mieux qu'ils avoient peu, ne craignoient, 
fe pourmenant par la Ville , k faire entendre 
au peuple leurs honnorables néceflitez par 
ces paroles : 

Ea, Segnores, tengan Eh ! Mejfieùrs, ayez 
Vueflas Mercedes laf- compajjton de ces 
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timadeftospobresfol- * pauvres foldats & 
dados, y marineros, marinier s, battus & 



fatigués de la mer , 
& de la faim , ve- 
nans des terres de- 
fer tes , où ils ont man* 
gé des couleuvres , 
des lézards , & juf 
ques à la femelle de 
leurs foulierS) après 
ravoir fait cuire. 
Nous nous recom- 
mandons aux honnê- 
tes gens , qui vou- 
dront nous faire la 
charité pour T amour 
« de Dieu. 
Un foldac Efpagnol , fe plaignant de fa 
pauvreté, difoic que Ton pere avoît eu de 
grands moyens en fon *emps ; 
mas que los havia gaf- mais qu'il les avoit 



desbaratados y fâtiga- 
dos de la mar y de 
l'hambre , veniendo 
de cierras defienas , 
commiendo culebras, 
y lezardos , hafta las 
fuelas de Z , apatôs 
cozidas ; commenda* 
mos nos à la buena 
genre que les hagan 
la caridad àl nombre 
de Dios. 



tado en fieftas , tor- 
neos , regozijos , jue 



dépenfez en fêtes , 
en tournois r, en ré- 



gos , bay les , y trium* jouifances , enjeuxs> 
phos. en hais , & en triom» 

- phes. 
J f ay ouy dire à un vieux foldac Efpaignol \ 
que le Roy François , quand il sftoit prifon* 
nier en Efpaigne , eftoit foigneufemenr gardé 
de fix Compagnies de vieux foldatsEfpaignols, 
& par Àlarcon , grand Capitaine , en qui 

D iv 
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l'Empereur fe fioit fort, leur Commandant, 
qu'el Rey Francifco, que le Roi François 
pot fu paflàtiempo , avait de coutume , - 
accoftumbrava fem- pour fe divertir , de 
brar adelante los fol- [enter , devant les fol- 
dados de fu gardia los dats de fa garde , des 
efcudos de oro , con écus d'or, avec d au- 
cantomenospreciode tant moins de conft- 
fu fortuna prefente , dération de l'état de 
que los foldados , ac- fa fortune préfente , 
carieiandolo , fober- que les foldats , le 
viaraenteyimpiamen- careffant , fe plat- 
te fe quexavan de gnoient à Dieu ori 
Dios , porque el Rey gueilleufement , & 
Francifco no era fu avec impiété, de ce 
Segnor,paraconquif- que le Roi François 
tar todo el mondo , o fi* était pas leur mai- 
porque ellos teniedo tre , pour leur faire 
Hcentia del Empera- conquérir tout le 
dor, libres de jura» monde i & de ce que % 
mento,nocombatian licentiés par ÏEm- 
fiendo el fu Capitan: pereur, & libres de 
«anto qu'el Segnor leurs ferments , ils 
Don.Alarcon, Capi- ne combattaient point 
taudefu Gardia,. fue fous fes ordres.: de 
forçado refrenar la manière que le Sei- 
cortezia y liberalidad gneur Dom Alar- 
del Rey, y la familiari- con , Capitaim de fa 
dad de los foldados. Garde , fut contraint 
/■■y y ■:\tr:> > T r ;,:.,,>:,.■:■ de referrer lalibé- 
-<.<; ., ,!■<-.' } : uralité du Rai, & 
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d'arrêter la familia» 
rité des foldats. 
Car la conféquence s'enfuftemprèsenfuîvie, 
le voyant après fi libéral , & eux fi affeétion- 
nez à louer fa libérallité, & ne la refufèr 
point ; & auffi qu'ils l'avoient veu fi vaillant 
& fi généreux , & faire fi généreufement en 
la battaille , & n'avoient encore ny veu ny 
fenri ce que l'Empereur (çavok faire : car 
comme j'ay dit, bien tard fe mit-il à fe met- 
tre en campaigne ; fi -bien que l'un eftoic 
tout fait desjà, que l'autre eftoit tout neuf. 
En quoy nous noterons auffi , que le naturel 
3e l'Efpaignoi eft fort avare, & aymera mieux 
la bourfe defon ennemy, où il n'y aura que 
deux efcus* ou une petite rançon , que de le 
tuer, comme en toutes les guerres où ils ont 
eftez s'eil apparu ; car les Efpaignols defro- 
boient , & les Tudefques tuoient. 

Un Efpaignol , voulant monftrgr la grande 
puiflance qu'il ùvoit en fa Ville où il fe te- 
noit, il difoit : 

Eftaeù mi mano me*- Ilefi en ïrton pouvoir 
ter Moros en la tîer- introduire ici les 
ra , y puede pregonar Maures , dé crier du 
vino , y vender vinà- vin , de vendre du vi- : 
gre , y falir > me* cori naigre i&de réujjtr 
todo efto. dans tout cela. 

Voilà un gaîand qui avoît beaucoup d'autho- 
rité en fa ViUe\^ icmntbi^ttès>- bien & 
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Comme j'ay dit cy-devant , qu'aucuns fol- 
dats Efpaignols ont efté infolents de paroles 
H leur Empereur (i) , fur cela il me fou vient 
d'avoir leu en un Livre Éfpâignoï, & l'avoir 
ouy confirmer à deux vieux Gens - d'armes 
François , qu'eftant Arithoyne de Levé une 
fois dans Mitan prelfë pour le payement de 
fes foldats, tant Efpatgnols, queTudefques, 
& ne fçachant de quoy faire argent , il s'advife > 
queningutio pudieflfe que perfonne ne pût 



harina , en fu cala , avoir de farine chez 

fi-no Ios que havianar- foy , que ceux fui les 

rendado ; y a eftos les aur oient affermez ; 

hazia pagar por cada & il leur faifoit 

çarga très dacados de payer par chaque 

dereehos : eon efta charge trois ducat* 

motieda p?go abun- de droits : avec cette 

dantemente los Tu- fnonnoie^ il paya lar- 

dôfeosjyËfpagnoles. gement les Aile* 



A quoy fut fake une.rifée parmy les Efpaî- 
gnols, & mosquerie, qu ? ib fe mirent à ap- 
pelles l'Empereur 

Emperador Carlos-, Y Empereur Char- 
Segnor Fortîeroi les ± Gentil* Homme 



Mais pourtant, la rifée fe coUrnâ après «tra- 
tre eux ; car on , fe tniç à Ifes appelât 




mands y & les Efi 
pagnols. 



Boulanger. 
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SoldadosdelaPàgno- les folats de la Pat 
ta; gnotîe; 
ce qui leur eftoit le plus grand défait que 
pour lors on leur peuft faire , & la plus grande 
injure qu'on leur euft peu dire : & voylà d'où 
eft venue la première dérivation des Soldats 
de la Paignotte 9 dont defpqis , en Piedmonc* 
on les appelloit de ces temps Soldats de la 
Paignotte. Or , faut noter que , quelque temps 
après, l'Empereur Charles s'eftant forty de 
fon Efpaigne , & mis en campaigne , il pro* 
duifit tant de braves fruifts de luy & de fi* 
valeur, que les foldats Efpaignols fe mirent 
à dire en riant parmi eux: 
Juro à Diosf que ago- Par Dieu ! préfen- 
ra no femos mas fol- tentent nous nefom* 
dados de l'Emperador mes plus foldats de 
Fornerô , mas de l'Empereur Boula ff* 
l'Emperador Guerre- ger , mais de ÏEtfih 
ro* pereur Guerrier. 

Et certes , il Teftoit , & très-bon : aufli le pen* 
foit-il bien eftre , ainfi qu'il fe vanta à fon 
retour du voyage de la Goulette à Rome de- 
vant fa Sainéteté, &tout le fainft Collège des 
Cardinaux , où il déchiffra fi bien le Kof 
François , & le menaça , jufques à dire : 
Yo 1o forçare , y me* Je le forcerai , & le 
tre k tal punco de mettrai en tel em- 
guerra , que fervira barras de guerre , 
acobar el poftrero Ca- qttti fervira 'à faire 
pitulo delos Illuftres le dernier chapitre 

D vj 
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Defdichados de Bo~ des Illuftres Malheu- 
cacio. reux de Boccace. : 

D'autant que Boccace en a fait un Livre , où 
il exprime la grandeur d'aucuns Grands , & 
leur déclinaifon par après. Cefte Rodomonta- 
de eftoit belle, fi le faiét l'euft accompaignée ; 
mais il s'en fallut. Le voyage de Provence, 
qu'il entreprit & rompit par fa courte honte > 
avec fon grand Confeiller Anthoyne de Le- 
vé v qui en fut autheur ; mais il y fut bien 
attrappé par l'advis du Prince de Melphe* 
grand Capitaine , & très - renommé certes , 
qui , le voyant , après la prife de Foflàn , vou- 
loir venir à Thurin , ( belle bute d'efpérance 
pour eftre pris , s'il y tournoit vifage , com- 
me il vouloit j ) le fit advertir par un efpion , 
faifant du bon valet à l'Empereur , & luy 
monftrer qu'il luy vouloit faire un bon fer- 
vice , & qu'il dreflaft Ces defleins vers Proven- 
ce , & principalement vers Marfeiile , où il 
faifoic très- bon , n'y ayant perfonne pour le 
fouftenir, ce qu'il euft ayfément fait. Le-diét 
Anthoyne de Levé, voyant les chofes facili- 
tées par le-diét Prince ± contre l'opinion de 
tous , il perfuada à l'Empereur ce projet, qui 
féùflit mal , dont il en mourut de defpit. Le- 
diét Anthoyne de Levé fit-Ià une grande faute 
de prendre advis & confeil de fon ennemy (i). 

( i) Foyei ci-defus U Difcours X des Capitaiûf $ 
Etrangers, Tomt V> f< s . 136. vA >; il ;;Uî«m- 
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- Ce que ne fit pas Aflanagès, Efpagno* 
regnié, que Barbfcrouflfe avoit laifTé dans Al- 
ger, pour Gouverneur & fon Lieutenant, 
lorfque l'Empereur l'alla affiéger ; & l'ayant 
envoyé fommer , & luy remonftrer qu'il 
ne fçauroit mieux faire en toutes fortes 9 
que n'attendre la furie d'un fiege , mais de 
rendre la Ville fans autre cérémonie , il ref- 
pondît: 

Nunca pèor cofa fue , // n'y eut jamais rien 
que tomar confejo de de plus mauvais , que 
fu ennemigo. Que fi de prendre confeil de 
meconfejeradesdeno fon ennemi. Si vous 
render la tierra, yo me confeilliez de ne 
la renderia ; mas pues point rendre cette 
que , corne ennemi- Ville Je la rendrois ; 
go, me confejays de mais parce que > corn- 
la render, yo no quie- me ennemi , vous me 
ro quitar la» confeil lez de la ren- 
dre , je ne veux point, 
la quitter. 

Et bien mieux : Àvecques quoy , vous au- 
tres , qui bravez & menacez , me penfezr 
vous prendre , & faire tant de mal ? Avec- 
ques tant de gens , de moyens de guerre 
que nous avons* Et moy ( refpondit il ) j'en 
ay de mefme céans , & de ce quilme faut 
pour me défendre de vous autres. Ha ! quel 
Renégat & eunuque tout enfemble ! 

Il avoit bien raifon de parler fi bien , & 
dè faire encore mieux ; ce qui doit.bien fer* 
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vir d'exemple & d'advis à force Capitaines, 
qui ont gardé des Places , de peur qu'ils ne 
fe laiflent aller aux douces fommacions * blan- 
difles, & belles paroles, que leur difem & 
envoyent ceux de dehors , pour les attirer à 
fe rendre à eux : & faut qu'ils boufchent 
leurs oreilles, comme on fait au chant des . 
Seraines; car s'ils fe laiflent gliffèr le moins 
du monde dans le confeil de leur ehnemy , 
les voilà perdus & deshonnorez pour tout 
jamais : ainfi que je fçay d'un Gentil-Hom- 
me de par le monde, lequel eftant dans un 
Chafteau de Guyenne , le plus fort qu'il y ait 
efté il y a trois cens ants , luy tenant le parti 
de ceux de la Religion ,• après la battaille de 
Mont-contour, fut envoyé fommer & pref- 
cher par un Gentil-Homme fien parent , qui 
luy donna tant du bec & de l'aide, que, 
miférableraent, & h fa grand-honte & con* 
fufion, il rendit la place par cette feule fom- 
mation & confeil. Place fi forte, que, cinq 
ans après , eftant au mefmeeftat, futaflàfllie 
d'un grand Prince , Lieutenant de Roy , qu'il 
ne fceut forcer, ny avoir, de trois mois; en- 
core à grande-peine, & par une honnorable 
compofition : ce qui devoit eftre une grande 
honte à ce Gentil-Homme, qu'on difoit de 
luy par rilëe , que , pourquoy il l'avoit ren* 
r due ainfi ayfément : Ce n'eftoit par faute de 
munition , ny vivres , car il en avoit ce qu'il 
enfalloiti mais parte qu'il tfavois pas de 
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ffioufiarde pour manger fon bœuf [allé. J'ay 
peur de m'eftre un peu extravagué de mon 
premier deflein : mais, pourtant, j'y tourne 
encore , méritant exçufe; car ma digreflîon 
n'ajjoint efté mal -à-propos, ny inutile, & 
Suffi qu'une autre fois je Peuflè oubliée. 

Le Mafquisde Pefcayre, ayant aflïégé une 
Place nommée Pisquiton (1), en TEftat de 
Milan , il y eut dedans 
très Harquebuferos trois excellents Ar+ 



exel len t iffiraos deffen- 
foies, pueltosen rai- 
ti de un lugar fegre- 
ix> del muro, tenian 
•bjo fi verrîan paref- 
cer algun Efpagnol 
en quien defarmaflèn 
los harquebuzes pref- 
tamentecon ciroscier- 
tos : affifue, queavien- 
do caydo muerto$ fu- 
bitamente muy mai- 
tratados el Gapitan 
Bufto y el Capitan 
Mercado , aflellando 
ya el tercero dilligen- 
temewe, cofttra el 
Marques de Pefcara , 



quebuziers,qui ayant 
été mis en garde en 
un certain lieu fecret 
de la muraille , re- 
gardaient s 9 ils ne ver- 
raient point quelque 
Efpagnol fur lequel 
ils pujfent décharger 
leurs arquebuzes à 
coups fûrs : & il ar- 
riva qu'ayant cou* 
ché morts par terre 
le Capitaine Bufto , 
& le Capitaine Mer» 
tado , le troijîeme , 
ayant déjà drejfé fon 
arquebuze contre le 
Marquis de Pefcai- 



(1) Pizighita** ^ 
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y queriendo dar fue- re, & cherchant à 
go à fu harquebuz , . y mettre le feu , tout 
de prefto un Capitan d'un coup un Capi- 
de Pavia, Uamado el taine de Pavie ,nom* 
Fratin , hechando la mé le Fratin , avan- 
mano , le quito la ça la main , & lui 
ncchaencendida^gri- arracha la mèche 
dando a grandes vo« allumée , criant à 
ces : No quiera Dios, haute voix : A Dieu 
quepornueflracrueU ne plaife , que par 
dad , muera el mas notre cruauté , périfle 
eforçado Capitan , un fi vaillant Capi- 
que vive , el padre de taine , qui eft le pere 
los foldados , y que des foldats , & qui 
nos tnantiene, aun- nous maintient , en- 
que le feamos enne- core que nous foyons 
migos; mas antes le ennemis; mais au con- 
confervamos la vida , traire , confèrvons-l ui 
porque nos otrosque la vie, afin de vivre 
vivimos ganada fuel- du gain de nos foldes , 
do , no muriamos de &que nous ne mour- 
hambre en una paz rions pointde faim au 
négligente y perezo^ milieu d'une paix len- 
fa+ te & pareflèufe. - 

Ainfi luy fut fauvée la vie. Il avôit raifon de 
parler ainfi ; car comme ennemy de paix , 
& amy de guerre & d'ambition , il leur en- 
tretenoit tousjours leur gaigne-pain. 

Et ce fut pourquoy Monfieur le Maref- 
chal d'Eftrofle, ayant eftë un matin falué par 
deux Cordelliers , de ces mo«; j j 
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Dio vi donna la pace; Dieu vous donne la 

paix. 

il leur refpondit : 

Dio vi tolgâ el Pur- Et Dieu vous 6te le 
gatorîo; Purgatoire ; 

comme âifmt: Si vous me dennez ce fouhait 
de mafédiâïion , à me defirer la paix , je 
vous en donne un autre de mefme , de vous 
$Jler le Purgatoire. Car l'un vit de la guer- 
re , & l'autre vit des pratiques qui provien- 
nent de ce qu'on donne pour les ames du 
Purgatoire : de façon que l'un & l'autre ef- 
toient quittes de là. 

Et. certes , je trouve que le Capitaine Fra- 
tin avoit raifon de fauver la vie à un tel Ca- 
pitaine , guerrier & ambitieux ; car il n'ay- 
me non plus la paix, ny le repos, que le 
foldat. • - 

r Lorfque ce grand Capitaine feu Monfieur 
de Guyfe , François de Lorraine , mourut à 
Orléans quafi auffi-toft après fa mort , la 
paix fut faite. Je vis forces foldats, tant d'un 
party que d'autre , le plôrer extrefmement f 
pour avoir perdu leur pere nourriflbn : & fi 
vous diray que j'y vis plufieurs foldats de 
la Religion , qui eftoient dans Orléans, le 
regretter autant bu plus que les autres ; 
d'autant que la plufpart d'eux eftoient tous 
vieux foldats, & de ceux qui avoient com- 
battu foubsluy aux guerres pafleeseftrangeres: 
car les Huguenots, en celle guerre , avoient 
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enlevé avec eux la plus belle voilée des 
vieux foldats ; d'autant qu'ils avoîent les de- 
vants , & en avoient fait leur provifion devant 
nous : & yceux foldacs i'aymoient & honno- 
roient très-fort , & pour ce le regrettoient ; 
& auffi , qu'ils ne fçavoient où prendre party 
& tirer folde , & demeuroient en frifche : 
non comme ceux du Roy , qui furent plu- 
fieurs appointez ; car force Compaignies fu- 
rent envoyées aux garnirons. Voilà comment 
ce grand Capitaine fut regretté autant des 
foldats de Tenneray, que des fiens:car pour 
en parler fainemènt , le foldat n'advife pas 
quel vent tire fur le droit & fur le forç de 
la guerre , mais où il y a à gagner : & qui 
luy ouvre les moyens pour avoir du pain , 
celuy-là eft fon père. Auffi ne faut-il dou- 
ter, que fi feu MonGeur de Guyfe ne fuft 
efté tué , encore que la paix euft efté faitç , 
il vouloit fort faire la guerre à l'Angleterre*, 
où il y avoit de fort grands deffèins : & pour 
ce , ces foldats difoient que, tant qu'il vivrpit , 
ils n'auroieot jamais faute de # moyens ; ce 
qui eft très-certain. Un grand Capitaine di- 
foit, qu'un foldat fans guerre jfft une che- 
minée fans feu en efté. 

Pour quant au Purgatoire, cela eft affez 
certain, que la pratique, l'authorité, & ta 
prééminence , en eft du tout attribuée aux 
Gens d'Eglife , ainfi que le confirma le Pape 
Alexandre Borgia, Efpaignol ,àqui s comme 
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un jour aucuns Cardinaux des tiens eu£ 
fent remonftré une grande faute d'un fien 
Peintre , qui avoit print l'Enfer àu naturel T 
& là- dedans , parmy les Empereurs* Roys. 
& Papes , y âvoit peint & repréfenté au 
vifSaSainéteté, & qu'il falloit punir le Pein- 
tre , ou l'en faire effacer du tout de la pein» 
ture (i) ; il leur refpondit de fang froid : 
Ciertamente , no ten- Certainement , je 
go yo poder para qui- n'ai aucun pouvoir 
tar a nadie del Infier- de tirer nulle per- 
ilo; a eftarôft elPur- fonne de P Enfer. Si 
gatorio , bien lo p5- ceftoit du Purgatoi- 
aient yo hazer. re , véritablement jê 

le pourrois bien faire. 
Je Tay ouy dire ainfi à un Moyne El'pai- 
gnol ; & quand il le faudrait monftrer par 
efcrît , & imprimé , je le monftrerois bien 
en quelque petit recoing d'un petit livret. 
Ce Pape en difoit bien d'autres , dont je 
n'en parle pas ; car il n'eftoit pas bon Fran- 
çois. • 
Dom Louys d'A villa , eftant affilé dans 

(i) Michel- Angelo Buonaroti , affez connu par 
les excellents Ouvrages de Peinture & Sculpture 
qu'il a laifles à la poftérité. Le tableau , dont on 
parle ici , eft fon Jugement dernier t qui fe voit en- 
core aujourd'hui à Rome , au Vatican , dans la 
Chapelle Pauline, qui eft entièrement peinte de fa 
façon. 
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la Citadelle d'Anvers , lôrfqu'il fallut fôrtir 
& forcer les retranchements de la Ville, entre 
autres belles paroles qu'il die à fes foldats , 
fut cefte-cy : . 

Ea , foldados es me- Ceurage , enfants : 
neftermueftrarenefte il faut icy montrer 
lugar fu virtud , corne tout ce que vous fça- 
en un muy afFamado yez faire , comme fur 
theatro de las cofas un des plus fameux 
de guerra, théâtres de la guer- 

re. 

\ Avant donnerja battaille de Pavie , leMar* 
quis de Pèfcayre dit commanda au Mar- 
quis del Gouaft, 

çon gefto fevero y ani- avec un maintien fé- 
mofo , pero alegfe , vere & animé , mais 
primo es menefter de néanmoins joyeux : 
ganar efte lugar de il faut premièrement 
Mirabel, con yueftra gagner ce lieu de Mi* 
virtud , ha?iendp todo .. rabel , (tveç votre 
fb effuerço : que fi las courage ordinaire % 
manos , loqual Dtos faifant tous vos ef 
no quiera, no bafta- forts : que fi les 
ren contra el ennemi- mains , ce qu'à Dieu 
go tanzas vezes venci- ne plaife , ne fuffi- 
do, hazet que los cuer- foient point contre un 
posmuriendpconmu- ennemi tant de fois 
cha honra. loqual de vaincu, du moins 
ven , los animos va- que les corps meurent 
lorofos , vengandofe avec F honneur qu'ils 
del ennemigo, fe fatis ■ doivent , leurs vaku- 
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hagan noblamence. reux^ courages fe fa* 

iisfaijant noblement 
en Je vengeant des 
ennemis. 

Celle battaille perdue pour nous, fe dît 
parmy les Efpaignols , que Sa Majefté ayant 
*fté prife, & le Marquis del Gouaft au re- 
tour de la chafle de quelques Souyfles , ayant 
fceu la prife , vint dans le mefme champ de 
battaille faluer Sa-diéte Majefté avec un très* 
grand honneur & refpeft, chaflànc d'allen- 
tour de luy une troupe infinie de foldats, qui 
la prefîbient & l'importunoient de toutes 
parts; & après luy avoir apporté toutes ces 
belles raifons qu'il -pouvoir, pour la confo- 
ler de fon défaftre, & fur- tout luyallégant la 
bonté de l'Empereur, le Roy luy refpondit 
avec ces belles paroles & dignes de remar- 
• que , dont je m'eftonne que nos Efcrivains 
François n'ont touché ces Gentilles particu- 
laritez & paroles, & qu'il faille que les em- 
pruntions des Eftrangers. Je le diray pre- 
mièrement en Efpaignol. 
Yo havia détermina- Je nïeftois réfolu & 
do , muriendo hon- déterminé , que , 
radamente con los ar- mourant honnora- 
mados', Hbrar mi ani- blement parmy les 
mo defta tan gran armés , je -me peujfe 
afpereza de mis co- délivrer & mon ef- 
fas , por no quedar prit , d'une fi gran- 
vivo, defpuesde ha- de afprezze, &fur- 
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ver muerto tantos Ca- 
picanes mios muy ef- 
ciarefcidos : pero la 
fortuna , que y a de 
mucho tiempoesafpe- 
riflîma , y a grand 
tuerto.rauy ertnemiga 
à nueflro nombre por 
gardar là yida a mi pe- 
iàrpara un efpetacuio 
de efcarnio y bufla, 
nohaquerido queyo 
muriefle muerte muy 
honrada. A lo menos , 
confolo efto confola- 
re , a mi mifmo acor- 
dando me de uns tan 
gran perdida que de 
oy adelante nocemere 
yo mas nunguna in- 
juria ny fuerçade for- 
tuna, porque aviendo 
iido ella crudelliflima 
fiempre y furiofa y 
nunca jamas abundan- 
cemence hartapor tan- 
tas defaventuras , ago* 
ra finaimente aura pa- 
gado el refto de*fu 
odio en efto publico 
Horo de coda la Fran- 
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charge de mes affai- 
res , pour ne demeu- 
rer en vie , après 
avoir y eu devant mes 
y eux tant de braves 
& vaillants Capi- 
taines des miens en- 
tendus morts autour 
de moy. La fortune , 
qui* de long-temps i 
m'eft fi cruelle y & 
à très -grand tort 
grand* ennemie de 
mon nom , pour me 
conferver la vie à * . 
mon très grand re- 
gret , & pour fervir 
de fpeStacle (Tune mo- 
querie & dérifiony 
n'a pas voulu que je 
mouruffe d'une mort 
honnorable. Pour le 
moins en cela auray- . 
je occafion de me con- 
foller en moy -me fine ^ 
que , me fouvenant, 
& mettant devant 
mes yeux fouvent ma 
grand perte , que , 
£au jour iïhuy en aâ- 
vant , je ne çrain- 



Digitized by Google 



ESPAIGNOLLES. Ç5 

cia , y poftrera per- dray aucune injure y 
dida mia por cafo de ny force, de la for- 
tan grande defavan- tune ; parce que , 
tura. trayant efté tous* 

jours très -cruelle , <S? 
furieufe, ny jamais 
affez faoulé abon- 
damment de tant de 
defavantures qu'elle 
< in a données , elle au- 
ra finallement payé 
le refit de fa hayne 
en cefte publique 
plaindte & deuil de 
toute la France , & 
dernière perte mien • 
ne , par le cas & 
advinement d'une fi 
grande defadvantu- 
re. 

Voilà certes de belles paroles , & brave 
réfolution d'un magnanime Roy , à ne fe 
foucier plus de la fortune , pûifqu'elle avoic 
achevé de *omir fon venin fur luy en cefte 
fi grande perte & defconyenue. Telles pa- 
roles touchèrent fi fort au cœur des foldats 
qui eftoiemà l'entoar, qu'ils fe mirent tous 
à plorer, & à admirer ce grand Roy. Cela 
fe tient & fe die parmy les Efpaignols. 

J'ay rraduit en François ces mots précé- 
dents Efpaignols T & non point les autres; 
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car il faut croire que le Roy les pronnonea 
tous en François, & les Efpaignols Talle- 
rent traduire en leur langue. 

Sur-quoy j'ay pris ce fubjeft de faire ce 
difcours, pour noter que, bien que ce grand 
Roy parlait force langues, comme la Lati- 
ne , Efpaignolle , & l'Italienne, il vouloit tous- 
jours porter tant d'honneur à la Tienne , qu'il 
la préférait à toute autre, & ne la vouloit 
laifler en-arriere , pour faire marcher devant 
l'eftrangere. Auffi , ainfi que j'ay ouy dire à feu 
Monfieur de Lanfac le bonne -homme,* qu'il 
eft bien tousjours meilleur , plus féant, & 
plus grave, quand un Roy parle de gran- 
des chofes devant les Eftrangers, & mef- 
me fes compaignons , Roys , & Princes , 
faut qu'il parle fon vray langage, fans s'a- 
baiiïèr & fe contraindre jufques - là de parler 
celuy de fon compaignon, & contente fes 
oreilles comme s'il luy vouloit fervir de tru- 
chement. 

L'Empereur en tnonftraun très-bel exem- 
ple en cela , lors qu'il fut à Rome , & parla 
devant le Pape , les Cardinaux ,*les Ambaflà- 
deurs, & qu'il brava tant , par trop enorgueilly 
dé fa viétoire de Thunis & de la Goulette. 
Il y eut les deux Ambaffadeurs de noftre 
Roy , l'un vers Sa Sainéteté , l'autre vers 
Sa Céfarée Majefté, qui luy remonftrerent 
de ne parler point Efpaignol > mais autre 
langue plus intelligible. Il refpondit à Mon- 
fieur 
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iîeur FEvefque de Mafcon , comme an prin - 
cipal , à caufe du rang qu'il eftoit vers Sa 
Sainéteté, & marchoic devant Monfieur de 
Velly qui eftoit près SaMajefté, &ce avec 
un certain defdain : 

Segnor Obifpo, en- Monfieur fEvéque » , 
tiende me , a quelire- entendez fnoy ,fi vous 
des ; y no efparays voulez ; & n'as ten- 
de mi otras palabras dez point de moy 
que de mi lingua Hef- d'autres paroles que 
pagnola , la quai es de ma langue Ejpa- 
tan noble, que merece gnole , qui efi fi noble 
fer fabida y entendi- & fi belle , qu'elle 
da , de toda la gente mérite d'être fçue 
Chriftiana. & entendue de toute 

la Chrétienté. 

Il y eut bien-là de la natreté à l'Empereur: 
car s'il euft: voulu, il euft fore bien parlé 
François, ou Italien, au Pays & au lieu 
où il eftoit, voire Allemand & Flamand % 
fon Pays natal, s'il euft fallu; mais il les 
euft bien rendus à quia : car il fçavoic toutes 
ces langues ; mais il ne voulue parler que 
l'autre , poflible pour faire defpit à ces Mef- 
fieurs les Ambaiïàdeurs , & à aucuns Cardi- 
naux François, & autres partifans du Roy , 
ou bien fefit-il, par un defdain, & bravade, 
& oftentation , pour honorer mieux fa lan- 
gue , & aufli ( ainfi que j'ay dit ) que cefte 
langue eft fort bravafche & fort propre pour 
menaces. Ce Monfieur l'Ambafladeur eutf 
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tort en cela : car il le dévoie laifier parler 
& l'efcouter & l'entendre bien, & puis le 
payer de même monnoye , & luy faire fa ref- 
ponfe en François, fans defeouvrir fon af- 
nerie ; mais poflible n'euft - il peu entendre 
fon difeours ainfi Efpaignolifé. AinG les fautes 
que luy & fon compaignon firent, & qui 
cuyderent portef préjudice à noftre Roy, 
èn font foy de cela. J'en ay eferit aflez dans 
le difeours que je fais de ce grand Roy Ci). 

Tant y a que ces Ambafladeurs, & au- 
tres qui tiennent leur place , ont grand tore 
& grand honte , de n'apprendre les langues 
pour s'en fervir au befoing comme eftoic 
celuy-là; & monfixent bien qu'ils font de 
grands veaux, qui ne fçavent & ne parlent 
que leur langue de veau , & reflèmblent un 
certain Evefque de France, qui alla au Con- 
cile dernier de Trente , fans argent & (ans 
latin , & retourna de mefme. Quel embar- 
quement fans bifeuit, & quel retour auflî! 
Que diable peuvent faire ces gens qui n'ont 
nul exercice plus honnorable pour eux que 
d'eftudier , & ne fçavoir que leur langue ? 
Car quant k la Latine , le temps pafle n'en 
fçavoient gueres : les autres qui crachoient 
quelque Latin , c'eftoît quelque Latin de 
Bréviere , mal raffiné & tamifé. D'autres l'ont 



(i) Tome Vil , Difeours XLF 9 pag. 276. 
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peu bien parler, mais c'eftoient des oyfeaux 
rares , ainfi que fit Monfieur le Cardinal du 
Bellay , quand il harangua le Pape Clément 
au - lieu de Poyet , qui fie le fot, & perdoic 
l'honneur de la patrie , fans ce grand Car- 
dinal qui rabilla tout. Pour le temps d'au- 
jourd'huy , nos Prélats fe font ravifé qu'il* 
commencent à tirer des armes , & à desgai- 
ner le Latin. Dieu mercy, les Huguenots, 
qui leur ont tant fait la guerre, qu'ils les 
ont aguerris ; & de mefmes armes qu'ils les 
avoient battus d'autre fois , maintenant les bat- 
tent, dont c'ell bien employé. Quediroit-on 
d'un certain AmbaflTadeur François que j'ay 
conneu ? Luy , ayant demeuré fix ans en Efpai- 
gne , en retourna auffi mal en parlant la lan- 
gue, comme fi jamais il -n'y euft efté : & 
difoit-on, qu'/7 rejfembloit le perroquet de 
Madame de Brienne* qui avoit demeuré 
vingt ans en cage , & ri avoit jamais peu 
apprendre à parler un feul mot : pro- 
verbe ancien du temps du Roys François, 
& Henry, nos grands Roys, & qu'on pra- 
tiquoit à la Cour envers ceux qui n'yavoienc 
rien appris , ny rien feeu dire. 

Or, pour reprendre encore mon difeours,, 
Monfieur de Lanfac difoic qu'il eft très*» 
néceflàire qu'un A mbafladeur entende & parle 
le plus de langues qu'il peut , pour s en 
fervir à la néceflué aux lieux où il fera ; & 
mefme pour l'Efpaignolle , Latine, Françoife 
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& Italienne : car pour les autres, elles font 
difficiles , pour ce ils en font excufables ; mais 
pour ces quatre, ils en doivent eftre taxez & 
blafmez , s'ils ne les fçavent , non pas pour les 
pratiquer ordinairement, & en faire litière, 
comme on dit , mais pour quelque fois , pour 
la néceflîté , pour la gentillefle , pour l'hon- 
neur, pour la gloire, voire pour quelque often- 
tation , & pour dire que Ton en fçait d'autant. 

Et plus en doivent faire nos grands Roys 
& Princes, qui doivent tousjours honnorer 
leurs langues : & quant aux étrangères, il 
les faut réferver pour manière de devis , de 
cauferies , de mots à propos , de gaudiflèries, 
bravades & gentilleffès , afin que d'autant 
plus ils fe rendent admirables de fçavoir plus 
que leur langue naturelle, ainfi cjue faifoit 
ce grand Roy François , qui , aux grandes af- 
faires , ne fe defferroit jamais de fon beau 
parler François , & n'en parla autre devant 
le Pape Clément, le Pape Paul, à Marfeil- 
le , & à Nice , & avec l'Empereur Charles 
pafTant en France. La Reyne de Navarre , 
fa fœur, fi (çavante & bien difante, bien 
qu'elle fçeuft parler bon Efpaignol & bon 
Italien, s'accommodoit tousjours de fon par- 
ler naturel, pour chofes de conféquence; 
mais quand il falloit en jetter quelques mots 
à la traverfe, des joyeufetez & gallanteries , 
elle monflxoit qu'elle (çavoit plus que fon 
pain quotidien. Notre grand Roy H enry 
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partait fi bien Efpaignol qu'homme de Ton 
Royaume , pour avoir eité aflez en cage 
dans Efpaigne, & en oftage, pour l'appren- 
dre; mais il ne partait jamais que fon Fran- 
çois avec les Efpaîgnols , mefme quand il 
y alloit d'affaires d'importance : mais pour 
dire le mot, & de faire une rencontre EP- 
paignolle , il la faifoit fort bien , & de fort 
bonne grâce. La Reyne fa femme , & mere 
de nos Roys , partait encore fort peu fon 
Tofcan avecques ceux de fa nation potlr 
grandes affaires, ainfique le Roy fon mary ; 
portant en cela l'honneur qu'elle devoit au 
Royaume où elle avoit pris fa grandeur & 
bonne -fortune. La Reyne Margueritte fa 
fille , bien qu'elle entende la langue Ita- 
lienne, & l'Efpaignolle , & qu'elle les parle 
auffi difertement comme fi elle avoit efté 
née , nourrie , & eflevée , toute fa vie , en 
Italie & Efpaigne, elle en ufe de pareille 
façon en de grandes chofes : mais pour allé- 
guer de belles rencontres & gentils pafla- 
ges, & bien dire le mot, elle n'en cède à 
aucune perfonne, auflî bien qu'en fa langue 
Françoilè, tant elle a l'efprit grand & fub- 
til. Nous autres petits compaignons , fi nous 
fçavons ces langues, il eft très*bon que nous 
les parlions, & les pratiquions; mais il les 
faut fçavoir parfaitement, pour ne nous faire 
mocquer fi nous y faillons : auflî fi nous noug 
- en fçavons acquitter très- bien , nous nous 
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en rendrons bien plus aymez, honnorez, 
& eftimez, tant h l'endroit des plus petits, 
qu'à l'endroit des grands; ainfi que m 'arriva 
une fois parlant au Roy d'Efpaigne, qui fit 
plus d'eftime de moy qu'il n'eufl: fait, quand 
il m'entendit parler fa langue , ainfi que j'ay 
die ailleurs : comme de vray , pour lors je 
la parlois très-bien , & s'en eftonna , & m'en 
fit très bonne chère. U faut que je me vante 
de cela en paflant. 

Or , pour faire fin, j'alîongcrois volontiers 
ce difeours ( qui eft très }>ea« , ) fi j'eftois 
aufli capable & au (fi bien difant que le- 
diét Monfieur de Lanfac , duquel j'en tiens 
la plus grand part; car il s'entendoit très- 
bien en telles matières , pour avoir efté par , 
diverfes fois, & pour le moins trente fois, 
en diverfes lieux & Pays en Ambaflade , du- 
rant fa vie. Je ne paflè donc plus avant , de 
peur de m'enrayer, & retourne à d'autres 
Rodomontades, bien marry d'avoir efté fi 
long en ce difeours. 

Quand le Roy Henry II affiégea la Ville 
de Dynant, il la fie battre fi furieufement, 
que ceux de dedans n'attendant que TafTauc 
général , & leur totale ruyne , ne fe voulant 
trop opiniaftrer , adviferent d'envoyer vers 
Sa Majefté le Capitaine du Chafteau & un 
Capitaine de la Ville pour parlementer, auf- 
quels fut accordé, que, rendant la Place, 
* & y laiflànt l'artillerie , s'en iroient vies & 
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bagues fauves , avecques Tefpée & la dague 
feulement, laiflànt toutes les autres armes en 
la Place. Cela eftant fceu par Julien Rome- 
ro , qui avoit léans une Compaignie d'Ef- 
paignols naturels , trouve eftrange & faf- 
cheux de forCk fans toutes fes armes : & 
penlànt faire condefcendre Monfieur la Con- 
neftable ( qui capituloit ) à plus honnorable 
party, le vint trouver, & luy tint tels pro- 
pos , braves & graves certes , 
Monfegnor , fi alïï Monfeigneur , $*it eft 



es, que de todas las 
Artes no ay mejor 
Juez que los mefmos 
Officiâtes, pues que 
no ay Segnor ny Ca- 
pitan, que mejor tra- 
tado y pratiquado las 
armas comme V. Ex 
ellencia, yo efpero 
tanto en ella , que las 
favorefcera hoy, de 
todo fu poder, hazia 
nos otros foldados Ef- 
pagnoles^ recogiendo 
nos , y nos tratando , 
no corne vencidos, 
mas fegun nuellra va- 
lor y virtud ; la qual f 
inquantoa my toca, 
e querido confidar en 



•vrai qu'il n'y att 
point de meilleur Ju- 
ge des Arts que les 
artifans mêmes ,puis 
qu'il n'y a f>oint de 
Seigneur & de Ca- 
pi t aine qui ait mieux 
traité &plus prati- 
qué les armes que Vo- 
tre Excellence, fef. 
pere (F elle quelle 
les favorifer a aujour- 
d'hui de tout [on pou- 
voir , envers nous 
autres foldats Efpa- 
gnols , en nous re- 
cueillant , & en nous 
traitant , non comme 
des vaincus , mais fé- 
lon notre valeur & 
E iv 
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la fuerte dudofa de 
una pelea (ihgular y 
defafio, algunos an- 
nos ay., a Font ai- 
nebleau, adelance la 
Majeftad Real del 
Rey Francifco, mas 
prefto que padefcer 
alguna deshonra v 
afrenta , y hazer cola 
poca degna de folda- 
do , y humbre honra- 
do,teniendo masque- 
sida mi hoora que mi 
fangrey mi vida, la- 
quai fiempre de buen 
animo he empleado 
en cantos millares de 

- 

pelligros, paflando y 
repaifando tanças Ver- 
ras y mares,. y folo 
efto para ganar glo-^ 
ria y loor ; en que 
forcuna , amiga de los 
bravos y valien tes, ma 
tan agradefcido , que 
me puedo nombrar 
entre los que ganaron 
algo por fus effuer- 
ços y proeflàs ; por 
mi foberano bien , del 
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notre courage ; lef- 
quels , quant à moi , 
j'ai mieux aimé con- 
fier , il y a quelques 
années , à Fontaine- 
bleau, en préfence du 
Roi François, au fort 
douteux d'un combat 
fingulier & dé fi> plu- 
tôt que de fouffrir 
aucun deshonneur ni 
affront , chérijfant 
plus mon honneur 
que mon fang & ma 
vie , laquelle f ai tou- 
jours employée de bon 
cœur en tant de mil- 
liers de dangers gaf- 
fant &repaffanttant 
de mers & de terres , 
& feulement cela , 
pour gagner de là 
gloire & des louan- 
ges ; en quoi la for- 
tune, amie des hom- 
mes braves & cou- 
rageux , m*a telle- 
ment agréé & favo- 
rifé , que je me peux 
compter entre ceux 
qui ont gagné quelr 
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quai me puedo alabar 
y avantagar , fiendo 
las armas el cumbre 
de mi todo , y el fon- 
do demi mada; de las 
quales deflèo mas la 
gardia y confervation 
que de todascofas;laf- 
quales armas tenien- 
do perdidas , quiero 
que la gence tenga de 
mi en poca eftima ; y 
fi cal es mi defdicha 
de nos las quicar , 
queremos mas prefto 
wdos nos otros , co- 
rne defefperados,que 
fi nos faltan los re- 
mos , nos adjudar de 
las vêlas y combatir 
hafta àmorir,y muef- 
trar por defefperation 
que mas prefto que- 
remos morir con las 
armas en las manos, 
que falvarnos fin el- 
las comme foldados 
vellacos. Por eflb , 
Monfegnor , yo , y 
mis Compagneros , 
fuplicamos fu Sagra 
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que chofe par leurs 
efforts & par leurs 
proueffes ; ce qui eji 
pour moi un fouve- 
rain bien , dont je me 
puis louer & avan- 
tager , les armes é- 
tant le comble de ce 
que fai & le fond 
de ce que je n ai pas; 
leur garde & con- 
fervation ni étant 
plus chères que toute 
chofe : s'il faut que 
je les perde , je veux 
que tout le monde me 
méprife ; & fi ce 
malheur m* arrive y 
que nous foyons obli- 
gés de les abandon- 
ner , nous aimons 
mieux , tous tant que 
nous Jbmmes , comme 
défefpérez , fi les ar- 
mes nous manquent , 
nous aider des voiles , 
combattre jufques à 
la mort , & faire voir 
par notre défefpoir y 
que nous aimons 
mieux mourir les ar- 
E v 
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Majeftad , que nos mes à la main, que 
dexa yr y falgar con de nous fauver fans 
ta! condition y parti- elles , comme des lâ* 
do noble y generofo , ches. Ceft pourquoi , 
y'fe contienta defta Motif eigneur, moi & 
tierra, laquai tantos mes compagnons \nous 
grandes y principes fupplions Sa Mqjef 
faltaron de tomar o- t é, qu'elle nous lai ffc 
tras vezes ; y nos ha- aller & fortir avec 
ziendo eftad merced , cette honorable &no- 
juftamente fe podra ble condition^ qu* eL 
llamir, el Rey Auguf- le fe cqntente de cette 
to vencedor por tal il- Fille devant laqueU 
luftre trataraiento he- le tant & tant de 
cho à valientes folda- grands Hommes ont 
dos vencidos no. por échoué d'autre fois; 
balta de coraçon y & en nous faifant 
animo , mas por ma- cette grâce, il pourra- 
it fueree* juftement fe nommer 

un Roi augufte & 
vainqueur , ayant fi 
gènéreufement traité 
de vaillants foldats 
vaincus y moins faute' 
de courage , & de 
cœur , que par leur 
mauvaife fortune. 
A ces paroles, par trop audacieufes pour 
- oti vaincu, rerpondit Monfieur le Connéfta- 
ble , qui eftoit de fon naturel fort impatient 
d'un glorieux , & qui le Jfçavoit gourman- 
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der & rabrouer très -bien, quand il Fen- 
treprenoit , ainfi que je l'ay veu fouvenc : 
Capitaine; mon amy , je vous eftimerois 
grandement , fi voftre force & pouvoir efioit 
correfpondants à voftre parole & bon vou- 
loir 9 que vous me voule{ tant faire paroiftre. 
Mais je vois bien que* vous ne connoijfeç 
pas voftre fortune , ou bun que vous la 
dijjimule^ : voulant , par a dv an turc , faire 
nouveaux droits en guerre ; que le vaincu 
donne loi au vainqueur ; & par advanturt 
vous vouloir réferver un fi grand advanta- 
ge , que de vouloir emporter les armes , non* 
feulement fur moy , qui fçais ajfe{ ce quel- 
les valltnt , mais fur un Roy , jeune t 
courageux , & prifent en ce fiege , qui ne 
voudroit céder , non a vous (avec lequel le 
paragon neft nullement femblable , non plus 
que du ciel au plus bas de la terre ,) mais 
au plus grand Prince du monde. Et fem- . 
ble que voftre demande eft fort contraire à 
vous mefme 9 en ce que faites noftre Roy fi 
grand {comme certes il eft ajfe^ conneu tel 
par - tout , fans que le difîés : ) & néant* 
moins , vous prétende^ d'emporter fur luy , 
& avoir thonneur de ce qitil pourchaffe le 
plus en ce monde ; comme voulant dire > 
que , quelque grand Prince qitil foit % vous 
n entende^ eftre inférieur à luy en la con- 
fervation des armes f & réputation dthdn- 

E r j 
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neur. Vraymtnt , beau Sire , je taymerois 
de vous y & feroit bon , que le preneur fujl 
pris , & le Victorieux fufi vaincu ; & que 
celuy qui fait trembler terres & mers , ce- 
dafi en réputation des armes à un tel oy- 
feau que vous. Or , ffaveç-vous qu'il y a} 
La graçe que ton peut faire aux malheu- 
reux , cejl de leur déclarer promptemem 
leur malheur. Par-quoy , la meilleure nou- 
velle que je vous puiffe faire fçavoir, efi 
que fi vous n accepte^ fur le champ la corn- 
pofitionquejevous ay propofée 9 vous vous 
retiriés foudain ; car avant qu 'il foit qua- 
tre heures , je vous auray pris d'ajfaut , 
& ne vous donner ay loifir de changer ef ad- 
vis : & vous ajjeurei que , fi vous cfchap- 
pe{ de tefpée y la corde ne vous faudra , 
pour vous apprendre à vouloir capituler 
avec celuy qui tient vojlre vie & vofirt 
mort en fes mains. 

Voilà la refponfe de Monfieur le Con- 
nétable , & digne d'un tel Capitaine , & qui 
fe peut dire à beau jeu beau retour ; donc 
le Capitaine Efpaignoi demeura fi eftonné , 
que, rongeant le frain de Ton cœur, demanda 
encore par une importunité, au moins que 
luy douziefme fortift avecques fes armes. 
Cependant, Monfieur le Conneftable , par 
une grande rufe de guerre , fait advenir les 
autres Efpaîgnols, que Roraero ne play* 
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doit plus pour eux, que pourluy feulement, 
& une douzaine d'autres à Ton choix , laiflànt 
les autres en crouppeà la mercy de l'efpée« 
Ce qu'entendant le refte des autres Efpai- 
gnols , foudain s'accordèrent à la mefme ca- 
pitulation que les Allemands & Flamands , 
& fortirent tous enfemble, dont Romero 
cuyda fe défefpérer , qui demeura prifonnier 
parmy nous. 

Je tiens celle Hiftoire de nos François, 
qui y elloient préfents, & du- diét Julien Ro- 
mero mefme , qui me la conta mieux que 
je ne le dis; & ce fut lors que nous allions 
à Mahhe, entrant dans le Farde Meffine. 
Nous vifmes derrière nous quinze galleres 
de Sicile venir d'un bon vent en poupe , avec 
le Baftard , qui en un rien ( encore que 
nous fuffions fort loing d'elles, & nousquafi 
touchant Meffine,) eurent atteint nos pau- 
vres petites fregattes, montant à douze ou 
treize. Car nous n'euftnes pas pluftoft pris 
port & terre, qu'eux quafi auffi-toft firent de 
mefme. Ces -diètes galleres venoient de la 
Goulette pour y porter vivres, munitions & 
foldats, craignans la venue du Grand-Sei- 
gneur, qui la menaçoit , ou Mal the. Parmy 
ceshonneftes Efpaignols, qui eftoient dans 
ces galleres, fe trouva le-diét Julien Rome- 
ro , qui , s'eftant enquis , & trouvant que 
nous eftions François , nous vint , comme 
très-courtois Cavallier , faluer & accolter le 

r 
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long du-dift port , & arraifonnant mainte- 
nant avec Meilleurs d'Eftrofle & de Briflàc , 
ores avecques autres, cependant que nous 
avions envoyé à la Ville chercher logis, & 
nous promenans le long de cefte belle place 
de fort, auprès de cefte belle fontaine, & 
maintenant avecques L'un & l'autre : & fut 
fort ayfe de parler à moy , d'autant que de 
tous nous autres Gentils- Hommes qui eftions- 
là , il n'y avoit nul qui parlait Efpaignol que 
moy; car il n'y avoit qu'un an que je ne 
faifois que venir d'Efpaigne, & le parfois 
fort friandement : dont , entre autres propos 
que me tint ce Seigneur Juliano , fut qu'il 
me demanda des nouvelles de France, & 
de Monfieur le Conneftable, & comment 
il fe portoit fur fon vieil afge ? Et luy en ayant 
dit de bonnes, il monftra qu'il en eftoit fort 
joyeux , ce me dvy 1 ; & puis me continua de 
dire fes louaogesjKt comme une fois il luy 
avoit fait fi belle peur qu'il euft eu jamais en 
fa vie : & me fit ce difcours précédent , avec 
les plus belles paroles du monde; fi -bien 
que je ne vis jamais mieux dire, car il eftoit 
très- éloquent à la foldade. 

Outre plus, me dit qu'il craignoit fort 
cefte fois, que Monfieur le Conneftable , ou 
le Roy, luy fiflent très- mauvais party de la 
vie; d'autant qu'ils le menacèrent, & luy 
reprochèrent, qu'après avoir receu du Roy 
François tant d'honneur en fa Cour, (br 
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i'o&roy du camp clos , qu'il luy avoit donné , 
fans reconnoiftre un tel bienfaift , s'en eftoit 
allé, de fon plein vouloir , fervir le Roy 
d'Angleterre en la guerre de Boulloigne, 
eftant pour lors trefves entre l'Empereur 
& Sa Majefté Chreftienne. Mais il me die 
en cela fes raifons, que l'Empereur eftoit 
irrité contre luy, pour avoir efleu le camp 
en France , à ce qu'il me dit. Nohobftanc 
cela , fi faillît- il à courir fortune de la vie ; car 
Monfieur leConneftable eftoit févere en ces 
chofes-là. 

Ce combat fut le commencement de ré- 
putation du-dift Seigneur Julien, encore que 
ce ne fuft rien qui vaille , à ce que j'ay ouy 
raconter k force Gentils-Hommes , & autres , 
qui vivent encore. Il fervit plus de ri fée & 
mocquerie , que d autres choies ; fi-bien que , 
de defpit, le Roy en jetta de bonne heure le 
bafton. Car en lieu de combattre vaillam- 
ment à outrance, la partie de Julien, encore 
que la fortune luy fuft au commencement 
aflez bonne , & meilleure que de Julien , 
commença à crier par trois fois : 
No te quiero, Segnor Je ne vous en veux 
Juliano. point, Seigneur Ju- 

liano. 

Et de- là vint le proverbe qui a long -temps 
couru à la Cour, & en France: 
No te quiero, Segnor Je ne vous en veux 
Juliano. point , Seigneur Ju- 

liano , 

4 
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qui fe difoit quand quelqu'un foyok laluitte. 
Toutesfois, il y alla un petit plus de l'hon- 
neur du diél Juliano que de l'autre , & en 
a fait depuis toute fa vie grand triomphe , qui 
luya aydé, avec d'autres belles advantures 
qu'il a couru pour fon Empereur , & Ton Roy, 
aux guerres, pour le fervice defquels enfin 
elt mort honorablement en ces guerres de 
Flandres. 

Avant que finir , je diray ce mot , que tous 
gallants Hommes, Cavaliers, & Capitaines, 
me fémble qu'ils doivent fort pefer celle 
refponfe fus-diéte de Monfieur le Conneftable; 
car il n'y a mot qui ne porte fa fentence, & 
advis très-néceflairepour eux , & mefmepour 
la braveté qu'il ufa à fon brave. Sur quoy je 
feray ce petit conte , que lorfque nous allaf- 
mes à Malthe, partant de Meffine avec nos 
frégattes , nous vinfmes coucher à une petite 
Ville entre Meffine & Sarragoflè , qui fe 
nomme Cataigne , là où l'on dit que le pre- 
mier fondement & parlement des Vefpres 
Sicilianes fut fait & jetté. Arrivans-lk , ceux 
de la Ville tinrent leurs portes ferrées, & 
firent difficulté de nouslaiffèr entrer. Il y eue 
parmi nous un Capitaine Provançal, qui, 
fè voulant faire de fefle, parce qu'il jar* 
gonnoit un peu , & allez mal , l'Efpaignol , 
qui alla fe préfenter à la porte , & y demander 
. entrée, plus par bravade , que par courtoifie. 
Sur quoy, il y eut un foldat Efpaignol, peu 
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endurant, qui s'advançant, poufla aflez diÊ 
courtoifement le-diét Capitaine, pour s'ofter 
de devant la porte. Le-diét Capitaine luy dit: 
Sol3ado,quequereys Soldat , que voulez- 
hazer? vous faire? 

' L'autre bravafche luy refpond : 
Te tratar de bravo, Te traiter en bra- 
porque hazeys del bra- ve , parce que tu fais 
vo. Vaya fe : apartad du brave. Vat-en : 
os da qui ; y accuer- retire-toi djci ; & 
dafe de . las Vifjteras fouvientoi des Vef- 
Scicilianas. près Siciliennes. 

Il y eut un bonnette jeune Gentil - Homme 
François , qui parloit fort bon Efpaignol , que 
je ne nommeray point pour fa gloire, qui 
fe mil à parler le friand Efpaignol. Auffi-toft 
qu'il i'eufl: ouy, il quitta tout, & vint à luy, 
& luy dit d*une grand joye : 
Boto à Dios que tal J4h, Dieu! qu'un tel 
hablar me plaze ! parler me plaît. 
& dit à l'autre : 

Apartad os da qui, Retire-toi d'ici ,bar- 
barragoyno : no quie- ragouin : je ne veux 
ro hablar con vos ; y 0 point parler avec toy ; 
hablo con efto Caval- mais bien avec ce Ca- 
lero muy gentil ha- valier , qui parle fi 
blador : agréablement : 

& venant à luy , l'embraflà à la mode folda* 
defque , & cauferent fort enfemble de noftre 
voyage en paflègeant, & puis allèrent fouper 
enfemble, que le gentil Cavallier François 
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luy donna, & l'autre l'accepta gahntementv, 
Car ils ayment ces gens-là à faire aufli bonne- 
chere que nous , mais que ce ne foie à leurs 
defpens; car autrement, ils fe laiflènt mourir • 
de faim. Ce fut à mon homme à fe retirer; 
car il y euft eu de la rumeur. Toutesfois, 
cela fe paiïà. Comme il y a tousjours & d'uns 
& d'autres, & les uns courtois, & les autres 
arrogans , on nous laiflà entrer courtoifement 
& vivre & coucher pour noflre argent. 

Si fàut-il que je faflè à ce* propos un plai- 
fant conte , qui m'arriva une fois à Paris , au 
commencement des premières guerres. Ainfi 
que le camp s'eftoit acheminé à Eftampes 
pour fe drettèr, moy ayant envoyé tout mon 
train devant , & demeuré à Paris pour quel- 
ques affaires, qui me reftoient, ou poffible 
pour l'amour , je dirais mieux , je prins la 
pofte pour aller joindre l'armée au-diét Eftam- 
pes. Je n'avois qu'un homme des miens, moy 
avec mon portillon. Eftant entre les deux por- 
tes de Sainft-Jacques , voicy venir la garde , 
qui eftoit groiïè & grande , & qui fe faifoit 
fort eftroiétement en ce temps , & entre au- 
tres un grand homme , marchant du quartier 
St. Jacques, qui portoit une grande hallebar- 
de, & grand-barbe, & une cuyraflè, qui ar- 
refte fort rudement mon portillon, & prend 
la bride de fon cheval. Je m'advance , & crie : 
Mort - Dieu ! F homme à la grand • barbe , 
fut voulez-vous faire? Il vint à moy auflî- 
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*oft , & me préfentant la poinéte de Thalle- 
barde , il me die : Mort-Bleu ! V homme fans 
barbe , je vous veux arrefter. Oit efî vofîre 
pafeport?Ne fçavez vous pas l'Ordonnancé 
qui a efté faite , de ne for tir fans pajfeport 
du Prevofî des Marchands? Tout-à coup je 
me vis entouré de cent pointes d'efpées, de 
picques, d'hallebardes. Ce fut donc à moy à 
monftrer mon pafleport , ( car je Tavois , ) & 
^ luy dire qu'il le devoit demander plus hon- 
neftement & doucement, & que je n'eftois 
baftant pour faire refte à un corps-de-garde fi 
remply. Toutesfois , après belles exeufes , 
nous fufmes amis comme devant : & eftant 
arrivé , j'en fis le conte à feu Monfieur de 
Guyfe, qui le trouva bon, tant de la deman- 
de , que de la refponfe , & en rit bien , en- 
fembleplufieursde l'armée, aufquels j'en fis 
mefme part ; car, comme me dit Monfieur de 
Guyfe , un brave à bravé un brave.» & quittes 
de là tous deux. 

Quand le Duc d'Albe pafla en Flandres 
contre les guerres civiles des Gueux, il ne fe 
voulut fervir d'autre Infanterie que de l'Ef- 
paignolle , & n'y en mena d'autre. Mais quelle 
eftoic-elle? L'une des plus belles qui jamais 
fut mife en campaigne ; car il en fit choix 
phrmy tous les Terces de Lombardie , de Na- 
pies, de Se ville (i), de Sardaigne; fi-bien 

(1) De Sicile, apparemment. 
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que de ce beau choix , il en fie un corps très- 
beau & bien fourni, jufques à neuf ou dix 
ftiillè ; n'y ayant rien à dire , foit en belles 
armes, foit en parades d'habillements * foie 
en bonté & vertu d'hommes , foit en leur 
entretien de vivres & de payes, jufques k leurs 
Courtifannes , qui en parures , paroiflbient 
Pr inceflès. Bref, rien n'y manqua. Et comme 
par ùù ils pafToienc près de la frontière de 
France , vers la Lorraine , les chemins ef- 
toient rompus de gens quafi (par manière 
de dire) pour les voir, on leur demanda 
pourquoy le Duc n'avoit avec luy pris d'au- 
tre Infanterie , Italienne ou Tudefque ? Au- 
cuns refpondirent : 

Porque cognoffi bien, Parce qtiilfçaitbien 
que con fingular vir- que , par notre va- 
tud de nos otros Ef- leur & par notre 
pagnoles, ha de alcan- grand courage , U 
car en efta guerra el doit acquérir dans 
clariffimo nombre de cette guerre le nom' 
gran Capitan , mas de grand Capitaine 
que ningun otro que par- de j] us tous ceux 
unca fue. qui r ont jamais été. 

Comme de vray, par leurs feules armes, il 
a fait trembler tout ce Pays-là, & remis en 
fon premier de b voir. 

J'entretenois une fois, dans le Chafteau 
de Milan, un vieux foldat Efpaignol , morte- 
piye deléans, qui avoit toute fa vie confom- 
mée aux guerres de l'Empereur Charles , & 
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me racontoit, qu'il n'aymoit rien tant que 
les foldats Efpaignols ; 
porque , come bue- parce que , comtre 
nos ofBciales y labra- bons artifans & bons 
dores , havian texido ouvriers , ils avoient 
con fus manos pro- travaillé de leurs 
prias la corona de lau- propres mains la cou* 
rel que llevana al der- ronne de laurier , qui 
redor de la cabeça , no lui ceignoit le front; 
temiendo dar fin a fus ne craignant point de 
vidas, para hazer bi- perdre la vie, pour 
vir la fama del , y établir fa gloire & 
dello?. la leur. 

Un fimple foldat Efpaignol , pour avoir 
efté trouvé en quelque larcin, fut condamné 
d'avoir une oreille coupée ; à quoy s'écria , 
en difant: 

Una oreja , pefia tal ! Une oreille, maugre- 
Mas querria yo morir, bleui Mais f aimer ois 
que fuffrir tal affrenta. mieux mourir, que 
En tanto dixo el Ca- de foufrir un tel af 
pitan concedafe efta front. Alors le CapU 
gràtia a efte foldado taine ordonna qu'on 
tan defleozo de la hon- accordât cette grâce 



& il ayma mieux pafler par les armes , & 
mourir , que d'avoir l'oreille coupée. 

J'aymerois autant d'un foldat Gafcon, le* 
quel , eftant fur Pefchelle près de la mort , 
il y eut une femme qui le vint requérir pou t 
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mary , ainfi que le temps paffë fe faifoic , fui- 
vanc l'ancienne loy des Gots. Luy , la voyant 
boifteufe , laide , & fort contrefaite , & mar- 
cher incommodément , il dit : Que feroisje 
de cela? Je tien (turois que dudefplaifir & 
incommodité. Pinge, p/V/g£,(dit-il au Bou* 
reau ; ) qui eft autant à dire en Gafcon , 
Pends , Pends ' : ce qu'il fit ; & le galland 
ayma mieux eftre pendu , que de s'alTubjeétfr 
à une fi laide befte. Celuy là eftoit fort curieux 
de fon ayfe , & ennemy de la laideur. 

Aux premières Guerres civiles, lorfqu'il 
fallut aflàillir les Fauxbourgs & Portereaux 
d'Orléans, feu Monfieur de Guyfe commanda 
aux François donner d'un collé , & aux Ef- 
paignols de l'autre, A la tefie du Régiment 
des Efpaignols, fe trouva un jeune foldar, 
qui, par-defTus tous , fefaifoitfijbien paroiftre 
en fes armes , & fon harquebuze , & fon 
fourniment fort beau, & très-lefte en grâce, 
en façon , & en habillement, car il avoit un 
pdurpoinél de fatin jaune , tout* couvert de 
palîèment d'argent, & les chaulTes à bandes 
demefme, avec un chapeau de taffetas noir, 
tour couvert de plumes jaunes, fi-bien qu'il 
le faifoit très - beau voir ; car avec cela , il 
eftoit beau & agréable de vifage , & d'une 
jolie, gentille, & maigrelline taille. Enfin, 
il paroiflbit tel , que feu Monfieur de Guyfe 
demanda à t)om Caravajal, (qui leur com- 
mandoit , ) qui eftoit ce jeune homme ; car 
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à fa contenance , il monftroit eftre de lieu & 
de courage ? Caravajal lny refpondit , qu'il 
eftoic de Ja Maifon de Mandozze , de laquelle 
font forcis de grands perfonnages en tout: & 
fur ce, il le préfenta à Monfieur de Guyfe, 
pourluy faire la révérence. Ainfique raon-diét 
Sieur de Guyfe le reçeut fort courtoifement , 
& Caravajal luy dit la bonne opinion qu'a- 
voic Monfieur de Guyfe de luy , & comment 
il luy avoit demandé fon nom ; en faifant la 
révérence à Monfieur de Guyfe , & luy en 
rendant humbles grâces , alors ce jeune hom- 
me refpondit : 



Monfegnor, oy 0 mo- 
rire con honsa ; o mu- 
dare mi color amarillo 
en collorado , por ai- 
guna fangrienta y no- 
ble herida ; o hare ai- 
gun illuftre fegnal de 
mi nombre ; por la 
merced y favor de mi 
General que lo ha pe- 
dido. 



Monfeigneur , ou je 
m ouvrai aujourd'hui 
avec honneur, ou je 
changerai ma cou- 
leur jaune en ver- 
meille , • par quelque 
cruelle, mais honora- 
ble blejfure; ou je laif 
ferai quelque mar- 
que illuftre de mon 
nom , pour reconnoU 
tre la grâce & Vhon- 
• neur que m* a fait mon 
Général de s'en in- 
former. 

Ainfi qu'il le dit & promit, aînfi il le tint: 
car d'abordade , & s'advançant des plus avant, 
il reçeut une grande harquebuzade au corps, 
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du cofté gauche, dont pourtant il ne mou- 
rut; & Monfieur de Guyfe le fie penfer fort 
foigneufement , & deux jours après le fit 
mettre fur l'eau dans un batteau, & le con- 
duire à Bloys avec d'autres blefTés : & vis 
comme Monfieur de Guyfe le recommanda 
à la Reyne par Jehan- Baptifte, qu'on nom- 
moit le Compère, qu'il envoyoit vers elle. 
Je vis tout cela ; car j'y eftois. 

Certes, ce jeune Gentil-Homme Efpaignol 
accomplit mieux fa parole, que ne fit une 
fois un grand Seigneur Eftranger, que je ne 
nommeray point, pour fa qualité qu'il faut 
révérer ; lequel , s'eftant retiré vers le Roy 
Henry , pour avoir receu une par trop grande 
injure de l'Empereur Charles, qui luy avoit 
fait maffàcrer fon père, auffi qu'un fien frère 
eftoit mort dans un fiege pour le fervice du 
Roy. Quelque temps après, ainfi que le Roy 
Henry marchoit pour livrer battail e'à l'Em- 
pereur devant Valenciennes , le jour avant , 
lorfque l'armée marchoit en belle ordonnan- 
ce de guerre, & que ce jour on tint l'Empe- 
reur plus près qu'il n'eftoit , le-diét Seigneur, 
armé de toutes pièces , monté far un beau 
courGer , grand & fort , fe vint préfenter 
au Roy , & ayant tiré fon efpée , dit au 
Roy : Sire , 

Hoggi con quefta Aujourdhuyjeveux 
fpada io voglio vin- avec cette épée ven- 
dicar la morte del pa- ger la mort de mon 

dre, 
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dre , & del fratello. pere >& de mon fre~ 



Et voyant que le Roy aplaudiflbît à (es beaux 
mots, plus encouragé , vint à pouffer foti 
cheval en-avant, potirluy faire quelques paC- 
fades. Mais le cheval eftant un peu rude & 
gaillard , & trouvant fon homme foubs foy 
un peu de légère tenue, s'advifa de s'en def- 
Jaire, & le porter par terre, en lui faifanc 
ftire la converfion de Sainét Paul : & ce 
fut au-diét Seigneur à crier : 
Ahi me ! yo fon me2- Ah ! je fuis à demi- 
zo-morto ; mort; 
& toute la jeuneflè qui eftoit près du Roy 
Henry , k rire leur faoul , & à faire relever 
le-diét Seigneur Le lendemain, qui eftoit le 
jour qu'on penfoit afleurément de venir aux 
mains , puisqu'on y avoit failly le jour précé- 
dent, & que les deux armées ne s'en pou voient 
defdire, le-dift Seigneur voyant que c'eftoic 
à bon efcient qu'il y falloit faire , commen- 
çi ï crier : 

Corne ! non c'e nif- Comment ! il n'y a 
fun fiumare , niflimo ici aucune rivière , 
bofquo , nifluno mon- aucun bois , ni aucu- 
te «, tra noi & loro ! ne montagne , entre 
Quefto non è buono. eux & nous ! Cela 



Affèurez vous qu'il defiroit bien quelque 
obftacle, ou de tnontaigne, ou de marets, 
ou d'une rivière , ou ruyflèau , pour fe garder 



rïejl pas bon. 



Tome XIII. 
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de joindre de près ; mais il n'y avoir lien. 
Que fi FÈmpereur euft voulu mordre, le 
çhamp cte Mars ne fut jamais fi beau : mais 
il fuyc le choc par de bons retranchements 
qu'il avoit fait auprès de la Ville de Valen- 
çiennes; fibien qqe, pour le coup, la partie 
ne fut jouée en gros , fi-non par légères ef- 
carmouches : ce qui ftK un grand contente- 
ment au-difl Sçigueur, qui par-advaftt avoit 
menacé >& crié vengeance; car il ne vouloit 
venir aux mains nullement, fi non de paroles 
bravafches, dont il s'ayda encore pis que de- 
vant. Je tiens ce conte de Monfieur d'Uzais , 
qui le feifoit le phjs pkufamment qù'il eftoit 
poffible. Au bout de trois ans , le-dia Sei- 
gneur , & foo frère , &, toute fa maifon , fe 
retirèrent du party du Roy ; & fans, aucun 
refpeft d'injure receue, efpouferent & prin- 
rent celluy de rEœpereun 

Le jour de la battaille de Cérizolles, ainfi 
que le Marquis del Gouaft reconnoifToit nof- 
tre armée qui marchoit à luy, il vint dire 
aux gens-de-pied Efpaignols : 
Èa, foldados; a qui Courage ,foldats ; les 
eftan , à mi parecer, Gafcons* vos voifins % 
los Gafgones, vuef- & prefque vos fre* 
tros vezinos , y quafi tes , font ici , fi je m 
hermanos a ellos. Que me trompe. Que s* ils 
fi fôn vencidos , fe- font vainqueurs de 
mos vencedores, ny tous les autres^ni plus 
mas ny nienos quan- ni moins , que quand 
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do un cuerpo efta un corps ejl abattu 
derribado y caydo en & renverfé par ter- 
tierra; codos los otros r*, tous les autres 
raiembros quedan fin membres refient fans 
fuerça y valor. vigueur & fans for» 

ce. 

Voilà une grande louange pour les Gafcons, 
mettant toute la force de l'armée ce jour là 
en eux , comme en eftant le vray corps , & 
que quafi un corps ayant efté deffait & ab- 
battu , toutes les autres forces n'avoient que 
tenir. Je tiens ce conte de Monfieur de Gril- 
lé, brave & gallant Gentil Homme Proven- 
çal, qui y pour (à valeur , fut defpuis faift du 
Roy Sénefchal de Beaucayre ; & qui ettok 
Capitaine en chef d'une Compaignie de gens- 
de-pied en cefte battaille ; & qui parloit bon 
Efpaignol ; car ayant efté pris dans Thérouan- 
ne , avoit demeuré trois ans prifonnier paf- 
my eux. 

Eftant à la Cour d'Èfpaigne , au retour 
de la conquefte de Belys , force gallancs 
Hommes , Gentils-Hommes, Capitaines, & 
autres Efpaignols, qui y avoienteftez, eftans 
venus à la-diéte Cour , pour faire la révèrent 
ce au Roy , & fe faire remarquer & recon- 
noiftre pour leur voyage , je vis palier , eftant 
dans une boutique d'un Marchand , un jeune 
Gentil-Homme bizarre, & fort bigarré en 
fes habillements , & force plumes en fon 
bonnet de diverfes couleurs, monté fur un 

F »j . 
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cheval cTEfpaigne , beau , avec une houffe 
de velours, relevant fes mouftaches à chaque 
pas de fon cheval ; enfin , faifant bien la piaffe, 
vray piaffeur , homme de main , point autre- 
ment. Je vins demander à un Capitaine , qui 
eftoit dans la boutique, marchandant avec 
moy, qui pouvoit eftre celuMàqui faifoit fi 
bonne mine ? Il me refpondit feulement : 
Es aquel que tomo Ceft celuy qui prit le 
el Pignon de Belys, Pignon de Belys* oà 
y nunca fue. Dexad cependant il ne fut 
lo ir, Segnor, y vo- jamais. Laijfez , 
lar à todos los Dia- Monfteur , aller à 
blos , con fus pl u mas , tous les Diables , avec 
que tan mal haze del fes plumes , cethom- 
bravo. me qui fait fi mal-à- 

propos le brave. 
J'aymerois autant d'un Gentil -Homme 
Tolédan , lequel menaçoit tous les jours , 
qu'il s'en alloit faire un voyage aux Indes , 
& jamais ne partoit. Un jour, il parut avec- 
ques un chapeau tout couvert de plumes, 
dont il y en eut un qui rencontra ainfi fur luy : 
No es poffible que II eft impofjible que ce 
no falga agora efte trait ne parte point 
virote , pues quefta préfentement , puif 
tan bien emplumado. qu'il eft fi bien em- 

plumé. 

Faifant alluGon fur un vireton , ou traift 
d'arballefte , qui part & décoche mieux , 
quand il eft bien empenné. 
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Ceftoit lors un grand cas , que cefte con- 
quelle de Belys , & de fon Pignon , qui 
eftoit une haute roche , où il y avoic une 
forterefle fort mal-aifée à monter : & dedans 
y pouvoit avoir quelques foixante Turcs na* 
rutels; mais ils s'effrayèrent, & s'en allèrent, 
n'ayant tenu que trois il quatre jours. L'armée , 
qui eftoit devant, eftoit très- belle, de plus 
de dix mille hommes , & de foixante & dix 
gallëres , où commandôit Dom Garcie de To- 
lède , Vice-Roy de Sicile; car je la vis. 

J'ay ouy raconter en Efpaigne à de vieux 
Capitaines & foldats Efpaigftols, que Gon- 
falle Pizarre, s'eftant efmeu &.rebellé contre 
l'Empereur Charles , luy fit de grandes guerres 
civiles aux Indes, auxquelles ne fut vaincu 
jamais , quelque battaille qu'il ait donné , 
ny rencontre , fi-non à la dernière qu'il donna, 
en ayant combattu jufqu'à l'extrefmité luy & 
fes gens, 

no corne leones , mas non comme des lions 9 
corne verdadéros Ef- mais comme de vrais 
pagnoles : Efpagnols : 

voulant par-là inférer , qu'ils eftoient plus 
braves & hardis que lyons. Et luy, ne pou- 
vant plus , & fe&gens tous deffaiéts, il demanda 
à un de fes compagnons & Capitaines, qui 
s'appelloit Jehan dAcofta : Que fairons- 
nous , nous autres qui fommes reflezfeuls ? 
Allons-nous en ( refpondit Acofta ) vers la 
Gafca y qui eftoit un Capitaine de leur 

F nj 
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contraire party. Allons-y donc , dit Pizarre. 
Vamos morir, co- Allons mourir com- 
me buenos y verda- me bons & vrais 
deros Chriftïanor* Chrétiens. 
Penfant eftre un afte de bon Chrétien , ce 
diéi le conte , d'aymer mieux fé rendre à 
fon ennemy, que fuyr. Aufli dit on que 
jamais Tes ennemis ne veirent Tes efpaules. 
Ec voyant auprès de foy Villavicenoio , il 
îuy demanda qu'il eftoit ? L'autre refpon- 
dit , 

<ju'er& Sergente Ma- qu'il étoit Sergent 

jor del campo Impe- Major du camp Im- 

rial. périal. 

Et yo f rejpendit-il , Et moy je fuis le trop 

foy Gonzde Pizarro malheureux Gonza* 

el defdichado; le Pizarre; 

& kiy donna fon efpée. 

11 marchok en brave Cavalier , & en 
contenance Royale. U eftoit monté fur un 
beau & puiflànt cheval 9 que ce jour il avoic 
feift ferrer de treize doux de chafque pied, 
afin qu'il ne luy manquait au befoing, armé 
d'un jacque-de-maille 9 & une cuyrafle fort 
riche. Ce Sergent-Major fut fort ayfe d'avoir 
ftift butin d'un tel prifonnier^ & incontinent 
le mena devant de Gafca 9 qui eftoit celuy 
qui commandoit, qui luy demanda foudain , 
s'il eftoit beau d'avoir eftneu & bandé tout 
ce Royaume contre V Empereur fon Souve- 
rain & mai/Ire ? Pizarre refpondit : 
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Yo, y mis herniaires, Mon frète & tnày , 
haviendo conquiftado ayant conquis ces ter- 
elhs tieirasy Paezes, tes & ce Pays à nos 
à nueftras gueftas \ propres dépens tra> 
trabajos , gaftos , y vaux 9 frdix , & pat 
fangre, no havemos notre propre fang 7 
penfadopecar contra nous n'avons point 
la Sacra Maeftad , penfé pécher contré 
gardandolas,yregien- Sa Majefté* en les 
dô, y gouvefnando , gardant , & lesgou- 
tome légitimes Seg- vernant , comme lé* 
fiores y Conquiftado- gitimes Souverains 
tes. es? Conquérants. 

Alors , Gafca dift qu'on Tôftaft de devant 
1 uy ; & y eurent plufîeufs foldats , qui eu- 
rent chafeun plus de cinq ôu fix mille 
pefents d'or pour leur bttïîn. Lè lende* 
main de fa prife , il fut tëtitetitié & mort * 
& à eftre décapité , & meifté fur une mute 
les mains liées , & ayant une cappe fur lei 
èfpaules. Il mourut en bon Chrêftien f pat 
(ignés, fans parte m fëui mot, tetenùtit att 

refte avec foy une authorité eftcofè gràhde* 
grave façôft , & Éontenattce févère. Sà tefte 
fut portée en la Ville dès Rôys > où ellô 
fut mife fur un pilier de marbre, enfermée 
d'un treillis de fer , avec ce tiltrè ou efcf iteau t 
A qui efta la cabeça Ceft icy la tête du 
del trahidof Gonzailè traître Gonzalê Pi* 
Pizarro , el quai dio zarre, lequel donna 
la batalla en la valle de la bat taille contre 

F iv 
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Xaqufagnava contra Varmée Royale de 
la bandera y eftandarte F Empereur fon Sou* 
Real del Imperador yerain , dans la vaU 
fu Segnor , al Lunes lée de Xaqufagna- 
9 de Abril 1548. va* le Lundi 9 A- 

vril 1543. 

Voilà la fin de Gonzalle Pizarre , qui ne 
fut jamais vaincu en battaille qu'il aye donné, 
encore qu'il en aie donné plufieurs. Diego 
Centeno paya au bourreau fes habillements , 
qui eftoient fort riches , afin qu'il ne le 
defpouillaft point , le faifanc enterrer avec 
eux en la Ville de Cufco , nonobftant qu'il 
euft efté fon grand ennemy capital. Aéte 
beau , & certes digne, difant : 
Que non era tratto Qu'il riétoit point 
de Chriftiano , ny tan d un Chrétien , non 
poco de Cavallero, plus que d'un Caval- 
injuriar y offender los lier^ d'injurier & 
muertos. offenfer les morts. 

Il fe didt de plufieurs , & s'en voit , qui n'ont 
faiét ce traift à leurs ennemis, dont Dieu 
les en pardonne. 

Après la Sentence de Pizarre, on la donna 
de mefme à Francifco Cataypjal , l'un de fes 
complices & Capitaines, à eftre pendu , mis 
en quatre quartiers, & fa telle avecque$ celle 
de Pizarre, dont il dift: 
Harto es , pues que Ceft affez , puis que 
no puede morir dos je ne peux mourir 
vczes. , deux fois. .< 
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Un lbldat Gafcon, en Piedmont, ayant 
cfté ainfi condamné avoir la coupe teftée, 
comme dift Rabelais , il dift : 
Cab de Qiou , lou Teflebieu ! la te/le! 
cab ! You donne lou Je donne 1er efte pour 
refte per un hardyc. un denier. 
Il dift bien un autre mot : mais il eft trop 
fallaud ; & pour ce , je le rays , bien qu'il 
fuft plaifant , mefme eftant fur le poinét de 
la mort. 

Ainfi en dift de mefme une fois un pau- 
vre Diable Efpaignol , qu'on condamna eftre 
pendu: 

Harto es. Defde yo Cefl ajjez. Dès que 
rouerto, que me ile- je ferai, mort, que 
van à la carniceria. F on me porte à, la 

boucherie. 

Un autre , ayant efté condamné par le 
Juge d'eftre pendu , il ne fceut que luy dire , 
li non, d'un defpit , qu'il reflembloit bien 
à Pilate ; mais lejuge refpondit bien mieux : 
A lo roenos, no le- Au moins ^ ne lave- 
vare mis manos, para rai - je point met 
caftigar un tan grand mains, pour condam- 
vellaco corne vos. . ner un aufji grand 

frippon que toy. 

Un autre dift auflî bien, eftant condamné 
d'avoir les deux oreilles coupées. Ainfi que 
le Boureau luy eut hau(Té les cheveux pour 
les voir, & les luy couper, & ne les ayant 
point trouvées , le Bourreau luy dift de cokre :. 

F v 
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Burlais-vos afli de la Te mocques-tu donc 
gente ? ainfi du monde ? 

L'autre juy refpondit : 
Cuerpo de cal , foy oy Corbieu ! fuis je donc 
obligado dar orejas obligé de fournir des 
cada Martes ? oreilles tous les Mar- 

dis? 

Penfez que c'eftoit un Mardy qu'on les luy 
avoic coupées auparavant, & que pour cela 
il n'en amanda ny n'en empira fon marché. 

Voilà comment ces marauts fe gaudiflënr, 
fur le poinél de la more Ce ne font pas eux 
feulement, mais gens de plus grande eftof- 
fe, & de plus fainéte vie qu'eux; ainfi qu'il 
advint à un Fray Bernardin Efpaignol. Ainfi 
qu'il eftoit fur les agonies de k mort, & 
qu'un fien compaignon le vint confoller, & 
remonftrer qu'il n'en mourroit point ce coup, 
& que pour le feur il eftoit prédeftiné de 
mourir un jour Prélat , il luy refpondit plai- 
famment. 

Otros moriran Prela- D'autres peuvent 
dos % & y o morire pe- bien mourir Prélats ; 
hdo. mais pour moy , je nt 

mourrai que pelé. 
Cela vouloit inférer, qu'il mourroit la tef- 
te pelée & raze, comme Religieux qu'il ef- 
toit, ou qu'il euft quelque maladie chaude. 

Pour retourner à ce brave Caravajal , ou- 
tre qu'il fuft brave & vaillant en faiéte, il 
citait auffi fubul k mots, fit Air tout avec 
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cela très-cruel, & tel que le proverbe en 
fortk de luy : 

Mas fiero y cruel que Plus fier & plus 
Caravajal. cruel que Caravajal. 

La nuift paravam qu'il fuft exécuté , le Ca- 
pitaine Centeno le fut voir. Caravajal fit 
femblant, tant il eftoit glorieux, de ne le 
connoiftre point. Quand 1 autre luy eut dift 
s'il ne le reconnoîflbit pas, il refpondit: 
Corne te podria yo Comment pourrois-jâ 
côgnofcer, que nun* te connoître ? Je ne 
ca te vi por delan- t'ay jamais vu par* 
tera , fino por la tra* devant , mais tous* 
fera y detras ? jours par-derriere ? 

Quelle chaflè ! par laquelle luy donna en- 
tendre foubs bourre, & le piqba, que l'au- 
tre avoit tousjours fuy devant luy en tous 
fes combats. 

ChaflTe certes auffi bonne que celle d'une 
Dame de la Cour d'Efpaigne , laquelle , vou- 
lant mal il un Cavalier , qui eftoit allé en 
cefte dernière guêtre de Grenade , ainfi que 
le bruiét vint à la Cour* qu'il y eftoit mort* 
elledift: 

No puede fer; por- Cela ne fe peut; car 
q ue los Moros no co- les Mores ne mangent 
ment mas carne de point de chair de 
liebre. # lièvre. 

Villaine attaque pourtant , pour le taxer de 
couardife, comme le lièvre, qui fuit tous- 
jours , & ne combat jamais : ou poflibîe pôur 

F vj 
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la lèpre ; car les Mores n'en mangent point 
pour ce fubjett, non plus que du pourceau, 
& autres animaux deffendus en leur Loy. 

Pour porter de la cruauté de ce Carava- 
ja), il fe dit, qu'il tua plus de cent hommes 
de fa main propre en une bactaille qu'il don* 
fia. Il eftoit afgé de plus de quatre vingts 
& quatre ans lorfqu'il mourut. Quel brave 
& vaillant vieillard ! Il fut fort dur k fe con- 
fefièr. Il avoit porté une enfeigne en la bat- 
caille de Ravenne, & paravant avoit efté fol- 
dat du grand Capitaine Gonfalve , au Royau- 
me de Naples. De bon maiftre, bon appren- 
tif; car ç'a efté un des meilleur? hommes 
de guerre qui ait jamais paflë aux Indes , 
ce difoit on lors. 9 

Les Maifons de Pizarre & de Caravajal , 
furent du tout rafées, & dedans toutes fe- 
mées de fel , avec tels eferiteaux : Icy fins 
les maifons des traifires Pizarre & Cara- 
vajal. De mon temps , que j'eflois en Ef- 
paigne, leurs noms & valeurs raifonnoienc 
encore parla bouche d'une infinité de gens, 
& en racontoient de beaux & efmerveillables 
aétes, & ne fe pouvoient fàouller d'aflez les 
louer. Que c'eft que de vaillance ! Car qu'elle 
foie ou mal ou bien employée, elleeft tous- 

Î'ours eftiraée, ainfi que dift le reffrain en 
-fàtin: 

JFama >fivt bona, fivt mal* , fana *JL 
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Et autres difent : 

L 

Sivc bonum , five malum ,fama cjl» 

C'eft-à-dire , 

* . ■ 

Toute renommée , foit bien m mal , efî re- 
nommée; ou bien : Soit bonne ou mauvai- 
fe , ceft renommée : & mefme quand çlle 
parc d'un cœur vaillant & généreux, & non 
point poltron ; car enfin , tout coeur géné- 
reux , qui entreprend quelque chofe de grand 
félon foy, ne fçauroit eftre autrement que 
fort eftiraé, & loué, comme Machiavel en 
eft de cet ad vis. Mais pourtant, il eft bien 
tousjours plus louable & plus fàinft, faire 
bien que mal; car enfin , le bien eft tousjours 
récompenfé pour le bien , & le mal pour 
le mal. 

Il faut conter cède rodomontade en faiét, 
qui eft très-belle, & pourtant incroyable. 
Muchas cofas han Les EJpagnols ont 
acaecido à los Efpa* exécuté de grandes 
gnoles en diverfas chofes en diverfes 
partes , defpues que , parties du monde , 
con invincibles ani- depuis qu'ils ont porté 
mos , andan defpJe- leurs armes, ^qu'ils 
gando fus banderas ont déployé leurs éten* 
quafipertodoelmon- dards prefque par 
do ; por las quales toute la terre ; pour 
han merefcido efctre lefquelles chofes ils 
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todas las nationes re- ont mérité entre toth 
nombre de immortal tes les nations le re- 
memoria. Y dexadas nom d'une gloire im- 
muchasquepor varias mortelle. En laiffant 
Hiftorias andan cele- donc beaucoup dont 
bradas, el hecho folo on parle dans di fê- 
te un fôldado , el rentes Hiftoires, la 
quai indignamence ef- feule aSlion dun foU 
ta puefto en olvido , dat, qu'on a indigne- 
fuerça a créer quanco ment mife en oubli , 
fea el animo y valor force à croire quel 
de la gence Efpagno- efl le courage & la 
la. Al tiempo que valeur des Efpa- 
el Marques de Pef* gnols. Du temps que 
caraandavaenbuelto le Marquis de Pef* 
en las profiadas guer- caire s'en alloit aux 
ras de Lombardia, guerres opiniâtres de 
haviendo fe travada Lombardie, une mê- 
entra Francefes y Ef- lie s'eftant liée entre 
pagnoles una pelea, les François & les 
vino a herir una pe- Efpagnols , Louis de 
loca à lays de la Se* laSegria, foldat Efi 
gna 1 foldado , que pagml , pofé en file 
andava puefto en hi- dans fon bataillon r 
lera en fu efcadroû fut bief édun^baltei 
înfanceria, y no va* & fa cuir ajfe n'étant 
liendo la deffenfa del pas fuffifante , la baU 
cocelece , le en tro la le entra dans le corps. 
pelota en el.cuerpo. Le courageux foldat \ 
El anltnofo foldado , ^ fentant que cette baU 
fentiendo , que la pe- le defeendvit dans la 
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Iota baxava por los 
vazios a las cripas, 
aparcado un poco de 
fu ordenença , con 
incomparable effuer- 
ço y ofadia , facandofe 
un cuchillo, fe hizo 
una pequegna aber- 
cura en la barriga , por 
donde (cofa que pa- 
rece fabula) hizo falir 
la bala : ybolviendo 
con los dedos las cri- 
pas para dentro , con 
onirao nunca vifto , 
hizo con la puntadel 
cuchillo , de una y 
otra parce, algunos 
agujericos en fus mef- 
mas cames , y paflan- 
do por ellos la agu- 
jeta cozio con grande 
conftanria la abertura 
que havia hçcho : y 
buelco a fu liillera , 
no fe cognofcio en fu 
femblance el martyrio 
que <)e fi, con fus 
manos, havia antes 
hizo ; fu perfonado 
encre los muy fanos, 
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concavité du bas -vert* 
tre^fe retira un peu 
de [on rang ; & avec 
un effort & courage 
incomparable , il ti- 
ra un couteau , fe fit 
une petite ouverture 
au bas ventre , par 
oitÇchofè qui paroi- 
tra une fable ) il fit 
fortir la balle : & 
repoujfant dedans 
fes boyaux avec fes 
doigts, il fit, avec un 
courage qu'on n'a ja- 
mais vu / d'un côté 
& de r autre de fa 
bleffure, divers petits 
trous dans les chairs 
mêmes, &ypajfant 
une éguillette , il re* 
coufut avec une gran- 
de confiance r ouver- 
ture qu'il avoit faite. 
S'en étant retourné 
à fon rang , on ne 
s'apperçut point à fa 
mine du martyre 
qu'il Yétoit procu- 
ré par fes propres 
mains : au contraire f 
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a quel que ténia el il tenoit bonne conte* 



cuerpo tan mal dif- 
puefto ; hafta que de 
ay à poco rato le hi- 
rieron de un harqua- 
bufazo en la ceja , y 
quebraron un ojo , 
por loqual fuenecef- 
îario que le facaflèn 
del Efcadron , y no 
con menos dilligencia 
que admiration cura- 
do 9 vino a Valladolid 
donde eftava el Em- 
perador Don Carlos , 
y monftrando el tef- 
timonio de fu valen- 
cia , Su Majeftad le 
hizo raerced de cien 
ducadûs de rente pa- 
ra fîempre* 



nance entre les plus 
f ains , quoi qu il fe 
trouvât en fi mau- 
vais état;jufqttà c* 
que de- là à peu cTef- 
pace de temps on lui 
tira une harquebu- 
zade dans le four cil, 
& qui lui créva un 
œil; cefl pourquoi, 
on fut obligé de le ti- 
rer de fon bataillon; 
& ayant été panfé 
avec non moins de 
diligence que d'ad- 
miration , il vint à 
Valladolid où étqit 
TEmpereur Char* 
les , & lui montrant 
le témoignage de fa 
valeur , Sa Majefté 
■ , , . lui donna pour fa ré- 

compenfe cent ducats 
de rente perpétuelle. 
Je croy qu'après ce con ce, il ne me faut 
méfier d'en faire un autre de plus grande gé- 
nérofité Efpaignolle queceluy-là; Cefte Ro- 
domontade en vaut bien cent autres de pa- 
roles. Je penfe qu'on ne fçauroit quel plus 
louer, ou ce foldat Efpaignol* ou M. Sce* 
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va , l'un des efleus & favoris foidats de Ju- 
les Céfiir, lequel après s'eftre trouvé , luy 
faifant fervice, en plufieurs battailles, ren- 
contres & combats, en la Gaule, & s'eftre 
faift fignaler pour un des vaillants & déter- 
minez foidats qui fuflent à fon armée ; & , ve- 
nant la guerre entre luy & Pompée , en ce 
grand combat qui fe fit entre deux à Durachie, 
ce foldat, après avoir eu un œil crevé, & 
fon corps percé en fix divers endroits départ 
en part, & fon bouclier troué, auquel eftoit 
encore fichées & plantées fix vingt flefches 
qui Favoient percé à jour, fe jette (ce néan- 
moins) hardiment dans la mer, & fit tant 
qu'il fe fauva à la nage, & vint trouver fon 
Général : encore , après avoir fi bien faiét , 
fe préfentant a luy defnué de fes armes ( cho- 
fe illicite en la millice Romaine,) fe mit à 
luy crier : Ahï mon Empereur , pardonnez- 
moy fi fay perdu mes armes. A quoy Gé- 
far, ne fifautre efgard ny réprimandé, mais 
le louant par-deflus tous, le mit en honneur 
ôcleftat de Centenier. 

J'ay conneu un brave , feabreux & vaillant 
Gentil-Homme de Bretaigne , qui s'appel- 
loit Monfieur de Mareuil , de fort bonne 
Maifon , nourry autrefois Page d'honneur du 
Roy François premier , lequel afgé de foixante 
ans , en la battaille de Dreux , ayant faiét ce 
qu'un homme de guerre peut faire vaillam- 
aient; & y ayant etté blefïè en trois endroiéfcs , 
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l'un d'un coup de piftollec dans le bras gau- 
che, & l'autre d'efpée dans le corps au 
deffaut de l'harnois; &fe fentant faible du 
fong qu'il rendoft , s'en vint trouver ( tout , 
fanglant qu'il eftoit, tant du fang de l'en* 
nemy que du fien , ) Monfieur de Guyfe * 
& luy dift en luy uionftraflt Tes bleflures : 
Monfieur, je vous fupplie me dire & juger 
fi je fuis encore en eftat de combattre, ou 
de me retirer pour me faire pan fer ! Qui 
fi vous me jugez encore bon pour retourner 
à la charge , & qttainfi le voulez , je m'y 
en vays pour m' achever : fi* non , & qu'il 
vous plaife me commander de m aller faire 
panfer,je m'y en vays; mais autrement , 
ri* yr ai- je point, fi vous ne me le comman* 
dez. Ouy, refpondit Monfieur de Guyfe, 
ouy , Monfieur de Mareuil, je veux que 
vous vous alliés faire pan fer; & le vous 
commande , quand vous ne le voudriés pas : 
vous en avez ajfez faiSt pour vôftre paru 
Je vis le foir que Monfieur de Guyfe en fit 
le conte ; & le-dift Sieur de Mareuil fut fi 
bien fecouru & panfé , qu'il efebappa , & 
vefquit encore plus de quinze ans après , tous* 
jours aufli brave & vaillant que jamais, & 
cousjours efeabreux & querelleux , & avoit 
tousjours quelque querelle. Encore nn an 
avant que mourir en eut-il une contre Sainéte- 
Colombe le Bègue, très- brave & haut à la 
main, & vaillant, & les trouva- t-on à Bloys 
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qui s'alloiem battre, fans qu'ils furent em- 

Kefchés , & puis accordez. Ce Monfieur de 
lareuii fuc pouf lès mérites récompenfé de 
l'Ordre de Sain dt- Michel, qui eftoit peu de 
chofe ; car il eftoit par trop commun : il mé- 
ritait de plus grands biens & grades* 

Les foldats Efpaignols , qui vinrent au 
premier voyage en France , avec le Prince 
de Parme, difoient : 

Qu'eran todos de una Qu'ils étaient tous 
volontad , es a faber d'une volonté, à fça- 
morir,o vencer, y pre£ voir , de mourir ou 
tos al mandiamiento de vaincre r & prêts 
de fu General ; y en à fuivre les ordres 
Ai armada , con el de leur Général ; & 
claror de les armas de que* dans leur ar- 
los foldados , fus rayos mée , U foleil r en dois 
el fol hazia mas il- fes ratons plus briU 
luftres ; de manera, lants de la clarté de 
que conqueftas luzi- leurs armes : de ma* 
d as armas, y con las ri- niere qu'avec ces or* 
cas cobiertas y pana* mes luifantes , &ri- 
chos engalanados pa* chement couverts de 
refcia una mueftra de leurs habits & de 
una muy florida huer- leurs panaches , ils 



alli la orgulleza del din bien fleuri , où 

coraçon , y dava Seg- F on voyoit peinte la 

nal en los colorados fierté de leur cœur , 

roftros, tanto que folo & pouvait voir par 

con el afpeéto ponian leurs vifages enflant* 
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furor,y manifeftavan mez, que leur feule 
a los enemigos el vue fuffi foit pour eau- 
peligro tan certo que fer 4 épouvante , & 
fus prefentias. f r on 0 fit quoi* aux en- 

nemis leur perte aujjî 
certaine que fétoit 
leur prèfence. 
Voilà de beaux mots, certes, & fur-tout 
les deux derniers. 

Un foldac Efpaignol , me louant une fois 
le Roy d'Efpaigne , me dit : 
Ninguno ay en nuef- // n'y a perfonne 
rros tiempos entre los de notre temps en* 
Principes Chriftianos tre les Princes , foit 
y Moros, aquien fe Chrétiens, foit Mau* 
dp va acatimiento y res, à qui Von dot* 
ôbediencia , corne al ye re/pefi & obèif 
Catholique Rey d'Ef- fance ^ comme au 
pagna , my Segnor y Roy Catholique d* Ef 
cuyos notables he- pagne mon maître , 
chos , fubidos hafta las dont les belles a&iom 
eltrellas ofeureeen los montées jufqti aux ef 
de los Etnperadores, toi lies, objeurciffent 
Y no es menefter que celles des Empereurs. 
lo diga : diganlo los Et iln'efi pas befoin 
Reynos y Reyes del que je le dife : que 
vencidos ; diga lo to- les Royaumes , & les 
do el mundo. Roy s* qu'il a vain* 

eus y le difent; que 
tout le monde entier 
-, le répète. 
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Le Duc d'Albe , celuy qui conquefta le 
Royaume de Navarre pour Ferdinand, eftant 
preft d'eftre afliégé dans Pampelune, par le 
Roy Jehan de Navarre, affifté des forces Fran- 
çoiiès, que le Roy Louys XII luy avoit en- 
voyées , conduises par Monfieurd'Angoulef- 
me, jeune Prince, defpuis le Roy François, 
& par Monfieùr de la Palliée : les habitants 
du-dift Pampelune luy ayant remonftré le 
peu de forces qu'il avoit léans pour faire 
tefte à une fi grande armée, il leur refpondit: 
Aun mas gente no QuHl ne fouhaitoit 
defleava el que fe fuef- pas non plus qu'ils 
fen , por que mas fuffent en plus grand 
honra a los procos nombre ; parce que , 
quedava Los Pam- moins on étoit ,* <5? 
pelonefes , acordan- plus on en avoit d'hon- 
do fe poco d'efta hon- neur. Ces Pampelun- 
ra , dixeron ; mas la nois , fe fouciant peu 
honra fin gente mal de cette gloire , di- 
fe gana. rent : mais cet hon- 

neur ne fauroit fe ga- 
gner fans monde. 
Refpondu bien , certes, pour ceux qui veu- 
lent jouer leur jeu au plus feur , & au proflk 
du mefnage de l'honneur. Pélopidas die bien 
autrement , lorfqu'il voulut aller contre Ale- 
xandre le Tyran : on luy vint dire comme 
Ton avoit reconneu fes forces , & qu'il y 
avoit grand nombre de gens metatant bien 
plus que les fiens. Il reipondit feulement : 
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Tant plus* ils feront ,. tant plus nous en tue- 
rons. Celuy - là avoic 1-efpric tendu plus au 
carnage, qu'à l'honneur. 

Non pas comme un Capitaine Efpaignol 
difoit : 

Que adonde ay mas Qu'où il y a plus de 
affrema,alli mas honra périls plus on y ac- 
te gana» quiert d'honneur. 

Un Capitaine Efpaignol , périr , fort de 
ftature , luy eftant faiét la guerre de fa pe- 
titefle, il refpondit: 

En los cuerpos pe- Dans les petits corps 
quennos fo enferta un font renfermez des 
grande y fuerte cora- cœurs grands & 'cou • 
çon ; porque la natura rageux; par ce que 
a quello que falto en ce que la nature laijfe 
el cuerpo , pufo en manquer au corps , 
la virtud del anhno. elle l'employé à au- 
gmenter le courage. 
1 Un autre difoit, pourquoy il bravoit tant, 
eftant fi petit, & n'avok tant de quoy à bra- 
ver? Il refpondit: 

Humbre chiquito , fi Si un petit homme 
no brava , no vale na- riejl point fanfaron , 
da. il riefl propre à rien. 

Comme de vray j'en ay veu une infinité de 
petits hommes , n'ayans pas bien de quoy à 
payer leur homme : autrement vous les voyez 
eftendre fur la pointe des pieds , ayans leurs 
gentes mulles, ou, pour mieux dire, leurs 
efchafiès de Liège , ainfi que j'en ai veu plu- 

t 
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fieurs fe hauflèr le plus qu'ils peuvent , & fe 
gefner en leurs portâtes , afin qu'ils puifïènt 
mieux braver , & faire la piaffe. Enfin , ce 
font des mirmidons, targués pour faire la 
guerre aux grues, ou voudroienc fort eftre 
tousjours montez fur des clochers pour parler 
de plus haut. Voilà comment les petites gens 
ne fe contentent point de leurs petkeflès, 
mais fouhaicent toujours eftre grands. Si eft» 
ce que ce n'eft pas le meilleur que d'eftre 
fi grand extravagamment; car j'ay veu force 
de. ces grands n'eftre pas plus habiles que les 
petits, voire très-badauts , & fadats de nature 
& d'art, ny plus vaillants non plus, mais 
très-poltrons; & outre, Ton les vife mieux 
à la guerre ; & qui plus eft font fort fubjefts 
à avoir les jarrets coupez , qui y veut tirer : 
-ainfi qu'il fe dit & fe lit , que quand le grand 
Sultan Soliman fut à Hongrie, & à Vienne, 
fut pris dans une /ortereflè un foldat Lanf- 
quenet, de fi extrefme hauteur, qu'on le te- 
noit pour un miracle de nature; fi- bien que 
l'on en fit un préfent au grand Soliman , pen- 
fam qu'il s'en deuft fervir à fa garde* Mais 
au-lieu de cela , il en tira fon plaifir par une 
barbare cruauté ; car il le fit attacher par les 
bras & les pieds , & le fit mettre tout debout 
en une faite pour combattre en eftaquade 
contre un petit nain qu'on luy avoit donné, 
& qu'il avoit en délices. Ce petit nain eftoic 
armé de fon efpée , qui demeura plus d'une 
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heure à tuer ce géant , tant il avoit peu de 
force, & aflènoit fi mal fes coups, ores luy 
donnant fur le corps comme il fe pouvoit 
hauflèr, ores fur les cuiUes, ores fur lés jar- 
rets ; le pauvre géant parant aux coups au 
mieux qu'il pouvoit , & efquivant. Enfin , il 
tomba par terre , & ce nain le paracheva 
comme il peut : & ainfi en donna le plaifir 
à Soliman, & k aucuns Bâchas, & Grands 
de fa Cour. Il y pouvoit avoir du plaifir 
pour ceux qui font barbares & cruels & de 
rifée ; mais nullement pour nous- autres qui 
fommes Chreftiens. Je croy que les Romains 
n'exhibèrent jamais un tel pafle- temps. 

J'ay Jeu dans un Livre Efpaignol , qui fe 
nomme La Conquifta de Navarre , que le 
Roy Jehan de Navarre, ayant envoyé un Hé- 
raut vers les Ducsd'Albe& deNageré, tous 
deux Généraux de l'armée : ce qui n'efl pas 
le meilleur ; 

porque una huefte, parce qu'une armée , 
gouvernada de dos fo- gouvernée par deux 
beranos Capitanes , Capitaines géné- 
nuncabien fe confer- raux, ne fe confer- 
va; ve jamais bien ; 

pour demander battaille auprès de Pampel- 
lonne, ils refpondirent : 
Queallinolaquerian Qu'ils ne vouloient 
dar, mas en losrazos point la donner* là , 
campos de Bordeos, mais dans les plaines 
adondeadereflavanfus de Bourde aux , où 

caminos 
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caminos , para con- ils s* acheminotent r 
quiftar toda la Guyen- pour conquérir toute 
na. la Guyenne. 

Ce qu'ils ne firent, & ne tindrent ; car l'obi- 
tacle eftoit trop grand : aufli ne le vouloient* 
ils entreprendre ; mais il falloic qu'ils fiflenc 
cefte bravade. 

Après la bataille de Saint • Quentin , les 
Efpaignols difoient : 

Efte Uia perdieron Les François ont au-. 
los Francefes el nom- jourd'bui perdu la 
bre que Titi Livio les gloire que Tite-Livt 
da\ diziendo : Galli leur accorde, en di- 
funt gkria belli. fant : Les François 

font la gloire de la 
. guerre.- 

Ils ne s'en doivent point mocquer; parce 
que, comme eux-mefmes difent: 
Las colas de la guerra Les chofes de la guer- 
yan mal al tiempo que re vont fort mal % 
mas fin penfallo elhn. lors que l'on n'y penfe 

pas affez. 

Lorfque l'Empereur arriva devant Mers, y 
ayant envoyé auparavant fon armée, ceux de 
fon camp célébrèrent fon arrivée par de grands 
feux, falves, & autres grands lignais de joye. 
Ceux de dedans , de leur codé , eftans en cer- 
velle de cefte venue , & qu'à ce premier abord 
on leur pourrait préparer quelque fricaflee , 
firent aufli par toute la Ville allumer des chan- 
delles aux feneftres , & allumer feux fur leurs 
TomXIIL G 
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remparts ; de forte que les Efpaignolsdifoiem : 
Que era cofa maravil- Que cétoit une cbofe 
lofa de los fuegos * y merveilleufe , que tel 
luminarias, y hachas, feux , les illumina* 
qu'eran en là Ciudad', tiens ^ & les flam- 
de manera que paref- beaux , qui étoient en 
cia cofa encantada. la Ville ; ce qui pa* 
No menos el real del roïjfoit une cfwfe en- 
Emperador^era vifto chantée. Non pas 
claro y radiaïue de la moins dans le camp 
mucha lurabre de fue- de F Empereur qu'on 
gos , que parefcia otro voyoit tout éclairé & 
cielo eftreliado. tout brillant de la 

quantité de feux , 
qui le faifoientparot- 
tre un autre ciel é- 
toilé. 

Eftant le Doc d'Albe affiégé dans Pam- 
pellonne par le Roy Jehan , & Monfieur de 
la Pailifle , & attendant raflàut , entre autres 
parolles qu'il prononça -enfon harangue , ex- 
hortant les flens, il dift celles cy : 
Bien creo , Cavalte- Je crois bien^ Sot- 
tos , que ho podre dots * que votre cou- 
crefcer vueftroeffuer- rage ne fçauroit croi- 
ço con mis palabras , tre par mes paroles i 
y tanbién foy cierto & je fuis bien cer- 
que la vifta de la ba-> tain , que rapproche 
caHa n'os ponia mîe- de la bataille ne vous 
do. Aquelk) que mu- fait point peur. Feus 
îchas vezes deflèaftes avez trouvé ce que 
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haveys hallado, que 
es ver os con vueftros 
ennemtgos, y no folo 
vueftros,mas de Dios, 
Todo lo quefcrai toca 
de eftado y con mu- 
cha diligencie lo he 
faecho : de mas en la 
vircud de veftros co- 
raçones e fortaleza de 
bracos , efto ruego 
os que accordeys dd 
nombre de Efpagna, 
que nunca fu po fer 
vencida. Y fi me quie- 
res refponder , que de 
eflb no Te pueden ala- 
bar los Efpagnoles, 
pues eftan fus vandé- 
ras en poder de fus 
ennemigos, defpues 
el dia & la batalla de 
Ravanna, yo affi os 
lo confiefo : mas mi- 
ra que tan fangrienta 
viétoria tuvieron , que 
loS mefmos Françe- 
fes confieflànqueplu- 
guiera a Dios que 
ellos fueran los ven- 
cidos;porqu€ non tu- 
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vous avez tant de 
fois defiré; de vous 
voir avec vos enne- 
mis , & non- feule- 
ment les vôtres , mais 
de Dieu. Je me fuis 
acquitté de tout ce qui 
me regarde avec bien 
du foin : le reflc dé- 
pend de la vertu ds 
vos coutytges , & de 
la force de vos bras. 
Je vous demande 4 
que vous vous fouve- 
niez du nom de PEf 
pagne , qui tfa ja* 
mais pu. être vain* 
eue. Et fi vous me 
voulez dire que les 
Efpagnols nefedoh 
vent point vanter dé 
cela, puifque leurs 
étend art s font au 
pouvoir des ennemis 
depuis la bataille de 
Ravenne , je le con* 
feffe : mais, confidé* 
rez qu'ils y ont trou- 
vé une fi fanglante 
vi&oire^que les Fran- 
çois confejfent. eux* 
Gij 
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vieran la viétoria can mêmes , ^ ^//fr 4 
llorofa. Accordad os, ^«V/f euffent 
que en la rierra , que été les vaincus; par- 
ée baxo de vueftros ce que la victoire ne 
pies hollays, el Rey. leur aurait pas été 
Carlo Magnofueven- fi périlleufe. Souve- 
cido y desbratado , nez - vous que , fur 
con muerte de fus do- cette même terre , ok 
M Pares. Dezia Rey vous marchez pré* 
fcueftro Don Alonzo fortement , le Roi 
el Cafto, qu'es mas Charlemagne a été 
g] oria de confervar lo vaincu & défait avec 
acquirido , que ganar fis douze Pairs. No- 
grandes rierras , aquel- tre Roi Dom Alphon- 
Ia& no podiendp fof- fi le Chafte difoit , 
tener. Y porque à los qu'il y avoit plus de 
rirtuofos monftrando gloire à conferver ce 
Jes el peligro mas les qu'on a acquis 9 que 
crece el effuerço , os de faire de nouvelles 
fcago faber , que ef- acquittions , ne les 
tays fententiados por pouvant conferver. 
los Françefes à per- Et puifquejorf qu'on 
der las vidas fin ningu- montre aux hommes 
na merced. Ruego os, courageux le péril \ 
que aflî las vendays, leur courage s'en ac- 
que primera vuef- croit , je vous aver* 
iros matadores , que tis f que vous êtes 
vueftra fangre , cayan . condamnez par les 
en el fuelo. Y , por- François à perdre la 
que veo ya las van- vie fans aucun quar* 

i 
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àeras de los ennemi- 
gos acercarfe , os en- 
cargo que facqueys de 
verguença el nombre 
y gloria de fu Efpa- 
gna. 
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tier. Je vous prie 
donc , que vous la leur 
vendiez, de manière 
que vos meurtrier? 
tombent à terre ti- 
rant votre fang. Et 
parce que je vois déjà 

les étendarts des Cil* 

nemis s % avancer , je 
vous recommande de 
garantir de honte le 
nom & la gloire de 
FEfpagne. 
Voilà de beaux mots, & de grand poids > 
encore qu'ils foient courts. Auffi un Chef de 
guerre ne fe doit jamais amufer aux grandes 
harangues, lorfqu'on eft'preft de venir aux 
mains : les effeéts y font plus propres. Ainfi 
que faifoic ce grand Capitaine Jules Céfàr* 
lequel , fur le point du combat , n'em- 
ployoit le temps en grandes & longues con* 
cions , comme nous voyons en fes Commen- 
taires, qui parloit fi briefvement, & en gai- 
lant foldat & Capitaine à fes gens. Ce brave! 
Catilina dans Sallufte , lorfqu'il fallut donner 
fa battaille , triompha de bien dire , & cour-* 
tement , en peu de mots , qui portèrent 
fi grand poids , que les foldats , de ce ek 
meus tous , moururent dans le mefme champ 
de battaille qu'ils avoient choify , fans en 
bouger le pied. J'ay veu beaucoup de grands 

G iij 
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Capitaines, qui fe font mocqués , comme 
gonfleur le Marefchal d'Eltrofle , ainfi que 
jky ouy dire à un de fes Capitaines, de leurs 
çompaignoss grands harangueurs , principal- 
lement en telles befoignes fi haftives & prei- 
gnantes. Il eft bieiv vray que les Confuls 
Romains s'en font méfiez bien fort , comme 
nous lifons en nos Hiftoires & mefme en 
Tite-Live : mais c'eftoit long temps devant 
qu'ils commençaient leur combat , qu'ils ha- 
ranguoient, fe préparaient de bonne heure; 
car telle eftoit la couftume : autrement le 
myftere n'en euft rien valu. Mais lorfque ce 
yenoic à enfanter fans marchander, s'ils fe 
fuflènt mis fur leurs beaux dires & difcours 
militaires, ce Ment eftez de vray s fats, & 
fe fuflènt trouvez les ennemis fur les bras , 
de telle façon qu'ils n'euflènt eu loifir de fon* 
ger à eux, ny fe reconnoîcre, ny leur ordre, 
ny leur place de battaille; & ? fi n'euflènt ja- 
mais faiét de fi beaux exploits de guerres , 
& gaigné tant de battailles, & fuflènt eftez 
ainfi lentement deffaits. Voilà pourquoy les 
grands Capitaines, s'ils fe veulent fonder fur 
les grands raifonnements , que l'Efpaignol ap* 
* pelle Rozûnamientos , faut que ce foit la vi- 
eille de la battaille, lorfqu'on l'attend, ou 
une heure ou deux devant la battaille, mais 
non point fur le point du choc , lequel ne 
demande que les plus courtes & brieves pa- 
rolles. Guichardin s'eft voulu mefler d'imicer 
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TiteLive en fes Harangues militaires. Entre 
autres , il en fait une par trop prolixe , que 
fit Monfieur de Nemours preft à donner la 
battaille deRavenne, qui certes eft des plus 
belles, & des plus dignes pour animer fes 
foldats comme ils furent : mais il eft & pré* 
fumer qu'il abrégea bien autrement fon di* 
re ; car là il eftoit queffion promptement de 
venir aux mains auffi-toft qu'ils eurent pafIS 
le canal. Paolojovios'eft auffi ainû fort amu- 
fé à défaire plufieurs longues harangues. 
Enfin , plufieurs , ou la plufpart des Hifto- 
riographes, en ont fait de mefme, defquels 
Beïle-Foreft a efté curieux d'en faire une 
recherche & un recueil bien gros , dont nous 
en voyons le Livre. Celuy qui a fait noftre 
Hifioire de France , fait Monfieur de Guy 
fe & Monfieur l'Admirai , haranguant en 
la bataille de Dreux fi prolixement qu il n'ea 
eft rien. Je vis parler Monfieur de Guyfe, 
mais peu , & bon. Quant à Monfieur FAd- 
mirai , il n'eut guieres loyfir d'haranguer ii 
longuement , & meftne en la dernière char- 
ge qui fe fit. Or, à ce que j'ayouy dire que 
Monfieur le Marefchal d'Eftrozze difoie, ça 
efté pluftoft la grande vanité des Hiftoriogra- 
phes qui les y a pouflèz , & faiét ainfi trou- 
ver , excogiter , & mettre par efcrit ces gran- 
des & longues harangues ; lefquels , pleins 
de vent & gloire, vouloient illuftrer leur 
Hiftoire , & la rendre plus belle par ces grau- 

G iv 
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des fuperfluïtez de parolles. D'autres pauvres 
facs & fots penfoient que leur Hiftoire feroîc 
manque & haire , fi elle n'eftoit décorée & 
allongée d'une grand creuë & fuitte de mots. 
Pour fin , en matière de combats , il n'y a 
que les briefves harangues ; ainfi que fit ce 
brave Monfieur de Guyfé le Grand , le jour 
qu'il penfoit avoir l'aflàut à Mets, que Mon- 
fieur de Ronfard a mife en Vers : & ne fut 
fi longue pourtant comme la faiél Monfieur 
de Ronfard , ainfi que je l'ay ouy dire à ceux 
qui l'ouyrent, & y eftoient : & fi l'origi- 
nal valoit mieux que la copie. Et fut une cho- 
fe très belle de la luy ouyr prononcér ; car 
outre qu'il avoif la grâce belle , fi jamais Ca- 
pitaine l'eut, il avoit l'éloquence militaire 
très grande, comme j'efpere en dire quel- 
ques-unes des fiennes, par un Chapitre que 
je veux faire d'une centaine à! Harangues 
Militaires , très-courtes, tantdenoftre temps 
que d'autre (i). Cependant, je laiflèceDif- 
cours ; car comme dift TEfpaignol : 
Otras vaccas tengo a J'ai cf autres va- 
gardar , y otras ove* ches à garder , & 
jas a trafquillart : d'autres brebis à ton- 
dre : 

& que je veux encore reprendre les parolles 
de ce grand Duc d'Albe, par lefquelles Une 



(i) On n'a point ce Recueil 
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déguife point aux liens d'avoir efté vaincu à 
Ravenne ; mais pourtant il ravalle fort cefte 
viétoire pour nous. Toutes-fois, quoyqu'il 
die , luy & autres Efpaignols , elle fut grande 
& très figtiallée pour nous, & fanglante pour 
eux , & puis nous rapporca du malheur par 
la perce de ce qu'avions conquis en Icalie & 
à Milan. Les Efpaignols ont cela de bon, 
qu'ils ne fe confeflent jamais vaincus , ny 
battus , & ramènent tout à leur gloire. Ainfî 
que fit ce grand Duc d'Albe dernier , en Flan- 
dres , en une harangue qu'il adrefla à foti 
armée , & principalement à fes foldats Ef- 
paignols, quelques jours avant qu'il penfoit 
donner la battaille au Prince d'Orange , près 
la rivière de Meufe, qui avoit amené une 
fi grand' armée contre luy pour le combat- 
tre. Mais le tout s'en alla en fumée , par la 
providence & fage conduite de ce grand 
Capitaine , qui le fit retirer avecques fa grande 
honte en Allemaigne, de quoy j'en parle 
ailleurs (1). Ce grand Duc donc va remen- 
tevoir à fes Efpaignols de bout h autre tous 
les beaux exploits qu'ils ont faiéls defpuis 
cent ans , & met tout en ligne de compte 8c 
de gloire, aufli battus & vaincus, que vain- 
queurs : & cela m'a conté un foldat François 



(0 Dans le DîfcQurs XLIV des Capitaine* Et- 
rangers , Tome VI , pag. 185. 
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Efpaignollifé, qui eftoit lorsparray les Bandes 
Efpaignolles, qui entendok le tout. Ce grand 
Duc donc premièrement parle des grandes 
guerres qu'ils ont failles au Royaume de 
Naples , foubs lç grand Capitaine Gonzat \ 
vo , Raymond de Cordoue , de la battaille 
de Ravenne, bien qu'elle leur fuft defaf- 
treufe. Parle de celle grande conquefte des 
Indes , qu'il leur met devant les yeux, 
faiéte par Hernando Cortès , & Francifco 
Pizarre, qu'il nomme tous les deux par ces 
mots, 

L'honra de la milicia L'honneur de la mi? 
Efpagnola. lice Efpagnole. 

Raconte le beau combat qu'ils ont rendu en 
Italie foubs ce vaillant Marquis de Pefcayre, 
& Anthoyne de Levé , & Moniteur de Bour- 
bon, en la prife de Rome. Les fieges de 
Naples & de Florence, foubs Filebert le 
Prince d'Orange. Le levement du flege de 
Vienne, & la chafle & fuite de Sulcan Soli- 
man. La conquefte de la Goulette , de Thunis 
& de Cleves. Les voyages de la Provence , 
d'Alger , & de Landrecy , où il ne fit trop 
bien fes affaires. La guerre d'AUemaigne, qui 
fut belle celle-là, où l'Empereur acquift 
grande gloire. Les guerres dePiedmont, de 
Parme oc de Sienne. Il ne gaigna rien aux 
deux premières, tefmoings la battaille de 
Cérizolles, & laconquelle de Piedmont, com- 
me j'en parle ailleurs» Sienne fut gaignée ; 
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mais elle leur coufta bon. Puis le fiege de 
Mecs, qui leur fut très- malheureux. N'ou- 
blie le voyage de Monfieur de Guyfe , & la 
rompure de fon deflèing. Et puis vint finir fur 
l.es deux battailles de Sainét-Quemin &Gra- 
vellines , qui concraindreoc Je Roy Henry 
(n'en pouvant plus) à demander la paix. Il 
s'en faut les prifesde Calais, de Guyfnes, de 
Theonville, & le camp d'Amiens, où le 
Roy , eftant en perfonne , préfenta cent foi» 
la battaille au Roy d'Efpaigne , mais point 
de nouvelles. Enfin , il en conta prou, fans 
s'oublier aufli , & fe difant* eftanc Lieute- 
nant plufieurs fois de l'Empereur Charles 
eftre vray te fm oing de leur valeur. Cefte van- 
tçrie, pour luy & pour fes foldats , eftexcu- 
fable : autrement , le vent Efpaignol n'auroit 
point de lieu. Ainfi, en cefte harangue , il 
imita quafi fon oncle lé conquefteur de Na- 
varre, que je viens de dire, qu'aucuns ont 
voulu croire avoir eftéfon pere:mais celaeft 
faux; car fon père fut Dom Garde de To- 
lède, qui mourut aux Gerbes contre les; 
Mores, en la fleur de fon afge, y ayant efté 
envoyé avec Dom Pedro de Navarre , Lieu* 
tenant du Roy Ferdinand en l'armée qu'il y 
envoya en M. D. X. 

Un foldat Efpaignol, ayant appellé un 
Seigneur Italien en combat, l'Italien luy fit 
isfponfe , que , doutant qu'il n'eftoit fon 
pareil de lignage , il luy envoyeroit fon va- 
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ht pour le combattre. Le foldac luy ré- 
pliqua : 

Yo lo otorgo; por- Je le veux bien; par^ 
que, por muy ruyn ce que , quelque mi- 
que fea , fera mejor prifable qu'il foit f 
que vos. * il vaudra beaucoup 

mieux que vous. 

Il s*en dift de mefme d'un Gentil Homme 
François, qui refufa ainfi le combat à un qui 
n'eftoit de fi bonne Maifon que luy, qu'il 
luy envoyeroic un de Tes valets. L'autre reÊ 
pondit : Je l'en aymerois mieux ; car il ne 
m'en fçaur oit envoyer pas un des fiens, qui 
ne [oit plus homme- de-bien & de valeur 
que luy : & par ainfi, en combattant le 
valet , facquerray plus ^honneur , qu'à 
combattre le maiflre. 

Un Seigneur de Caftîlle fit bien mieux. 
D autant qu'en Caftille pour faire camp, il 
faut que les deux parties foient efgalles en 
lignage ; & parce que (à partie eftoit fort in- 
férieure à luy , il dift : 

Dezid a cal, que me Dites à un tel, que 
hago de tanruyn lina- jemefaisiïaufjibajfe 
ge corne el , y que fe extraction que lui , 
falga a matar coroigo - & qu'il vienne ici 
t tal parte. fe battre centre moi. 

Il y en a force Grands qui ont faift de 
tels traifts, qui fe fontdefmis pour une heu- 
fe de leurs Dignité*, Charges, Grades, & 
Ordres, pour combattre leur* inférieurs > k 
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quoy ils ont plus d'honneur, que de s'ayder 
de telles cuyrafles poltronnes. J'en ay faiét 
un beau Difcours ailleurs (i). 

Les Portugais avoient de couftume de 
célébrer tous les ans la grande fefte du jour 
que fut donnée 1? battaille d'Aliuvarota. Par 
cas , un Cordellier ce jour eftant venu baifer 
les mains du Roy, qui en célébrait la fefte , 
il dift au Cordellier : 

Que os parefce de Que vous femble de 
nueftra fiefta ? Cele- notre fête? En cèle» 
bran fe en Caftilla ta- breton de telles en 
les fieftas por femé- Caftille pour de fetn- 
jantes vencimientos ? blables viêloires ! 
Le Cordellier refpondit : 
No fehazen; por que On n'en fait point : 
fon- tan tas las viétorias parce que nous avons 
nueftras , que cada tant dévidoir es ^ que 
dia feria fiefta , y mo- chaque jour feroit 
ririan los officiales de fêté , & que les ar- 
hambre. tifans mourt oient de 

faim. 

Voilà une Rodomontade d'un Moyne aufli 
belle que folda* ou homme de guerre euft 
fceudire., 

A cela, au bout de quelque temps, un 
Cordellier Portugais la rendit bonne, fuft au 
mefme Cordellier, ou à un autre qui fuft qui 



( i) Dm U Difceurs des Duels , Tê ru XU. 
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en parlait; car en prefchant un tel Jour de 
Tan que celluy-là que cède bat taille fuc 
donnée, il dift en ces mefmes mots à fou 
Sermon , en repréfentant la baccaille , ( com- 
me tels Prefcheurs font fouvent quand s'ex» 
travaguent de leur thème : ) 
Nos otros Chriftianos Nous autres Chré- 
eitavamos de un cabo tiens, nous étions. 
del fyo , y los Caftil- d'un côté de la rivie- 
lianos de fa ocra parte, re , & Us Caftillans 

de r autre. 
Quelle attacque Fratrefque ! 

De tous temps , les Portugais & les Caf- 
tillans ne fe font guieres aymez , comme je 
le conneusune fois, moy eftant à Lisbonne, 
&mtré dans la boutiqûe d'un Marchand de 
foye , pour y achepter quelque eftoffe : & 
d'autant que je parlote bon Caftillan , je de- 
mande à unejeune fille qui gardoit la bou- 
tique , où eftoit le mailtre ? Elle l'appelhi 
foudain , & dift , mé prenant pour Caftil* 
lan : 

A qui fta un Caftilla- Voilà un Caftillan 
no que te pide. qui vous demande. 
Luy, fe courrouçant contre elle, luy dift, 
après m'avoîr conneu pour François , 
Vellaca, mal-criada, Coquine , & maUap* 
à un hombre honrado prife , n'avez - vous 
cojneefte,nohasver- point de honte dap- 
guença de llamarle peller Caftillan un 
Caftillano? hmme. è d honneur 
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, comme celuy - cy ? 

A cefte heure , depuis que le Roy d'Ef- 
paigoe a mis le Royaume de Portugal entre 
Tes mains , ils font grands confédérez & amis; 
mais c'eft par force. 

Le combat qui fut au Royaume de Naples 
entre douze Gentils- Hommes François, & 
douze Cavalliers Efpaignols, demeura fore 
doubteux fur la viétoire. Après qu'il fut fi* 
ny, le grand Capitaine, après qu'il eut en- 
voyé les liens pour bien choifis, demanda à 
celuy qui en avoit porté les nouvelles com- 
ment eftoit allé l'affaire ? L'autre , parlant 
ambiguëment, ne luy refpondit que, 
Segnor, los nueftros Seigneur, les nôtres 
vinieron a nos por vinrent à nous corn* 
buenos. me bons foldats. 

Le grand Capitaine refpondit : 
Por mejoœs os avia Je vous avois envoyés 
yo erabiado. pour meilleurs. 

Comme voulant dire qu'il les avoit envoyés 
pour très-bons & très-bien choifis , & pour 
feire mieux qu'ils ne firent. Par-là on peut 
connoiftre que les noftres n'y furent pas tout 
defeonfits , comme aucuns anciens Eftran- 
gers Hiftoriographes en ont parlé. Mais il 
leur faut pardonner, pour vouloir mal à noP» 
tre nation. Mais qui lira le Roman de Mon* 
fteur de Bayar4 , trouvera bien que nos 
François y firent ipieux que les Efpaignols, 
encore que les-di&s Efpaignols s adviferenc 
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de donner aux chevaux du commencement, 
tenant la maxime : 

Muerto el cavallo , Le cheval mort, U 
pefdidô Thombre cavalier eft perdu. 
d armas. 

Monfieur de Bayard acquift là une très-gran- 
de gloire. 

Lorfque les François perdirent le Royau- 
me de Naples, & Monfieur d'Aubigny leur 
bénéral avec eux , le grand Capitan leur fit 
tous les honneftes trai&ements & conditions 
qu'il fut poïfible, & leur donna toutes chofes 
néceflaires , & chevaux pour les emmener. 
Monfieur d'Aubigny , voulant braver , encore 
qu'il fuft vaincu , pria le grand Capitan , 
qu'il les accommodait au moins de bons & 
forts chevaux pour retourner. Le grand 
Capitan , interprétant le mot retourner , 
pour revenir à la guerre , & retourner au 
Pays pour la faire & renouveller, luy ref- 
pondit: 

Torna en buen hora , Revenez à la bonne 
quatldo quifkrdes ; heure , quand il vous 
que fiempre hallareys plaira; vous trouve- 
ra my la mifma libe- fez toujours en moi 
ralidadquehaftaaqui.' la même libéralité 

que f exerce mainte- 
nant envers vous. 
Bonne & belle refponfe, certes, d'un tel 
Capitaine , & fi courtois , & picquant dou- 
cement. 
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Durant le fiege de Perpignan , non pas de 
ce dernier , il y eut le Marquis de Cenette, * 
qui demanda un coup de lance : & voyant 
que de-là à peu deux cavalliers forrirent > 
ainfi que le diél Marquis fe redroit; & luy , 
les voyant , voulut à eux retourner , dont 
il y eut Ton Efcuyer qui lui dift : 
No buelva V. S. Que DTy retournez pas. 
yo yre , y deribare J'yrai : f en mettrai 
uno de aquellos , y un à bas; & vous 
V. S. Uegara a cor- viendrez lui couper 
taie la cabeça. Ref- la tête. Le Marquis 
pondio el Marques, répondit : Je veux 
antes yo quiero yr f plutôt y aller ,* & le 
y deribar le he yo , renverfer ; & vous 
y Uegareys vos def- yrez vous après f 
pues , y bezar le heys pour lui baifer le cul. 
en el rabo. 

Il fut bien employé de faire celle refponfe 
à ce brave. 

En quoy j'en ay veu en ma vie de tels 
braves fets que celuy-là , qui veulent faire 
ainfi des vaillants , & difent : Monfieur, ri 'allez 
pas- là ; il y fait dangereux : laifcz-m'y 
aller , & ne bougez S icy. 
Et Dieu fçait , quelque bonne mine qu'ils 
faflent , & parolles qu'ils difent , ils fe con- 
chient. Il leur faudroit dire ce que dit le 
grand Capitan à un autre qui luy tenoit mef- 
me propos : 

Si no cengo miedo, Si je n'ai point âê 
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porqae quereys me peur , pourquoi cher- 
la roecer ? chez- vous à m'en don- 

ner ? 

Et comme dift un grand Capitaine desnoftres 
k un galland , que je fçay : Pourquoi me 
voulez-vous faire poltron , moy qui n* le fuit 
poinêi? 

Un Capitaine Efpaîgnol, combattant en 
cftaquade contre un autre , & luy ayanr 
coupé un bras & un jarret , don t il tomba 
par terre, luy dift : Rend toy; autrement , 
je te couperay la tefte. L'autre luy refpon- 
dit : 

Hazed lo que qui- Fat ce que tu vou- 
zjeredes ; que aun dras ; car fi je na% 
que me falta el braço plus de bras pour 
para pelear , fobra me défendre , f ai en- 
me el coraçon para core un cœur pour 
»orir : favoir mourir : 

difant Couvent ce mot * 
Muera la vida , y la La vie meurt, mais 
fama fiempre viva. la renommée rit tou- 
jours. 

Un foldat Efpaîgnol ayant, en un deffy, 
mis fon ennemy à un tel poinft , & blefll 9 
qu'il n'en pouvoit plus ; fi bien qu'en lieu 
de luy demander la vie, il luy demanda la 
mort , & le pria de la luy donner. L'autre 
ne le voulut; mais Teftropia très- bien de 
bras & de jambes ; pour deux raifons , dift- il : 
L'una, porque mas L'une, parce que tu 
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pênes a bivir ; y l'o- outras plus de peine 
tra , p orque puedas en vivant ; & tau- 
dar razon de quien tre , afin que tupuif- 
te hirio y te do taies fis dire qui iableffé, 
cuchilladas. & d'où te viennent 

ces blejfures.. 
Comme de vray , ce fut à ce pauvre diable 
un grand creve-cœur de fe voir ainfî vivre 
eftropié de fon ennemy , & n'en pouvoir 
tirer raifoo. La mort fuft efté cent fois plus 
fouhaitable. 

» 

Un autre , voyant braver Un gallant de 
parolles & Rodomontades > il ne luy dift 
feulement que 5 

Calla cabeça de fo- Modère ton grand 
bervia, que cilla baf- orgueil : il fuffît feui 
ta à te hazer morir» pour te faire périr. 

Un Capitaine Efpaignol, tournant des 
guerres d'Italie, & en racontant merveilles 
de Tes vaillances en une table , il y eut un 
certain valet qui , fervant , luy refpondit froi- 
dement en oftant le bonnet: 
Suppllcoa V. M. me *Je vous prie* Mon* 
de licencia para que peur, de me don- 
lo créa. . ner la liberté de le 

croire. 

Un foldat Efpaignol, eftant tourné en fà 
patrie , &fe vantant en bonne compaignie , 
qu'il avoit veu tout le monde , il y en 
eut un , qui relevant ce mot , luy dit : 
Puede fer que V. M. Jlfe peut faire y Mon* 



Digitized 



164 RODOMONTAD ES 

avia eftado en la Cof- fieur , que vous avez 
m ografia. été en Cofmogr aphte. 

L'autre Iuy refpondit , fuft à efcient , ou pen- 
fant que ce fuft quelque grande Région, ou 
Cité : 

Segnor, llegamos a Monfieur , nous en é- 
vifta délia ; pero de- tions à vue ; mais 
xamos la a man dere- nous ta lai jf âmes à 
cha , porque y vamos main droite , parce 
de prieflà. que nous étions fort 

prefez. 

Quel gallant ! Poffible fe mocquoit-il d'eux , 
auflibien qu'eux de luy, ou bien qu'il fut- là 
defcouvert. 

J'aymerois autant le conte d'un certain 
Italien, qui, un jour voyant le Roy Fran- 
çois difcourir à fa table de la grandeur & 
beauté de fa Ville de Milan, ainfi qu'un chaf- 
cun en difoit fa raftellée, l'Italien, fe pro- 
duifant , dift que certes c'efloit une très-belle 
Fille; mais que le port n'en valloit rien , 
& qu'il n'y avoit gçllere ny navire qui 
ne couruft grand -fortune de fe perdre à 
l'entrant iftfon n'y advifoit bien. Le Roy, 
avec toute l'aflemblée , fe mit auffi-toft à 
rire, & k luy dire, qu'il avoit très-bien veu 
& reconneu la Place & le port , à ce qu'il 
difoit ; & qu'il s'advancaft un peu , pour en 
parler encore mieux. Par-quoy luy s'avan- 
çant , il ne dift autre chofe , fl-non en faifant 
la révérence bien bas : 
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Bafto , Sire , qu'io ho // fuffit , Sire , qus 
parlato. f aye parlé à Votre 

Majefté. 

Le Roy luy demanda ce qu'il vouloic dire 
par-là? Luy refpondit, que, puifqu'un chaf- 
cun parloit , il voqloit parler auffi , & que 
s'il euft die quelque chofe de bon & de vray , 
il ne l'euft efeouté, & n'euft faiét cas de 
luy : & pour ce* s'efloit advifé à trouver 
cède bourle, pour élire mieux receu à par- 
ler à Sa Majefté , & eftre entendu d'elle ; 
fçachant bien que la. mer n'eiiok pas plut 
près de Milan que Gènes. 

Un pareil traiét fit un que j'ay connea 
Capitaine de Galleres, nommé Monfieur de 
Beaulieu, fort mon grand amy, qui avoic 
efté Lieutenant d'une des Galleres de feu 
Monfieur le Grand-Prieur de France de la 
Maifon de Lorraine, qu'il aymoit par deflus 
tous fes Capitaines & ferviteurs ; car c'efloic 
le meilleur compaignon , & qui difoit le mot 
de la meilleure grâce , qu'homme de France. 
Ceux de Marfeille , ayant un jour une affai- 
re à la Cour de grande importance , ils en- 
voyèrent par deux fois deux Confuls des 
mieux choiûs, & des plus fages, qui n'y 
peurent rien faire , & s'en retournèrent com- 
me ils eftoient venus. Sur-quoy ils s'advi- 
ferent de prier le dift Monfieur de Beaùlieu 
d'aller à la Cour, & prendre la charge de 
celle affaire } ce qu'il entreprend fort libre- 
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ment : car il eftoit prompt & très-officieux. 
Après qu'il eut faiift fon harangue laReyne- 
Mere, qui gouvernoit tout pour lors , elle 
luy dift, en riant bien fort: Etquoyl Beau* 
lieu , ceux de Marfeille n'avoient-ils point 
en leur Ville un plus fage perfonnage que 
vous, pour envoyer en ambaya de? Il luy 
refpondit : Ouy, vrayment ,' Madame. Mais 
quand ils ont veu que les deux qu'ils vous 
ont envoyés , n'ont rien peu faire, ils fe 
font advifez d'y envoyer un fou , fi qu'il fe~ 
y oit mieux qu'un plus fage ; & pour ce , ils 
m'ont délié gué. Que fi vous me faictes ce 
bien , Madame , de m'o&royer ma requef 
te, vous me mettrez en réputation; & de 
fou qu'on me tient, je feray déformais efi 
timé très-fage. La Reyne, qui aytnoit les 
bons mots, oc à rire, luy accorda fa réquef- 
te , & le fit defpefcher : & puis s'en retourna 
joyeux , & fort glorieux , & bien eftimé des 
Marfeillois , qui luy firent un beau préfent 
de mille efeus pour fa peine , qu'il ne céla 
point à la Reyne , qui en fut bien*ayfe. J'efr 
lois lors îi la Cour,' qui en vis tout le pafle- 
temps ; car le dit Beaulieu eftoit mon intt- 
me amy. 

Eftant demandé un jour un brave, com- 
bien d'hommes il pôurroit bien combattre f 
& en forcir à fon honneur? Il refpondit: 
Si es hombre de Un fcul, s'il efthom- 
bien , uno ; y de vel- me d'honneur. Si te 
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lacos , la calle lfcna. font de lâches > la rue 

pleine. 

Comme voulant dire qu'il en tuerait tant 
que les ruës en feraient pleines, & en pue* 
roienr. Cefte refponfe certes eft belle , & de 
confi dération; car il n'y a rien fi ayfé , que 
de battre des gens de peu. 

Si nous voulons croire à un conte d'un 
Capitaine que j'ay conneu, vray enfant de 
la Mathe , s'il en fut onc , qu'on appelloit le 
Capitaine Freville , brave & vaillant, un grand 
jeune homme de Tafge de vingt- cinq ans, de 
belle & haute taille , & bonne façon , & qui 
parloit aufli bon Allemand comme fa langue 
Françoife , pour avoir demeuré au Pays fix 
ou fept ans. Ce Capitaine eftoit fort mon 
amy , & m'avoit fuivi au fiege de la Rochel- 
le, & à la Cour quelquefois. Le iRoy Hen- 
ry , k fon retour de Poullogne, eftant à Lyon , 
ce Capitaine eftoit bien fouvenr avec mdy , 
dont il me fut diftde bon lieu, que je Tad- 
vertilTe , qu'il ne fe ppurmenaft plus tantr, 
& qu'il pourrait eftre en peîfiè de lajuftice; 
ce que je ne failly de luy dire, & de l'en 
advenir. Mais il me refpondit froidement: 

Monjîeur , je vous en remercie ; mais ne vous 
en mette[ point en peine pour rrioy de cela ; 
car cela n'ejl rien* Ce n'eji que quelque pe- 
tite batterie dont on ntaceufe ; mais la Juf> 
tice ne me fç dur oit rien que faire. Je vou* 

lus fçavoir au vray que c'eftoit. Il me dift *: 



by Google 



I6S R 0 D 9 M 0 N l ' A D M S 

r ' 4 . 

Monjîcur j c'ejl rien cela : mais puij que le 
voule^ fç avoir 9 ctfioit un maraut> Mar- 
chand de Paris , qui mavoit fait un def* 
plaijîr. Je le fis guetter , & feeus comment 
il s en alloit a Orléans un jour , avec quatre 
eu cinq autres Marchands de fes compâi- 
gnons. Je monte a cheval. Je les fuis tant 
que je puis* Je les trouve qu ils dif noient à 
Longemeau. Je mis pied à terre , & donne 
mon cheval à mon homme pour le tenir. Je 
monte en-haut avecques mon pijlollet bien 
bandé , & le chien abbattu. Je trouve mon 
homme au bout de la table. Soudain , je 
vins a luy , & luy dis ; Confefle • tôy f 
Marchand de Paris , tu es more. Je luy pré- 
fente le pijlollet le quel faut ; & foudaih 
mis la main a tefpée. Je luy donne à tra- 
vers le corps , & tombe roide mort /par ter- 
re. Je vis fes compaignons 9 qui font fem- 
blant de faire des mauvais. Je donne à Cun 
fi grand e/lramajffon fur la tefle , que je la 
luy fends a demy ; fi bien que , tout ef- 
eourdy, il tombe dans le feu, qui fâche" 
va de mourir. Au tiers je donne une gran* 
dt ejloquade , dont il tombe foubs la table , 
pour amajftr les miettes qui y efloient : mais 
il n'en amaffa guieres ; car il mourut. Le 
quatriefme fe mit à fuir , & gaigner les de* 
grés : mais je luy donne un fi grand couj> 
4e pied parmy le cul, qu'il dycendit plus 

vijîc 
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vijte quil ne voulut ; car il fe rompit U 
col. Moy , feffuye bien gentiment mon ef- 
pie à la nappe , & bois un coup : laiffe mes 
gens- là morts. Je redefeens , & pafje fur le 
corps de l autre au degré : & tout froide- 
ment, remonte fur mon cheval, fans que 
ptrfonne de tkojlelleric fefmeut , ny bou- 
geajl autrement ; & me fauve. Et tout cela , 
mon efpée & moy, C avons faicl en un tourne- 
main. Après luy m'avoir faiét ce conte, ne 
pouvant m'engarder de rire, je lui dis : CW 
ment ! Appelle^vous cela rien ? Ah ! Par- 
Dieu! vous efles mal, fi ne prene{ garde 
à vous. Sortei - vous - en de cefle Fille : 
dont il me crur; & l'accommoday d'un bon 
cheval & d'argent , & fe fauva : li-bien que 
s'il euft efté pris, ou bien euft tardé une 
heures partir, il eftoit perdu. Encore veux- 
je bien jurer qu à grand'peine voulut-il par- 
tir, fans que l'en preflalfc Voylà comment 
ce jeune homme rendit bien malades les qua- 
tre perfonnes, & comment la fortune luy 
fut bonne. Hé ! quel tueur! 

Il arriva un pareil traiél à Milan lors qu'An* 
thoyne de Leyne (1) en eftoit Gouverneur 
pour l'Empereur Charles , à un Conte (2) 
de ceft Eftat , qu'on appelloit le Conté Clau- 



( 1) Antoine de Levé. 

(2) Comte , & ainfi par-tout. 

Tome XIII. H 
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dio feulement , & non autrement. Par cas 
un jour eftant allé à la chaflè , & fon oy- 
feau ayant voilé une perdrix , quand il fut 
à la remife, qui eftoit un lieu fort efgaré, 
& peu battu , il trouva quatre foldacs , qui 
s'eftoient deffiés , & avoient choify pour leur 
camp & eftaquade ; un parc de brebis & 
moutons, dont ufent les paftres en-là, pour, 
y tirer & reflèrrer leur beftial , afin d'enfumer 
mieux lèups terre». Quel camp clos , voyez , je 
vous prie , que ces braves gens-là avoient 
choifi! Le Conte Claudio, les voyant tous 
quatre en chemife, &preftsà fe battre deux 
contre deux, les pria de ne fe battre point 
pour l'amour de luy , & de s'accorder. Eux 
luy dirent, qu'ils n'en fairoient rien ; mais 
que s'il en vouloit avoir le plaifir , & en 
eftre le juge , qu'il vift faire feulemenr. Le 
Conte Claudio dit, qu'il n'en fairoit rien* 
& qu'il ne luy feroic reproché, qu'en fa 
préfence , ils fe coupafTent ainfi- la gorge ; 
& là-deflùs, met pied à terre, & l'efpée au 
poingf pour les empefcher de fe battre. Eux 
auffi toft, comme defefpérez, vont concer-, 
ter enfemble, & s'efcrier : Tuons- le , puif* 
qu'il nous veut rompre no/ire enireprife ; 
ts? amprès mus la reprendrons , & nous nous 
battrons :& verrons à qui le camp demeure- 
ra; & de faiél le chargent à outrance. Mais luy, 
qui eftoit pour ce temps-là un des vaillants 
4e l'Eftat de Milan , fe garde fi-bien d'eux , 
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& les charge li bien tous quatre, que trois 
demeurèrent morts eftendus fur la place; 
le quatriefme, blelfëà la mort , luy demanda 
la vie laquelle il luy accorda , & puis s'en 
alla. Et defpuis , ce foldat en fit le rapport 
& le conte, que j'ay ouy faire à Milan 
d'autres fois. 

Voilà des bonnes fortunes de Mars , qu'il 
émploye à ceux qu'il luy plaift. Faut bien 
aoceren cecy , que, quand des gens-de-bien 
ont bien envie de fe battre, ou qu'ils font 
«ne fois aux mains, il n'y a rien qui leur 
làfche plus, quand quelques-uns furviennent 
qui les veullent féparer; & bien fouvent a- 
t on veu arriver de mefme que je viens de 
raconter, que les deux fennemis, ou quatre 
ou plus gtfand'troupe , s'accordent ï char* 
ger Meffieurs les fépareurs. J'en ay veu 
deux tels traits en ma vie. N'eftant rien û 
fafcheux au monde à un vaillant & brave 
homme , que de luy romprp ton defTein 
d'armes. 

Au fiege de la Fere dernièrement, ayant 
efté pris deux foldats à un efearmouche , dont 
eftoit François , & l'autre Efpaignol, 
& menez devant le Roy , il dift au François , 
que fa (èntence de mort eftoit donnée par fon 
bandon, pour les François révoltez contre 
luy; mais qu'il luy pardonnerait , & luy 
donnerait la vie * s'il luy difoit la vérité. L'au- 
tte l'ayant promisse Royitiy demanda corn- 
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bien ils pouvoient avoir encore de vivres 
léans? Le François luy refpondit qu'il y en 
avoit encore pour un mois. Et ayant demandé 
à TEfpaignoi de mefme ^ combien il y en 
avoit, TElpaignol refpondit, qu'il y en avoit 
encore pour deux mois, ou trois. Alors le 
Roy s'adreflànt au François, luy dift : Vous 
ferez pendu ; car vous m'avez menty. 
l/Efpaignol, advifé, prompt & courtois à 
fauver la vie de Ton compaignon , dift au 
Roy : 

Sacra Majeftad , non Sacrée Majejîé , il 
mience : porque no as ne ment point : car 
mas para los France- il n'y en a pas da- 
tes , que fon grandes vantage pour les 
comedores ; mas baf- François^ qui font de 
tan tanto para lasEf- grands mangeurs ; 
pagnoles, que viven mais ils dureront au- 
y fe contentan da po- tant aux Efpaspols, 
co. qui vivent & je con- 

tentent de peu. 
Audi mandèrent - ils au Cardinal d'Auftri- 
chè , qu'il leur envoyait feulement du fel , 
car ils fe falleroient &fe mangeroient les uns 
les autres, avant que fe rendre. La Rodo- 
montade ne fut - là bonne ; car ils furent 
bien-ayfes de fe rendre à une honnefte com- 
pofition, que le Roy très-généreux leur oc- 
troya & tint très-bien. 

Certainement , de croire que les Efpaignols 
foienc plus fobres que les François f il le 
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ftut : à quoy deux foldacs , fe rencontrant 
une fois en Italie dans. une hoftellerie , l'hofte 
leur fervit un plat de raifins , ce que le Fran- 
çois n'approuva point , & n'en voulut man- 
ger; ce que l'Efpaignol remonftra à Thofte , 
difant : 

Que los Francefes no Que les François «V- 
eran acoftumbrados toient point accoutu- 
hazer fus edificios fo- tnez à bâtir fur des 
bre cofas redondas. chofes rondes. 
L'Efpaignol , quant à luy , il mange de tout 
ce qu'on luy donne , & fe contente de peu 
quand il y va de fon couft & de fa bourfe, 
Que fi vous le furprenez fur fon ordinaire * 
il en eftquitte, en vous en préfentant & priant 
(f en manger , à vous dire : 
Segnor, corne defto Monfieur , mangez 
pedaço de tocino ; de ce morceau de 
que juro à Dios no lard\ je vous jure* 
hay pernyx que lo qu'il, n'y a point de 
valga. perdrix qui le vaille* 

Quand ils font à la table & aux defpens 
dautruy, ils mangent auffi bien que les 
François. Auffi fe mocquent-ils d'eux , qu'ils 
mettent tout à la mangeaille & vont tous 
nuds; & eux* 

van veftidos y atavia- font habillés & ornez 
dos corne Reyes. comme des Rois. 
Comme de vray y il n'eft pas poflible de 
voir ebofe ii brave comme j'ay veu d'au* 
très fois les vieux foldacs des Terzes de 
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Naplcs, dè Sicile, de Lombardie, de Sar- 
daigne, voire de la Goule tte, quand ils la 
•enoient. 

Pour retourner encore ï leur fobriété , & 
tomme ils endurent la faim, je m'en vais 
faire ce conte & puis plus. A la révolte 
de la Ville de Sienne, & qu'elle fut fur- 
prife & gaignée par noftre Roy Henry II , 
il y eut trois foldats Efpaignols , qui , ne 
perdant cœur, gaignerent une tour de la porte 
Romaine, & iè réfolurent-là de vendre leur 
mort au plus haut prix qu'ils pourraient. 
Comme de faift , ils firent fi bien , que Mon- 
fieur de Termes , le principal chef Fran* 
fois de rentreprîfe, vint luy*mefme parler 
à eux , qu'ils fe rendaient , & qu'il leur fei- 
roit bonne guerre , & honnefte compofition v 
& qu'ils advifaflènt bien qu'il y avoit qua* 
tre ou cinq jours desjà qu'ils n'avoient rien 
msngé* & qu'ils s'en alloient aux vefpres 
ou vigiles de la mort, n'ayant nulle provi- 
(ion pour vivre , & qu'ils fairoient bien de 
fe rendre, & prendre le party du Roy, & 
laifler celuy de l'Empereur : autrement il les 
ftiroit brûfler léans * ou mourir de faim. 
Par une petite feneftre de la tour; un ref* 
pondit pour tous de celle manière : 
Çavalleros , quales Cavaliers , qui qm 
quiere que fuere , to- vous foyez , mus vous 
dos corne eftamosbe- baifons les mains tout 
zamos vueftras manos tant que nous fom- 
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muchas vezes , por el mes , & vous remér- 
buen partido , y vo- cions beaucoup pour 
lontad, que de nos le bon parti que vous 
librar de muerte nos nous offrez , & la 
haveys monftrado. Y bonne volonté que 
quanto a nos rendir, vous nous témoignez 
y fervir al Rey de de nous vouloir dé- 
Francia , el es tan livrer de la mort. 
bueno, que noie fal- Quant à nous ren- 
tarè quien le fierva; dre, & à fervir le 
y nos.otros tan lea- Roi de France Jleji 
les a nueftro , que nin- fi bon , qu'il ne man- 
gun temor de muerte quera point de fer- 
nos hara vàriar ; y no vîteurs : pour nous , 
efpanta el fuego, ny ' nous femmes fi fidèles 
ocra muerte qualquie- au nôtre , qu'aucune 
re que fia. En que to- crainte de la mort 
caa fu intanto,yque ne nous fera chan- 
dezis que no tenemos ger ; & le feu, ni 
de corner fabed que aucun autre genre 
acca tenemos abun- de mort que ce foit 9 
dantia de hdrillos , y ne nous épouvante 
fempreque a los Ef- point. Quant à ce qui 
pagnolles falta Ja pro- regarde votre réfo* 
vifion , con eftos bien lution , & ce que 
molidos nos fuftenta- vous dites que nous 
mos. n'avons point de vi- 

vres , fçackez que 
nous avons ici beau- 
coup de tuiles , & 
que , quand la pre- 
H iv 
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vifion nous manque , 
nous [avons nous 
nourrir de tuiles bien 
broyées. 

Monfieur de Termes loua fort leur dire & 
valeur. Toutes- fois, leur ayant encores re- 
monftré leur mal, ils y fongerent, & fe ren- 
dirent; & il les prid à mercy, & les renvoya 
fains & fauves* Il ne faut point douter pour- 
tant, qu'ils ne mangèrent à l'extrémité de 
ces tuyUes broyées, ayant demeuré;là tant 
de temps, & fi longuement, tant ils font pa- 
tients de la faim , encre autres vertus mili- 
taires: & ne faut point auffi doubter, qu'ils 
n'euflènt volonté de fe rendre; car ils n'en 
pouvoient plus : mais il falloit avant, qu'ils 
Aliène celle Rodomontade , & bravaiïènt , 
tant ils font couftutniers de braver, auflï-bien 
en leur profpere qu'en leur adverfe fortune ; 
& telle eft la vertu de tels généreux. 
v En celte guerre , & la battailie de Sien- 
ne, faite entre le Seigneur EllrolTe & le 
Marquis de Marignan , les Efpaignols - don- 
nèrent réputation à Aftolphe Baglion d'y 
avoir très- bien fait; fi bien difoient-ils, 
que tan grande eftra- qu'il faifoit un fi 
go en lo ennemigo grand carnage des 
hazia, que no hom- ennemis, quil nen 
bre topava con fu ef- touchoit aucun avec 
pada cortadora , que [on épée tranchante f 

a la duîçura de fus qu'ils ne laifajjent 

- 
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hilos no dexaflèn la leur vie entre fes 
vida en fus manos. mains par la délica- 
te fe de fontranchant. 

Ils louèrent bien autant là-melme 
un Capitan Léon , & un Capitaine nommé 
un Efpinofa , de los Léon , & un autre 
quales era tanto el nommé Efpinofa, qui 
eftrago, que en los faifoient un fi grand 
enemigoshazia»,que carnage parmi les 
otra cofa no hollavan ennemis , que leurs 
entre fus pies, fino pieds ne feulaient au- 
hombres muertos de trechofe que deshom- 
una y otra parte» mes morts de part 

& £ autre* 

Un foldat Efpaignol 4u Prince de Parme.* 
durant ces guerres , ayjant efté pris des nof- 
tfes, & interrogé par u/î Capitaine des no£ 
très auffi , s'il n'y avoit point parmy leurs 
Bandes quelque brave Capitaine & parmy 
eux, qui fceuft & voulufl: tirer quelque coup 
de pique pour gentilleflè cogtre luy? L'au- 
tre luy refpondit : 

Si ay, juro à Dios, Ouy 7 par -Dieu ,. il 
muchos ; y mas que y en a ; & plus que 
no ay pelos en fus vous navez de poik 
barbas. en votre barbe. 

Un autre , pris vers la frontière de Picar- 
die , & mené au Roy tournant de la Fran- 
che-Comté, après la prife de Cambray, il 
demanda ce qu'on difoit de luy parmy ion 
«nnée ? Il refpondit : 

U v 
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No orra cofa , fino Rien autre cbofe * 
que por treinta mil fitton que y pour tren~ 
ducados que haveys te mille ducats , que 
ganado en la Franche vous avez gagné et* 
Conté , haveys perdi- Franche - Comté * 
do Cambray. vous avez perdu 

Cambray. 

Ceïuy là pou voit dire vray. Car fi le Roy 
ne fe fuft amufé à la Franche-Comté à y 
faire la patrouille, il n'euft pas perdu Cam- 
bray;, car fa préfence feule euft eftonné l'en- 
nemy. Bien eft-il vray qu'on pourra là-de£ 
fus objeéter les prifes de Calais & Guines, 
à fa barbe. Cela eft vray : mais il faut avoir 
ouy les raifons du Roy ,_ qu'on dit qull n'a 
efté bien fervy , & qull ne vouloit defraordre 
une Place , la Fere , qull avoit eue & la fin 
par fa brave réfolurion ; & fi euft feift Ton 
& l'autre, s'il fuft efté cru, & bien fervy. 

Quand le Prince de Parme vint pour 
defaffiéger Pàris , par le commandement de 
fonRoy, qu'il luy avoit donné exprès, ufant 
de ces propres mots : Ne faillez d'aller fe- 
eourir ma Fille de Paris , comme la tenant 
desjà fietme : il affiégea Lagny , pour faire à 
noftre Roy defmordre Paris, & l'attirer à 
la battaille; ce que le Roy defïroic fort, & 
l'autre ne faifoit que le fembfcmc : là-où il 
y eut eu une grand faute de iaifler une telle 
Ville de conféquence , pour fecourir une 
bicoque , & quicter un beau champ qu'il 
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avoit à luy desjà , pour en aller chercher uo 
autre bien loing pour combattre. Ce Prince 
de Parme donc , ayant feeu que le Roy di- 
foit j qu'il emreprenoit trop , de vouloir 
prendre une Ville à fa barbe, & donner une 
batrailie , comme il fe vantoit il fit cefte 
refponfe à quelque prifonnier François : 
JDidteslUy que je la luy prendray , 
A un que fuefle puef- Encore qu'elle fût 
ta eri cima de fu mouf- placée fur la pointe 
tacha. de fa mouflache. 

Le Roy luy fit rendre refponfe , qu'il luy 
oppoferoit tant de montaignes de fer, qu'il 
Ten empefeheroit bien. 
Le Prince répliqua: 

PluguiflTe à Dios que Plût à Dieu qu'elles 
fueflèn d'oro, que ne fujfent S or f nous 
feriamos mas ricos. n'en ferions que plut 

riches. 

Inférant par-là , qu'après avoir porté par terre 
toutes ces montaignes de fer, qui eftoient 
ffes gens armez, & les avoir deflaiéte, pour 
une tant riche defpouille > ils viendraient 
tous riches & opulents. 

Le dire ne trompa point le diél Prince : 
car il prift la Ville, fans donner tenaille, 
& fî leva le fiege de Paris , comme A vou- 
loit; ce qui luy fut un très-grand honneur» 
& tout pareil encore à cehiy qull cecem à 
Rouen; car le Roy, Cpcham qu'il le venoft 
defalîiéger , luy manda qu* k tiendra; à 
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ce coup pour le plus grand Capitaine du 
monde, s'il luy faifoic lever le fiege, fans 
.donner à cefte fois battaille. Le Prince luy 
.manda feulement : Diiïtes-luy donc quil me 
. commence tenir pour tel\ car je lever ay le 
fiege , & fi ne donner ay point de battaille. 
J'eufle bien mis ces paroles en Efpaignol; 
mais elles font communes. Il fît encore 
cefte fois-là ce qu'il voulut , ainfi que j'efpere 
le dire au Difcours que je feray de luy (i). 

Voilà deux fortunes & deux gloires in- 
comparables. Ceux qui veulent glofer fur la 
parole diï diét Prince, difent qu'il entendoit 
par fa mouftache, celle qu'il portoit G gran- 
de , & fi pendante de fes cheveux , dont 
plufieurs de fon Royaume l'ont imité en ce- 
Ja; mais defpuis il la faifte couper; car s'il 
euft entendu les mouftaches de la barbe, il 
euft ufé de ce mot propre Efpaignol , qui dit 
las bigotas de fus bar- les mouftaches de fa 
bas. barbe. 

En ces deux belles & mémorables aélions, 
les Efpaignols s'attribuent la gloire, comme 
en toutes autres où ils fe trouvent ès armées 
Koyalles, que leur valeur , leur difeipline 
militaire, & leur ordre de guerre , triomphent 
par-deflus toutes les autres. Et pour de 
grands miracles de cela, je leur ay veu al- 



( i ) On n 9 a point ce Difcours. 
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léguer force exemples, & en autres celuy 
de Hernan Cortès: 

digno ( dîzen ello por digne , certainement* 

cierto 3 de poner lo comme ils le difent , 

entre los de lafama; S être mis entré les 

el quai , con menos Capitaines les plus 

de mil Infantes Ef- renommez ; lequel , 

pagnoles , nueves y avec moins de mil- 

ochente Cavallos , le Fantaffîns Efpa* 

prendio dentro de fu gnols^ & 89 Caval- 

Ciudad al gran Rey tiers , prit dans fa 

Monteçuma , y al fin Ville le grand Roi 

con foh la buena or- Montezuma ; & en- 

den fujeto ei Imperio fin , avec le feul bon 

Mexicano. Y, en ordre , fe fournit tout 1 

nueftros Dias , Her- P Empire du Mexi- 

nan Alvarès de Tole- que. Et en nos jours y 

do , aquel gran Capi- Ferdinand Alvaràs 

tan y Ducquede Al- de Tolède , ce grand 

va^confolosmilHar- Capitaine & Duc 

quebuzeros , y quini- d Albe , feulement 

entos. Mufqueteros % avec mille Arquebu- 

y la huena difciplina ziers, & cinq cents 

y orden de guerra, Moufquetaires^&la 

rompio y degollo en bonne difciplme & 

Friza , à la ribera del ordre de guerre * 

Rio Aoiazio , doze rompit & paffa au 

mil hombres , con fil de l'épée y gvFrife % 

que el Conde Ludo- fur le bord de la rir 

vico Nazao avia en* viere de TEms, douze 

trado en aquella Pro* mille hommes , av&c 
vincia. 
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lesquels le Comte Lu- 
dovic de Najfau étoit 
entré dans cette Pro- 
vince. 

Les Efpaignols, à ce dernier combat, en 
content beaucoup ; car le Duc d'Àlbe avoit 
bien plus de gens que diét le conte; mais 
l'autre en avoit deux fois plus que luy ; & fur- 
tout, huiét ou neuf cents François, très- bra- 
ves foldats, qui combattirent bien. J'eftois 
lors à la Cour, quand ces nouvelles vindrent 
au Roy , qui trouva cefte deflai&e très-belle 
& mémorable, & mefme de fi peu de gens 
contre fi grand nombre. 

Certainement, il faut louer leur difcipline 
& bel ordre ; en cela rcflemblans aux anciens 
braves Romains , qui, par difcipline de guer- 
re , & non par grand nombre de gens , ont 
conquis tout le monde. JVIais qui eft caufe 
dé ce bel ordre & difcipline? Si non le beau 
emretenement que le Roy d'Efpaigne donne 
à fes gens de gueire , & les belles foldes & 
payes , qui ne leur manquent jamais , bien 
qu'ils les attendent , mais pourtant ne les 
perdent, comme nos foldats François font. 
Car là où l'argent trotte, l'ordre s'yeftablit; 
& ou il manque, il n'y a plus que confufion: 
& ay ouy dire à de grands Capitaines, que 
nul Grand aujourd'huy , quel qu'il foit , ne 
peut entretenir une armée bien pollicée , 

difcipimée, & bien ordonnée long -temps, 

... 
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qu*un Roy cTEfprrigne ainG qu'il a tousjour* 
faiél defpuis que l'Empereur fon pere luY 
laifla tous fes Eftats. Aoflî eft-il fi grand & 
puiflant en Terres & moyens , que jamais 
les Romains n'en approchèrent. En cas qu'il 
ne foitvray, confidérons un peu les grands 
filtres qu'il porte fur le front > que je vais 
mettre icy par curiofité. 
Don Phillippe , Dont Philippe * 
por la gracia de Dios , par la grâce de Dieu 
Rey de Caftilb , de Roi de Caftille , de 
Léon, de Arragom, Léon , fArragon , 
de las dos Sicilias , des deux Skiles , de 
de Jerufalem , de Por- Jérufalem* de Por- 
tugal , de Navarre, tugal , de Navarre , 
de Grenada , de To- de Grenade , de Ta- 
ledo , de Valenria , lede , de Valence* de 
de Galizîa, de Mai- Galice , ^ il/i/er- 
lorca , de Sevilla , que , de Seville > dfe 
de Cordoua , de Zer- Cor doue , de S ardai- 
degna , de Corfe- gne * de Corfique y de 
ga , de Murcia , de Murcie , <fe y# , 
Jaen , de los Alga- Algarves^ d 9 At- 
ves , de Algezîra , de gezire , de Gibral- 
Gibraltar, de las If- tar , de Ca- 

las de Canaria , de tf^mx , Indes 
las Indias Orientales , Orientales , ij/7*# 
Iflas y Tierra firme & Terre Ferme de 
del mar Occeano ; YOcéan ; Archiduc 
Arcbiducque de Auf- d'Autriche* Duc de 
tria , Ducque de Bourgogne r de Brfr 
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Bourgogna , Braban- bant & de Mitan^ 
te, y Milan; Condç Comte de Apsburg, 
de Abfpurg , de Flan- de Flandres , du li- 
des , y Tirol, y Bar- ./•*/, & de Barcelo- 
celona ; Segnor de ne; Seigneur de B if- 
-Bifcay a , de Genova , caye , de Gènes , & 
y de Molina. de Molina. 

Voilà des tiltres qui font peur à les ouyr 
.feulement nommer, & mefme ces deux des 
Indes Orient ailes & Occident ail ts. On pourra 
dire queceluy des Efpaignes peut porter avec 
foy plufieurs petits Royaumes qu'on nomme 
par Villes ; mais pourtant , font Royaume 
bons & grands, comme la Duché de Mir 
lan, qui porte fon nom d'une Ville non 
du Pays; & quelle Duché eft-ce ? & com- 
bien y a-t- il de Villes deflbubs? Le Royaume 
deNaples, quel Royaume eft-ce ? De mef- 
me font tous les Royaumes de Ville qui 
font en Efpaigne. Balle , que c'eft un grand 
Roy, & que j'ay ouy dire que les Romains 
ne furent jamais fi grands terriens, ny opu- 
lents que luy. Cela eft ayfé à connoiftre , 
qui en veut computer & mefurer les Terres 
de Pun & des autres. 

Comme j'ay paTlé cy-devant de h difci* 
pline militaire desEfpaignoIs, certes elle eft 
très*belle , bien pollicée , & gentiment obfèt- 
vée : mais il faut confeiïèr le vray , qu'ils 
font fort fafcheux & importons en cel* f 
d'eftre fort fubjetsife arautiner, quand leur 



ESPAIGNOLLES. 185 

paye leur manque , & non pourtant guieres 
pour autre fubjet ; car ils ne fe veulent 
mettre à fédition que bien à propos, & avec 
raifon. Il y a long- temps qu'ils en ont pris 
celle couftume , l'ont continué foubs lè 
grand Marquis de Pefcayre , foubs Monfieur 
de Bourbon , & foubs le Duc d'Albe. Ils 
n'y ont pas feiét de grandes fautes en cela ; 
car ils les fçavoient avoir, & leur donner 
tant de pillages , qu'ils avoient beau moyen 
de patienter, & attendre leurs payes, qu'ils 
n'en vouloient perdre pourtant pas une feu- 
le : tefraoing le fac de Rome , qui les ren- 
dit faouls jufqu'à la gorge, & pourtant fal- 
lut que le Pape baillaft de l'argent pour 
les payer. 

Or , voicy la façon qu'ils ont à fe amuti- 
ner , ainû que j'ay ouy dire & conter à aucuns 
d'eux : ils commencent à fe plaindre les uns 
les autres , puis fourdement font courre 
ces mots parmy eux , 

Motin , motin. Mutinerie , [édition. 

Et puis tout haun commencent à crier : 
A fuera , a fuera , Dehors , dehors \ 
los Gufmanes. A par- les Gentils Hommes. 
tano fe , porque nos Qu'ils fe retirent ; 
queremos araotinar. parce que nous vou- 
lons nous révolter. 
Car s'il y a des Gentil- Hommes & des Guf- 
mans , qu'ils appellent ainfi , parmy eux , 
( comme il y en a force , ) ne les veulent 
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point revoir en leur compaignie : aulfi eux 
ne le feroient pour tout le bien du monde ; 
car ils feroient deshonnorez pour jamais : 
bien qu'il y en ait eu aucuns, ainfi que j'en 
ferais un beau difcours ; mais il feroit icy 
trop long & fuperflu. Les Capitaines qui en 
fentent le vent, fe retirent de bonne heure , 
tant pour ne courir fortune de la vie , que 
de l'honneur ; car ils penferoient eftre des- 
honnorez îl perpétuité , & leur feroit repro- 
chable , s'ils fe trouvoient brouillés parmy 
leurs menées. S'eftans joinfts en bonne trou- 
pe, qui plus , qui moins, ils eflifent pour 
leur chef , le plus habile & le plus advifé 
qu'ils peuvent choifir parmy eux , & Tap- 
veïïent Elegîdo y & nous autres difons Efleu. 
Ils le contraignent d'en prendre la charge : 
& ne faut pas qu'il la refufe; autrement ils 
le fairoient mourir , & palier par les armes. 
Cela faift , ils luy obéyflent comme à leur 
vray Chef & Capitaine ; fe réfervans pourtant 
quelque voix entre eux : puis tafchent à fur- 
prendre quelques Villes, pour leur fervîr de 
retraiétes. Dé-là ils font mille maux, voile* 
ries , & rançonnements. 

Entre les plus fignalez amutinements que 
j'aye ouy raconter parmy eux , ce fut celuy 
qu'ils firent en Sicile à Ferdinand de Gon- 
zague , en éftant Vice Roy, La première 
fource en vint de la Goulette, &pouvoient 
eftre bien près de quatre mille. Mais Bernar- 
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din de Mandozze, Général des Galleres de 
Sicile, en prévoyant le danger, y remédia 
de bonne- heure; car s'ils fe fuflent ralliés 
avecques les Allarbes & les Mores, la Gou- 
letce, Thunis, & tout de par de-là , alloit 
irès-mal pour l'Empereur. Par-quoy, foubs 
belles promefles & parolles qu'il leur 6c , il 
les chargea tous fur les galleres & navires , 
& les trajettaen Sicile, où eftans & penfans 
toucher argent , n'en touchèrent pas une 
maille : & alors , ce fut pis que devant ; car 
ils firent mille maux , prinrent des Villes , 
tinrent les champs, rançonnèrent & pillè- 
rent tout le monde. Enfin, ils firent le dia- 
ble. Ils avoient efleu par-deilus tous, d'une 
même voix, pour chef, -un certain Heredia; 
parce qu'il eftoit fin, fubellin, & fur-touc 
fort éloquent, & qui parloit d'or:carilavoit 
efté d'autres fois Moyne bien prefehant, & 
a voit quitté le froc, pour porter les armes. 
Il avoitpour compaignon un Mont-dragon > 
Navarrez , qui advifoit fur la criminalliré* 
Pour fin de conte, ils firent tant de maux, 
& fe firent tant craindre , qu'ils donnèrent 
bien de l'affaire à Ferdinand , & à fonger à 
luy; car de les avoir par les armes, il n'en 
falloit point parler, tant ils eftoient forts y 
braves & vaillants, & fe fçavoient très.* bien 
conduire en bons hommes de guerre 
pour ce, fut advifé de les avoir par douceur 
& belles promeflTes. Donc, après plufieurs 

> 
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allées, venues, conférences & ambaflades » 
par Alvare de Sando, Sancho Allarcon , Air 
fonfe Vivès, & fur- tout par Juan Varga, le 
bon vieillard, que les amutinez aymoient & 
appelloienc leur pere, la paix fut faitte.Er* 
pour la conclurre, & rendre bien ferme & 
ftable , il fut dift & arrefté , qu'à un certain 
lieu où la Meflè fe diroit, tous, d'une part 
& d'autre, au moins les chefs, jureroienc 
fur le corps de Noftre-Seigneur, quand le 
Preftre le leveroît , qu'ils tienclroient la paix, 
& ne l'enfraindroienc nullement. Quand ce 
fut-là , les Députez d'Heredia très-volontai- 
remenc hauflèrent les mains dextres. Il y eue 
un des-diéts Députez, qui s'appelloit Villa- 
lovo, lequel voyant Dom Ferdinand eftre 
long & tardif à hauflèr la tienne, il luy cria 
tout haut : 

Segnor Vi Rey , al- Seigneur Vice-Roi; 
cad la mano , fi qui- levez la main , s* il 
zierdes, qu'nl cuerpo vous plaît. Voilà le 
de Dids, qu'aqui ve~ corps de Dieu, que 
des. Si no la aleays , vous voyez ici. Si 
luego no nos aparta- vous ne la levez pas * 
mos del juramento, nous nous dépar- 
y québramos la pax , ton? fur le champ 
y guerra corne ade- de notre ferment : 
lance.* nous rompons la paix; 

- • & la guerre recom- 

mencera comme de- 
vant. . * 
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C'eft parlé cela , à un Général , & bravé un 
Vice- Roy! Quelle Rodomontade! Ce n'efi: 
de pair à pair, ny de compaignon à com- 
paignon , mais d'inférieur à fon fupérieur. 
Ce fut à Ferdinand à lever la main auffi-toft, 
& faire bonne mine pour le coup. Mais 
après, il en eut bien (à raifonrcar les ayant 
féparez & départie aux garnifons qui çà qui 
là , il en fit mourir , & pendre , tous les Chefs 
premièrement , & force autres , & plufieurs 
jettez dans la mer; fi- bien qu'on en voyoit 
les rives bordées de corps morts, jufques 
environ cinq cents. Les autres, les relié- 
gua & les envoya aux Ifles circonvoy fines, 
où la plufparc moururent de faim, comme 
en rifle de Lypary , que je penfe n'avoir 
veu fi miférable habitation ; car il n'y croift 
que des câpriers. Les autres furent envoyés 
. en Efpaigne, pouryeftre ignominieufement 
veus, dont aucuns difoienc, quand on les y 
menoit , 

que mas prefto los qtCils auroient bien 
hiziefïèn morir, que mieux aimé mourir , 
recebir tal affronta y que de recevoir un 
verguença , por fer tel affront ,& un tel 
crahidos al efquernio opprobre; &que-A*ê~ 
de fus parientes , ami- tre expofez à faire 
gos , y compagneros. la honte à leurs pa- 
rents à leurs amis , 
. . & à leurs compa* 

. t > gnw* 
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Pour conclure , ils furent très-rigoureulement 
chaftiés. 

Ce que le Confeil d'Efpaigne trouva pour- 
tant très mauvais, & fe mit à en faire le pro- 
cès à Dom Ferdinand. J'en ouys raconter 
quelques particularitez du plaidoyé , quî cer- 
tes font belles & fondées fur quelques rai- 
fons , lefquelles j'eufle mis icy, mais elles 
fuffent efté trop longues. J'efpere les met- 
tre ailleurs. Ils luy firent donner un adjour- 
nement perfonnel pour comparoiftre; mais 
l'Empereur fit furfoyer la caufe. Aucuns ont 
diét & efcrit qu'il trouva très - bonne la- 
dite rigueur & punition ; & mefme qu'il 
taxa Ferdinand de n'en avoir pas prou faift. 
Mais font menteries ; car je tiens de vieux 
Capitaines & foldats Efpaîgnols,que j'ay veu 
en Sicile & à Naples, qu'il en fut très mal 
content, & en blafim le diél Gonzngue, & 
en confia la chofe pour le coup : & tant ' 
s'en faut que l'Empereur le trouvait bon , 
que quand les Députez de Milan vindrent 
vers luy, pour luy remontrer les maux que 
d'autres amutinez, conduits par leur Chef 
Sarmento * feifoieot en (à Duché de Milan ; 
& que* s'il ne leur en foifoit raifon, ils fe- 
roienteontrainfts de fe la foire eux mefmes : il 
s'en courrouça & eftomaqua fort , & menaça , 
s'ils luy tenoient jamais ces propos ; & fi leur 
en fit feire une réprimande & menace plus 
rigoureufe , par fon Chancellier de Granvelle. 
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Or,-le-dict Ferdinand , ayant envoyé ces 
pauvres mallotrus en Efpaigne, & veiw en, 
tel eftat de tout le monde , mefme aucuns 
sultans préfentez au Confeil , ne faut point 
demander fi le fpedhcle en fut odieux en toute 
TEfpaigne, & i belles injures après luyjcar 
celte nation fçait fort bien ! 

. hechar pullas : donner des brocards: 

& la plufpart Fappelloient 
Vellaco Icaliano, en- Lâche Italien , en* 
nemigo del nombre y nemi du nom & de 
valor de los Efpagno* la valeur des Efpa- 
les, trahidor, perju- gnols, traître , par- 
ro,burladordeicuer- jure , mocqueur du 
po fagrado de nueftro , corps facré de Je fus* 
Segnor , ingagnador Chrift , trompeur 
de fe , y verdugo fan- contre la foy pro- 

. griènto; mife , & bourreau 

cruel; 

bref, une infinité d autres fortes d'injures, 
que Tire, le defpit^ le défefpoir, la hayne 
& TofFenfe, leur rapportoient en la bouche , 
que j'ay ouy dire , & que je tays. Au moins , 
difoient aucuns , s'il les euft décimez , & 
faiét mourir quelques coupables, la chofe ne 
feroit fi exécrable : & les renvoyer contre 
les Turcs , ainfi que fit le Marquis del Gouaft 
ceux qui s'amutinerent en la Duché de Mi- 
lan, foubs leur Chef Sarmento, qu'il en- 
voya jufqu'àu nombre de trois mille, enDal- 
macye, à Cataro, & à Caftro-novo, là- où 
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pourtant ils périrent tous, fuft ou par le fil 
de l'efpée , ou de la cadene de Barberouffè 
& de lès gens , portans la peyne de leurs 
maux & de leurs mefFaiéts, qu'ils avoient 
faiéts en leur rébellion ; maïs auffi , ils firent 
bien mourir de leurs ennemis. Pofllbleceux- 
cy de Ferdinand s'ils fuflTent eftez employés 
pour mefme fubjet , en eufïent faift de mef- 
me, où mieux; & par ainfi, autant de Turcs 
morts & tuez, & moins d'ennemis. 

Certes, il n'efl: pas befoing d'eftre fi ri- 
goureux & cruel en telles juftices; car telles 
gens, quelquefois, ayans eftez pardonnez, 
& venant à fe reconnoiftre , réparent leurs 
fautes ,& font de bons fervices. Je n'en fçau- 
rois alléguer plus brave exemple, que des 
amutinez de la Ville d'Aloft en Flandres, qui 
d'eux- mefmes fecoururent fi bien & fi vail- 
lamment la Citadelle d'Anvers , iifliégée par 
les Eftats, dont j en parle ailleurs (i). Ils 
en ont faiét de mefme en plufieurs autres 
lieux, s'eftans ainfi réconciliés : je dirois 
bien où ; mais je ferois trop long. 

Je voudrois feulement fçavoir fur ce dif- 
cours, de. quelque grand Dodteur, s'il y 
alla beaucoup de la confcience du-diét Fer- 
dinand en ce ferment prefté & rompu , qu'au- 
cun^ 



(0 Dans le XLVc Difcours des Capitaines Ef- 
frange rs, Tome VI , pag. 208, 
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euns onc diét qu'il ne l'avoit faift que de 
bouche , & non du cœur; fçavoir, fi cela fe 
peut faire en la préfence & à la veue du corps 
de Noftre- Seigneur, & fi ce n'eft point l'of- 
fenfer, en abufant ainfi de fon Sacrement & 
de fon myftere? Pour quant à l'honneur, fi 
y a tant de raifon de*pro & contra, que je 
les laifle à difcourir aux grands Capitaines , & 
plus gentils Cavaliers que moy. Tant y a 
pourtant, il me ferable qu'on ne doit point 
eftre jant ainfi févere à l'endroiét des pauvres, 
foldats, bien qu'ils fafïènt tels ou autres dé- 
lifts; car ce font eux qui battaillent pour les 
chefs : ce font eux qui achçpter t de leur 
fang les viéioires; & les Chefs en triom- 
phent de l'honneur & du proffit. A quoy 
fceut très-bien avoir efgard Scipion en EÊ 
paigne contre fes amutinez, qui, ne fe con- 
tentans de leur rébellion , prinrent Tautho- 
rité & enfeigne de Confuls à l'inflance des 
foldats. Lies Chefs en furent punis, & aucuns 
foldats; & les autres furent pardonnez, qui, 
après firent à luy , & à la République Ro- 



m 
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bien que les foldats fifient de pierre pain, 
ainfi que le Diable vouloit que Jefus-Chrift 
fift en fon défert. Mais ne pouvant faire ces 
miracles, il faut bien qu'ils vivent : & vivre 
ne peuvent -ils, s'ils n'ont leurs payes, ou 
ne brigandent. Et ne leur voulant permettre 
Tome MIL I 
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le brigandage, leur retenant leur folde,que 
veut-on quils fafîènt? Voylà en quoy ces 
grands Capitaines & Généraux d'armées , 
doivent bien arregarder fur ces châtiments ; 
car il y va de la confcience. Cependant, je 
brife icy, eftant le difcours trop long, & 
fafcheux poflible à aucuns. 
* Un dé ces ans, que noftre Roy print & 
gaigna Paris, de la façon que chafcun fçait., 
les Efpaignols, qui eftoient dedans , qu'au- 
cuns nommoient Napolitains, mais autant y 
a voit il des uns que des autres : ils furent 
fort eftofinez, & comme gens braves &vail- 
lants fe réfolurent au combat, & s'eftans mis 
en battaille , le Roy leur manda , qu'ils ne 
s'amufaflent point à cela , autrement qu'ils 
eftoient tous perdus , s'ils en venoient - là : 
toutes-fois , s'ils vouloient eftre fages , qu'il 
leur fairpit fi bonne & honnefte guerre , qu'ils 
auraient ocdafion de fe contenter , en leur 
c&royant leurs vies & bagues fauves , la 
retraite de gens de guerre , enfemble (êure 
conduiéte. Ltur Maiftre-de-Camp qui leur 
commandoit , avec d'autres Capitaines , ad- 
mirons la générofité de noftre Roy , fe mirent 
tous ï dire : 

Mira quai Rey vale- Admirez ce géni- 
rofo, el quai no fe reux Roi, lequel ne 
contenta de * vencer fe contente point de 
los hombres con las vaincre les hommes 
armas , mas los vence avec les armes , mais 
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y gana contodas eor- les vainc encore & 
tezias y gentileflas. les gagne par toutes 

fortes de courtoifies - 
& Sbonnetetez. 
Pour ce , ils acceptèrent le party ; & pour fe 
retirer, marchant p?r la Ville, le Roy le* 
voulut voir palier, lefquels tous luy vindrenc 
faire de grandes révérences , au moins let * 
Capitaines : les foldats le faluoient avecques 
leur gentille mode , ainfi qu'ils (çavent très* 
bien faire. Le Roy leur rendit la pareille r 
félon le refpeft de fa Royalle grandeur , & 
les flt très - feurement conduire au lieu de 
leur retraite. Ce ne fut faiis dire tous les 
biens du monde de ce grand Roy , comme 
ils avoient raifon; car s'il euft voulu eftre 
cruel , ils eftoient tous perdus & mis en 
pièces. 

QuaG telles & femblables paroles dirent cot 
pauvres Efpaignols reftez devant Mets, de 
feu Monfieuf deGuyfe le. Grand, lefquels 
ayant trouvé , au levement du fiege , miféra- 
bles r malades, mourans de froid & de faim r 
fit retirer, loger, fubflanter, panfer,.fi-que 
plufieurs en efchaperent par fon bon traite- 
ment, & puis les fit conduire tous à fauveté 
vers Thionville. Ce fut i eux d'en dire tous 
les biens du monde, comme de raifon : & 
entre autres beaux mots qu'ils en profère- 
rent , furent ceux-cy , qui portent grand poids, 
bien qu'ils foient courts & brie» : 
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Qu'era jufto ennemi* Qu'il étoit équitable 
go , y piadodozo ven- ennemi , & généreux 
cedor. vainqueur. 

Il ne leur fit pas de mefme que firent les 
Efpaignols à nos François & Lanfquenets, 
qui refterent devant Pampelune, lefiege levé 
par Monfieur d'Angoulefme , le Roy Jehan 
de Navarre , & Monfieur de la Pallillè : qui 
leur faifoient jurer , & promettre , 
que , fi fanaflèn , de s'ils guérijfiicnt , de 
no recebir mas fueldo ne plus recevoir de 
del Rey de Francia , folde du Roi de Fran- 
pues que contra TE- ce^ put/qu'il fe mon- 
glezia fe monftrava. troit être contre VE- 
Alos,queeftocreyan, glife. A ceux qui 
y prometian , davan el croyoient & promet- 
Corpus Domini, y los /oient cela , ils leur 
otros Sacramentos de donnoient le Corpus 
la Madré Santa Ygle- Domini , & les au- 
zia , y , fi morian , très Sacrements de 
eclefiaftica fepultura. la Ste. Mere Eglife ; 
Los,qu'eran interro- & s'ils mour oient y 
gadosporfosConfef- la fépulture ecclé- 
fores , que no querian fia/tique. Ceux qui 
reconciliar Ce , los de- étoient interrogés 
xavan alla morir : y, par leurs Confif- 
fi morian , corne Mo- feurs \ & qui ne y ou- 
ros los enterravan ; Ment point fe récon- 
porque tal era inten- cilier , ils les laif- 
tion y la Bulla del foient là mourir : ^ 
Pape Julio. s'ils mouroient , ils 
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les enter f oient com- 
me Maures ; car telle 
étoit V intention de la 
Bulle du F ape Jules. 

Quelle Bulle d'or! 

Les Efpaignols fe vantent de tout cela.J Mais à 
ce que j'ay ouy dire à aucuns vieux Gentils- 
Hommes , & François, & Lanfqueriets , con- 
fès & non-confès , ils ne furent efpargnés non 
plus les uns que les autres; & leur bailloient 
dronos auflî-bien que Frère Jehan desEntom- 
mures , dans Rabelais , le donna à ceux qui 
vandangeoient les clos de fa vigne, 

Monfieur de Guyfe n'en fit pas de mefme : 
car bien qu'il y euft force Lanfquenets , & 
autres Allemands , fentans mal de la foy , il les 
fit fecourir comme les bons Chreftiens & Ca- 
tholiques , mais non pas de fi bonne affeftion ; 
s'en remetta nt ï la volonté de Dieu y & ne 
voulant acquérir la réputation d'un homme 
cruel & barbare , puifque l'homme eft faiét 
à la femblance & image de Dieu. Je m'en 
remets à un grand Théologien ce qu'il en di- 
roît-là. 

Cefte dernière guerre de Grenade , faiéte 
& parfai&e par Dom Juan d'Auftrie , par cas, 
en courant la porte , nous nous trouvafmes 
de rencontre un Capitaine Efpaignol&moy; 
luy, qui venoit d'Efpaigne, allant en Flan- 
dres ; & moy , de la Cour en ma maifon. 
Nous nous mifmes luy & moy à devifer fore 

nu 
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de cefte guerre. A mon advis qu'il m'en contt 
prou ; & fur-tout il me va louer Don Juan 
jufques au tiers ciel , en me le nommant, de 
plein abord, 

Sepultura de los Pa- La Sépulture des 
ganos;yquefusobras Payens; & que [es 
y valencias mas que- aftions & y aillâmes 
rian fer viftas , para fer vouloiènt plutôt être 
creydas , que no con- vues que racontées , 
tadas. pour être crues. 

Quand la capitulation d'Amiens fe fit der- 
nièrement , il y eut un des Députez de de* 
dans , Efpaignol , qui , ayant trouvé Sa Ma- 
jefté en quelques mafures , qui les attendoit 
pour compofer, diften entrant, penfimt faire 
de l'officieux & du curieux de la vie du Roy : 
El Rey no efta qui Le Roi rieft pas ici 
bien feguro de los ca- bien à couvert des 
nonazzos. canonnatn. 
Le Rôy, qui l'ouyt, luy refpondit Le Roy 
1 tji icy plus en fur été , que vous autres n'eftes 
dans Amiens. 

Puis, ayant commencé leur pourparler, la 
première chofe qu'ils demandèrent, 
porque (dirent -ils) parce qu'il eft rai- 
es razon que las cofas fonnable , dirent-ils* 
celeftiales vayan pri- que les chofes célef- 
meras , tes [oient traitées les 

premières , 
fut que l'on ne touchait point h la fépulture 
de Dora Hernandille , & qu elle ne fuft point 



E S P A I G N 0 L L E 3. 199 

rompue , ny démolie. Le Roy leur refpondit 
gentiment : // e/i raifon que la fépulturc 
de Do m Hernandilte [oit démolie & rom- 
pue , puifqu'iha faiEl rompre & démolir 
les murailles de ma Fille d'Amiens. Ils de- 
mandèrent après, 

EU faco de la Villa, Le fac de la Ville. 
Demande, certes, très-irraifonnable , & très- 
impudente , & mefme à un tel Roy , qui 
leur refpondit bravement : Eh comment f 
une chofe que vous avez desjà pillée il y a 
long temps , la demandez-vous ? Il jurèrent 
auffi-toft qu'ils n'y avoient jamais touché. A 
quoy le Roy auffi-toft répliqua bravement: 
Puis donc qu'elle n'a efté pillée en mon abfen» 
ce , à voflre advis , fi je permettrai qu'elle le 
[oit en ma préfence ? Jay mis ces trois arti- 
cles , non pour belles rencontres de TEfpai- 
gnol, ny pour grandes Rodomontades, li- 
non la dernière , pour demander le fac^mais 
pour les gentilles refponfes de noftre Roy , 
qui eft fort fubtil en beaux dires , & gentil- 
les refponfes , & fort courtes , s'il en fut onc* 
J'efpere en dire aucunes en fa vie. (1) Enfin , 
la capitulation fut faiéte, & bien gardée à 
l'honneur de noftre Roy. Que s'il ne fuft été 
généreux & miféricordieux , il les tenoit 
tous la corde au col, puifque le Cardi- 



(1) On me l'a point. 

I iv 
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aal d'Auftriche avoit fiiilly de les recourir. 

Si faut-il que je die quelques gentilles Ren* 
contres & Rodomontades , qui touchent les 
Dames. 

Lorfque la Reyne vint àBayonne, de tou- 
les les Efpaignolles qu'elle avoit, elle n'en 
mena aucune avecques fes Françoifes , que 
Magdelaine de Giron , fille de la Comtefle 
d'Yraigne, Dame d'honneur de la-di&e Rey- 
lie. Elle y mena bien aufli la Segnora Sofo- 
însba, Italienne, Damoifelle Crémonnoife, 
belle & honnefte fille, & douce, qui avoir 
tout plein de vertus , & fur tout qui içavoic 
bien peindre & pourtraire au naturel. Les au- 
tres filles en Efpaigne, bien fafchées pour 
ne fe trouver en telle & fi belle fefte , qui 
euflènt bien certainement paré la Cour ; car 
Il y en avoit de belles , & entre autres , Léonor 
de Tolède, qui eftoit très-belle, &"qui euft 
pofîible effacé le iuftre de la-di<5te Magdelaine 
de Giron , dont elle fut bien-ayfe de quoy 
ne vint pour ce fubjet. Je ne defduiray les 
raifons pourquoy ces belles filles ne vindrent 
point , pour ne fervir en rien à noftre conte. 

Cefte donc belle Magdelaine parut très- 
belle, aufli le penfoit-elle bien eftre , tant 



ira jour d'elle oc de fa beauté , avecques un 
certain Cavallier Efpaignol , il me dift par 
tin certain defdain & defpit : 
Dexad la , Segnor. Lai fez - la , Mon- 



elle eftoit 




Si bien , moy devifant 
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Juro a D;os , qu'es fieur. Je vous jure f 
tan brava y orgullofa qu'elle eft fi orguiU 
por fu beldad , que fi leufe, à caufe de fa 
el cielo fe abaxafle, y beauté, que fi le ciel 
le arrodillaflè adellan- fahaijfoit &feprof 
te fus pies, no den- ternoit à [es pieds* 
mria dezirle, quefe elle ne daigner oit pas 
le vantaflë , & fe reme- lui dire de fe lever , 
tieflè un fu lugar. & de fe remettre en 

fa place. 

Voilà une parole bien arrogante , & plaifance 
imagination , de fe figurer le ciel defcendre 
de fon lieu , pour s'humilier \ elle. 

Telles paroles font quafi femblables à cel- 
les que jadis tindrent nos braves Chevalliers 
François , qui allèrent en Hongrie fouftenir 
les Hongres contre les Turcs , conduits par 
ce vaillant Jehan Duc deBourgoigne, & par 
le Marefchal de Bouciquaut; lefquels, trop 
bouillants , préfumans trop d'eux, difoient par- 
tout , que leurs lances n'eftoient pas feule mené 
ballantes pour deffaire tous les Turcs , & les m 
battre ; mais fi le ciel vouloit defcendre fur 
eux , pour leur faire guerre , Fempefcher par 
le fouftien de leurs bois & lances qu'il ne 
defcendift , & le tenir en l'air comme il ef« 
toit. Mais pourtant, le malheur fut tel, que 
leur Rodomontade ne porta feu ; car fans 
avoir affaire au ciel , ils furent tous defcon- 
jks & deffaits, par les hommes , comme on 
peut voir par nos Chroniques Françoifes* , 

l v 
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J'aymerois autant d'un Capitaine Efpai- 
gnol. Allant en un combat , & animant Tes 
foldats, & louant leurs forces, il leur dift: 
Boto à Dios, que fi Je vous jure que fi 
el Cielo fe cayefle Je le ciel s'abaifloit , 
havemos de tener con nous le pourrions fou- 
los braços. tenir avec nos bras. 

Si ce brave euft fait ce coup , il fuft efté 
eftimé un fécond Atlas, qui fouftenoit le ciel 
de fes efpaules. Quel fardeau ! Encore que 
j'aye ouy dire à un vieux refveur de Philo- 
fophe , que l'air eft fort léger , & que le 
ciel, qui en participe, l'eft aufli. Je coupe- 
là , craignant que , pour voiler trop haut, 
je ne vinflè à tomber comme fie Icarus : car 
le parler m'en eft aufli eftranger & inconneu , 
que le haut Allemand ; ny ne veux non plus 
l'apprendre ny la feience & tout , doubtant 
de mon cerveau débile , & peu capable pour 
y advenir. 

Or, pour retourner h cefte belle Magde- 
kine de Giron, bien qu'elle fuft alciere, elle 
n'eftoit pourtant trop ennemie de l'amour, 
& ne refufa point d'eftre fervie (comme toute 
belle & gentille Dame ne doit faire ce re- 
fus) de plufieurs bonnettes Cavalliers, & 
mefme de Monfîeur d'Anville, (i) aujour- 
d'huy Monfieur le Conneftable, pour lors 



(i) DaroylHe* 
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jeune & brave Seigneur, qui la fervit fore 
diferectement tant que le voyage dura , & 
en porta les couleurs jaunes & tannées. H 
y eut pour lors un Gentil • Homme Fran- 
çois, bien honnefte & galant, qui, le jour 
de la proceflion du Sacre (i), ainii qu'elle 
marchoit, luy advint de faire un faux pas. 
Ce Gentil-Homme s'advance auffi-toft pour 
la redrefler, & luy ayder. Elle le renvoya 
bien loing*, avecques un certain defdain & 
rabrouement, difant : 

Jefus! y quai difere- Je fus ! ^quelle cour* 
tion de Frances! toifie Françoife! 
Elle eftoit bien vrayement defdaigneufe & 
glorieufe , de rendre le mal pour le bien * 
& payer la courtoifie par la difeourtoifie. Le 
Gentil-Homme luy euft bien rendu fon chan- 
ge ; mais il n'ofa pour le refpeft de la Reyne 
fa maiftrefie qui le feeut, & luy en fit une 
remonftrance. 

Au bout de quelque temps, elle fut ma- 
riée avecques un grand Seigneur d'Efpai- 
gne , dont j'ay oublié le nom qui fut après 
Vice -Roy aux Indes, Ainfi qu'elle Py alloic 
trouver avecques la flotte ordinaire , fon vaif- 
feau , avecques deux autres , s'eftans efear- 
tez vers Tlfle de San-Domingo, un Gentil- 
Homme François , qui s'appelloit Monfieur 
de Landreau, de bonne Maifon , vaillant 



(0 du Sacrement, ou de la Fête-Dieu. 

T 1 
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& brave, & homme de mer, ayant armé 
quelques vaiflèaux pour aller en cours , & 
chercher advanture , faillie à prendre le vaif- 
feau de la - diète Dame , & de faidt le ca- 
nonna ; mais elle fut fecourue de deux au- 
tres vaiflèaux, qui donnèrent la chafle au-dift 
Landreau : & fans ce fecours , il la prenoit 
à ce qu'il dift à Monfieur d'Eftrofle, &à 
moy, à Ton retour; & que s'il Teufl: prife, 
il luy euft faift bonne guerre , & coûte hon- 
nefte rai Ton , en lqy faiiant payer pourtant le 
tribut de fon ancienne arrogance. 

Certes , il y a des Dames auflî arrogantes 
en Efpaigne comme des hommes & Caval- 
liers; & Pair du Pays le porte ainfi. Aucuns 
ayment à fervir ces femmes & filles de ceft 
humeur, qu'ils difent 
brvas y fieras corne braves & fieres conh 
toros ! me des taureaux. 

Auflî dift-on que chafeun ayme fon fem- 
blable. Si Ton en obtient la viftoire , d'au* 
tant plus en eft-elle h prifer : & fi Ton en eft 
vaincu , la gloire n'en eft pas moindre ; ainfi 
que dift un galant Cavallier un jour, & qui 
porcoit pour devife une branche de laurier, 
avec ces mots : 

Los unos l'an traydo Les uns le portent 
por fer vencedores; comme vainqueurs * 
y o , por fer bien ven- & moy je le porte 
cido. comme vaincu. 

Voylà comme tels braves fe plaifent en 
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leur gloire , & aymenc les Dames alcieres 
& généreufes. 

J*ay veu d'autres fois chanter en Efpaigne 
une vieille chanfon, que proprement on ap* 
pelle-là Romance, qui eft bien gentille, où 
Ton introduit une Dame fe lamentant , & 
«'affligeant de fon mary , qui eftoit prifonnier 
en Angleterre, & ne le pouvoit ravoir par 
rançon, ne autrement; & pour ce, elle ef- 
crit une lettre au Roy d'Angleterre, de fa 
propre maift, & luy mande qu'il ait à le Iuy 
renvoyer fain , fauve , & fans danger , autre* 
ment qu'elle luy annonce guerre , & le me- 
nace de la luy faire très-cruelle par mer & 
par terre ; & puis dit elle : 
Que fi me falta Ca- Que fi je ne trouve 
pitan, yo mefma lia- point de Capitaine, 
vare la bandiera , y je lèverai moi- même 
lire a pofarhafta à las F étendard, &je / *- 
puertas de Londres; rai planter jufaues 
y tan bien, fi me falta aux portes de Lon* 
Bombardier , yo mef- dre $ ; & fi je manque 
ma dare fuego à l'ar- de Canonniersjyrai 
tîlleria : fi que dira to- moi-même mettre le 
da la gente : Jefus ! feu à l'artillerie : en 
quai muger guerre* forte que tout le mon- 
ra ! de dira : Jefus ! quelle 

femme guerrière ! 

Voilà une brave guerrière , & féconde 
Marfife, ou Bradamante, qui vouloit elle- 
mcsfme, par faute d'autre, conduire fon ar- 
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roée, planter fon eftendart fur le haut de la 
muraille , & fervir de Canonnier , & bailler 
feu à fon artillerie. La chanfon en eft fort 
jolie, & l'air plaifant. 

Cefte Dame eftoit plus valeureufe qu'une 
autre, qui ula de paroles certes généreufes 
à l'endroit d'un Cavallier , pour l'induire à 
fe battre pour l'amour d'elle contre un au- 
tre qui l'avoit ofFenfée. Les paroles" eftoient 
telles : 

Bien creo yo, gentil Je crois bien, brave 
Cavallero que no os Cavallier , que vous 
fahara tanta virtud , m accorderez ma 
parahazermy ruego, prière avec autant 
com os fobra de bon- de générofité , que 
dady valor para haver vous avez de force & 
la viétoria de fu per- de valeur pour me 
fona. venger de mon enne- 

mi* 

Gentilles paroles, certes, & pour prier, & 
pour louer. 

Une belle jeune Dame Efpaignolle , ayant 
efté mariée de frais, & venant de bonne- 
heure à eftre grofle, qui paradvant, eftant 
fille très - hautaine , defdaignoit le mariage 
bien fort , & difoit ; 

que no querla fer que , conformément à 
fubjetta à ninguno , fon courage & à fa 
fegun el valor y glo- gloire , elle ne vou- 
ria de fu perfoima ; loit s'afujettir à per^ 

, fonne; 
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& que bien qu'elle y fuft contrainte , elle 
s'efforcerait le plus qu'elle pourroit d'em» 
pefcher fon mary qu'il n'enlevait fon puceU 
lage que le plus tard qu'elle pourroit. Son 
dire ne correfpondit point à fa gloire, ny à 
l'effedt. Car bien-toft après fon mariage, elle 
fut enceinte, & en devint eftonnée, & hon- 
teufe , & fit ce qu'elle peut pour cacher fa 
groiilè (i) , & ne la monftrer que le plus 
tard qu'elle pourroit. Dequoy s'appercevanc 
un autjre Cavallier, qui d'autres fois l'avoit 
lêrvie eftant fille , fut bien-ayfe de prendre 
cefte occafion pour luy en faire la guerre; 
& l'ayant un jour abordée , il luy dift : 
Que no fueflTe aver- Quelle ne fut point 



gonçada , porque to- 
dos bien fabian * que 
de femejantes luchas, 
fiempre refultan taies 
caydas ; y por eflb no 
fe maravillavan fi era 
verguençada, porque 
en aquel cafo ella 
fueflè novicia , y que 
fentia en fi unos mu- 
damientos nunca por 
ella fencidos; y taies 
que, aunque fu ef- 



bonteufe , parce que 
tout le monde fçavoit 
bien*, qu'en de telles 
luttes , il ne pouvoit 
y avoir que de fem- 
blables chûtes, que y 
cependant , on ne s V- 
tonnoit point de la 
voir confufe , parce 
qu'elle étoit mvice 
en ce cas , & qu'elle 
éprouvoit en elle un 
changement auquel 



(i) Groffeffe. 
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fuerço, virtud,yglo- elle navoit jamais 



ria fuefle grande , no 
baftaria refiftir las in- 
clinaciones de la natu- 
faleza qu'era de mu- 
ger. 



été expofée ; & qui 
étoit tel, que , quoi- 
que fon courage , fa 
vertu , & fa gloire , 
fufftnt bien [grands , 
ils ne poudroient pas 
néanmoins réfifter 
aux inclinations que 
la nature avoit don- 
nées aux femmes. 
Ce Cavallier parla bien à elle , & à fa gloi- 
re, & vanterie, & garde de fon puceliage, 
& à la fragillité de fon fexe, duquel les Da- 
mes ne doivent tanc préfumer , ny s'enor* 
gueillir. 

Par cas, une des compaignes de cefle 
Dame, qui eftoit encore fille , fe trouvam- 
là préfente , la voulut exeufer, & un peu 
brocarder aufli , enluy difant: 
Come es poffible , Comment eft-il pojji- 



Segnora, que tu ge- 
fierofavirtud, effuer- 
ço,yaniraefuperbo, 
no excuzaron de fer 
liérida de Llaga que 
tantos defmayos os 
caufa? P lègue à Dios , 
que no fea raortal, 
come yo creo que no 
fera, porque jamas 



ble, Madame, que 
votre grande vertu, 
vos efforts, & votre 
grand courage , ne 
vous ont pas empêché 
de recevoir une plaie, 
qui vous caufe tant 
de chagrin ? Plaife 
à Dieu qu'elle ne 
foit point mortelle , 
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•Peftas heridas no comme je crois qu'elle 
morio ninguna Don- ne le fera p$int ; car 
zella. les Dames ne meu- 

rent jamais de fem- 
blables hleffures. 
Sur ce , le Cavallier précédent , qui eftoic 
préfent, leva ce oup, & luy dift: 
Ha! Segnora, vos, Hà! Mademoifelle , 
que eflb certificays, vous qui affurez ce* 
haveys lo paflado ? . . . la , Yavcz-vous donc 
Garde me Dios (refi expérimenté ? Dieu 
pondit - elle ) d'efto me garde , répondit- 
cftrecho. No , Se- elle, d'un tel mal- 
gnor; mas, he lo, heur. Non Monfîcur; 
oydo certificara per- mais je Vai entendu 
fonas de gran credito. ajfurer à des per/bn- 

nés de grand crédit. 
. Il ne falloit point alléguer- là de pèrfonnes 
de grand crédit pour fervir de tefmoings ; 
x car bien que le deftroit foit aufli dangereux 
que celuy de Gibraltar, aucunes le palïènc 
bien fans danger , & d'autres non. 

Une Dame, ayant perdu fon ferviteur, 
qu'elle avoit faiét de frais, & peu gardé; car 
il vint à eftre tué auffi-toft en une guerre, 
& en ayant feeu les nouvelles, elle dift: 
Ah ! Segoor Caval- Ah ! mon cher Cava- 
lero, que fi tantarde lier , qui m'avez con- 
me cognociftes , muy nue fi tard, vous me 
temprano me perdif- perdez trop tôt! 
tes! 
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Un autre Cavallier, la voyant ainfî en 
douleur, dift à un fien compaignon: 
El tiempo cura las Le temps calme, tou- 
cofàs ; y no ay grave tes chofes ; & il rfy 
dolor que andando ei a point de douleurs 
riempo no fe difrai- fi grandes , quelles 
nuye. ne fe dijjipent avec 

le temps. 

Une Dame , demandant un jour le Livre 
de la Céleftine à un Cavallier, il luy ref- 
pondit , en luy donnant bonne : 
Por Dios , Segnora , Parbleu , vous nfé- 
. que me efyanro de tonnez , Madame ! 
Vueftra Merced ! Te- Ayant chez vous T<h 
jnendo en cafa el ori- riginal, me de m an- 
ginal , pedir el traf- der la copie ! 
lado ! 

Bon , celuy-là. . 

Les Efpaignols font fort fubtils à genti- 
ment brocarder , & picquer 9 & appellent 
cela , 

motejar , ô golpear. railler , & piquer 

vivement. 

Ainfi que fît un jour un Cavallier, eftam 
parmy trois filles, toutes trois fœurs , & bien 
noires. Elles luy demandèrent un jour de 
Foire par cas à emprumpter un ducat , pour 
achepter quelque chofe , difant qu'elles n'en 
avoient point aporté fur elles. Il leur dift 
qu'il n'en avoic point fur l'heure, & qu'il' 
en eftoit bien raarry. Elles luy dirent : 
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€ome ! un hombre Comment ! un fi ga- 
tan honrado no te- tant homme ri 'a point 
neys un ducado ? Di- un ducat ? Il leur dit 
xoel : puefno, cuer- Pourquoy non : cor- 
po de cal ? No ay en- bieu , puifqu 'entre 
tre vos ocras très una vous trois , il ri y a 
blanca. pas une Manque. 

JAUufion n'en eft pas mauvaife ; car une 
Blanca, c'efl: une monnoye d'Efpaigne; & 
çonvertiflbit cède allufion fur elles trois , 
.parmy lefquelles n'y en avoit pas une blan- 
che. 

Un Médecin Efpaignol , ayant receu quel- 
que defplaifir d'une Dame veufve , chargea 
un jour un maquignon, devant elle, de luy 
trouver. 

una mule, que fueflà une mule , qui fût 
▼iuda. veuve. 
Le Corretier luy refpondit : 
Corne , Cuerpo de Comment , Corbieu ! 
tal ! vos burlays de vous moquez-vous de 
my , Segnor Doftor? moi, Mr. le Do&eur? 
Nunca fue mula viu- Une mule ne futja - 
da. mais veuve. 

Le Médecin luy répliqua : 
•Digo yo, que tenga Je veux dire qu'elle 
très conditiones de ait les trois qualitez 
una viuda ; que fia d'une veuve; qu'elle 
gorda , andadora , y foit fort grajfe , cou- 
comedora. reuje & gloutonne. 

L'on dift que les veufves , au moins au- 



Di 
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cunes , ont ces trois conditions. Pour bien 
aller , ,& pour bien manger , je m'en' rap- 
porte à ceux qui en ont fàift preuve ,- & 
y ont pris efgard. Pour quant à la troifief- 
me , j'en ay veu beaucoup de perfonnes, 
& mefme une de très - grande authorité , 
de très- grand efpric, eflxe de cède opi- 
nion, & tenir celle maxime , qu'une femme, 
suffi-tort qu'elle eft veufve, devient fort gref- 
fe , & en bon pointt ; ce que j'ay apperceu , 
& m'en fuis efmerveillé. Car aucunes fem- 
mes ay-je veu entre les mains de leurs ma- 
rys , maigres, feiches , exténuées , qu'elles en 
tomboient fur les dents, Venoîent-elles à eftre 
veufves , les voylà remifes & refaites auffi- 
toft comme un cheval maigre & élangory mis 
à l'herbe , qui fe reffaift & fe remet foudai- 
nement. De forte que c'eftune maxime, que 
qui veut engraiffer une femme mariée , qu'il 
la faffe veufve; car c'eft le meilleur engrais 
qn'onluy fçauroit donnér. Ce n'eft pas pour- 
tant que les marys ne leur donnent le traic- 
tement & l'ordinaire qu'il leur faut, félon 
leur faculté & petit pouvoir; mais vousdi- 
riés que, venans de leurs mains, elles ne les 
trouvent jamais fi bons comme quand elles 
font en viduité , & qu'elles le prennent d'elles* 
mefmes quiçà, qui là, en leur plainiere vo- 
lonté. J'en voudrois volontiers demander une 
raifon à quelque bon Médecin : fi ce n'eft 
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qu'il me renvoyait à l'Apologie CO de FAf- 
ne & du Cheval , qui eft dans Rabelais ; & 
à leur parlement qu'ils firent quafi fur mefme 
chofe; où enfin, Monfieur TAfne conclud, 
qu'il n'y a que la liberté des champs, & 
chôifir fa pafture comme l'on veut, & faire 
autre chofe que je n'ofe dire , & n'eltre nul- 
lement en fubjeftion , bien que l'on mange 
fon faoul à créver dans l'eftable. 

Un Cavallier , parlant un jour d'amour 
à une femme afgée , mais pourtant belle en- 
core , & fort defirable , elle luy dift : 
Y corne , Segnor, me Eh ! Monfieur , corn- 
hable V. S. defta co- ment me parlez vous 
fa a mis complétas ? de telle chofe , lorf 

que fen fuis aux com- 
piles? 
L'autre luy refpondit : 
Segnora , fus com- Madame , vos corn* k 
pletas valen mas que plies valent mieux 
las horas de prima de que prime de toute 
qualquier otra. autre. 
Faifantallufion gentille là- deffus furies com- 
piles du foir, & fur les heures de prime du 
matin. J'en ay faiét un beau difcours fur ce 
fubjet ailleurs (2) : & combien y a t-il de 



(1) Apologue. 

( 2) Le Fe. des Dames Galantes , Tom IV, page 
148 & fuiv. 
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Dames afgées , qui font autant belles & dé- 
Arables que les jeunes ? De vieillard , il n'en 
fut jamais un beau ny defirable pour les Da- 
mes; fi ce n'eft qu'on fe voulufl ayder d'un 
plattànt mot qu'un vieux Cavallier dift un 
jour à une belle Dame, luy préfentant fon 
fervice , & qu'elle l'en reprenoit. Cette Dame 
s'appellant 

Madama de la Torre , Madame de la Tour , 
il luy dift : 

Tal torre ha menef- Une telle tour a be- 
ter d'una barba-cana. foin d'une barbe ca- 
ne. 

Ce mot ett bon, & porte en foy deux intel- 
ligences, car une barbe-cane ett une efpece 
de fortification, & barba cana en Efpai- 
gnol , lignifie barbe blanche. 

Telle & femblable dift un Cavallier, d'une 
fort belle & honnefte Dame , laquelle ayant 
efpoufé un homme ford laid, & fale, tou- 
tesfois n'enlaidiflbit nullement, mais s'em* 
bellifibit de jour en jour. Ce Cavallier alla 
rencontrer , 

que no havia viftô ja- qiiil n'avoit jamais 
mas fruta en un tal vu de fruit fi long- 
cefto , que tanto du- temps en pareil pa* 
rafle, fin podrirfe. nier , fans fe pourrir* ' 
J'ay veu beaucoup de femmes en ma vie de 
ce naturel, à ne fe gafter, ny corrompre 
leurs beautez, pour hanter des marys laids, 
£tles,& mauflade*. 

\ 
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Or, faifons une fin, & belle, par crois 
belles & bonnettes Princeflës. 
. A ce mefme voyage & entreveuë de Bayon- 
ne, que j'ay dift cy- devant, Madame de 
Guyfe , aujourd'huy Madame de Nemours , 
y eftoit, où elle parut frefchement veufve f 
& très-belle .& en bon poinél, ainfî que de 
fon temps jeune il n'y en a point eu une qui 
Tait paffée, comme fon automne en donne 
encore une belle apparence ; & bien qu'alors 
elle fuft plus afgée de beaucoup que Ma- 
gdelaine de Giron, elle l'effaça fort, bien 
qu'elle penfaft le contraire; car volontiers 
on void aucuns fruiéts en automne auflî beaux 
ou plus qu'en efté. Ainfî donc qu elle eftoic 
un jour en la chambre de la Reyne, unCa- 
vallier Efpaigpol , de bonne façon , & bien 
en poinô , me vint demander : 
Segnor , quai es efta Monfieur , quelle efl 
- linda Dama veftida da cette belle Dame vé~ 
luto? tue de deuil? Mon* 

Segnor , luy refpcn- fieur , lui répondis- 
dis je , es Madama de je , à efl Madame de 
Guyza , muger de a- Guyfe , femme de ce 
quel grand Capitan grand Capitaine 
Monfur de Guyza. Es monfieur de Guyfe. 
- Madama de Guyza ? Ceft Madame de 
dit-il. Valame Dios, Guyfe ? dit-il. Dieu 
que linda Dama es , mefoit en aide , c'e/l 
y de muy brava y alta une belle Dame^ & 
Guifa 1 de très - grande & 

haute Guife ! 



■ 
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Ce mot eft un mot ancien des vieux Romans «, 
qui correfpond bien à ce nom de Guyfe : & 
puis, continuant à la louer, il me dift : 
Ay me Dios ! que Qu'elle ejl bien mtfe! 
bravo t rage tiene , y Qu'elle eft bien fai- 
qu'es bien tallada , y te ! Et que fon re- 
de linda catadura! £f gard eft agréable ! 
puis me redemanda : Eft elle aufji bonne 
Es tan buena Catho- Catholique & aujji 
Jica , y enemiga de los grande ennemie des 
Luteranos, corne fu Luthériens, que Mr. 
raarido? Si Segnor, fon mari? Ôuy , 
luy refpondis-je, y Monfîeur, luirépon- 
mas ; porque l'os Lu- dis je, & encore plus, 
teranos Tan matado. parce que les Luthé 

riens Vont tué. 
Il me redemanda fi elle avoit des enfants 
auflî beaux qu'elle ? Je luy dis qu'ouy , & 
luy monftray Monfieur de Guyfe fon fils,.& 
qu'elle en avoit deux autres aux efcolles à 
Paris , tous deux femblables. Après ayant 
fongé un peu en foy, & arregardant cède 
belle Dame , & de grand' admiration , il dift , 
par une petite exclamation : 
O ! bien adventurado O îtrop heureux Ca- 
Capitan , que tantos pitaine , qui avez 
hombres ennemigos combattu & tué tant 
de Dios peleaftes y d'hommes ennemis 
mataftes en campos y de Dieu dans les ar~ 
Villas ! O ! bien ad- mèes & dans les Vil- 
venturado , otra vez , los ! O! trop heureux* 
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y mas^ que con can- encore une autre 
tos aflTaltos comba- fois, & plus , qui 
tiftes y venciftes efta avez combattu & 
linda Dama en las ca- vaincu à tant if af- 
mas y pavellones ! faut s & de reprifes , 

une fi belle Dame 
entre les pavillons de 
votre lit! 

Et me difoit cela comme par un defpit amou- 
reux, jaloux de quoy il n'euft peu participer 
à une fi belle advanture. 

Comme de vray , je croy qu'il n'y a au 
monde fi grand chagrin ny defpit à un amou- 
reux d'une belle Dame , que quand il fonge 
que Ton mary ou un autre en jouyfiènt , & 
n'en mange fon pain qu'à la fumée du feftin, 
ou par imagination. J'ay ouy tenir cefte opi- 
nion * un très- grand & brave Prince qui efl 
mort , qui me racontoit un jour privément » 
que, s'il eftoit Roy de quelque grand Royau- 
me , il ne ferait jamais tiran que p&Gr une 
chofe ; qu'il entretiendrait très-bien la Jufti- 
ce, & fairoit obferver très eftroiétement fes 
Edifts & Ordonnances; ne fairoit tort à per- 
fonne ; carefleroit fort fa Noblefle ; & fur- 
tout, ne foulleroit jamais fon peuple de 
grandes Tailles, tributs, ne fubfides : mais 
que G un fien fubjelt, ou grand, ou petit, 
euft une belle femme, de laquelle il vinft ef- 
pris i certes il perdrait tout refpeft , & eften* 
droit là-deflus un peu la tyrannie ; car il fou- 

Tome XIII. K 
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droit réfolument qu'il en jouyft , bongré 
maugré , ou par amour ou par force : mais 
premier tenteroic toutes les voyes de dou- 
ceur & d'amour; & que fi elles eftoient trop 
longues & fafcheufes à tenir, qu'il uferoit 
de diligence & de prife. Car bien gaftée, 
difoit-il, feroit-elle d'avoir Vaccointance 
d'un brave Roy , & le mary de/ire fon 
compaignon , à qui, & à elle, f air oit de 
grands biens, & donner oit de bonnes gra- 
des , 6? ne leur en feroit jamais ingrat , 
m fur -tout les efcandalliferoit. Je penfe 
n'avoir guieres changé de ces mots qu'il ine 
dift ; car quafi ils font tous femblables : & me 
les difoit fur un très beau & très-grand fub~ 
jeét , fur lequel cède tyrannie méritoit bien 
d'eftre exercée. 

La Reyne d'Efpaigne, pour l'amour de 
laquelle feule ce voyage & entreveuë de 
Baronne fe fit, parut aufli très-belle, & n'y 
en ^François qui , l'ayant veue eftant fille, 
n'advouaft d'eftre extrefmement accreue en 
beauté, bonne façon, & belle majefté, bien 
qu'elle euft apporté tout cela dès fa naiflànce : 
mais l'afge & le temps font beaucoup de belles 
& bonnes choies, aufli -bien que demauvaifes 
& de laides. Ainfi un jour que je devifois avec 
un fort honnefte Cavalier Efpaignol , ( car cer- 
tes * force braves & bonnettes d'eux me recher- 
choient, tant pour en avoir veu & conneu 
aucuns en la Cour d'Efpaigne qu'il n'avoic 
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pas fîx mois que j'en eftois venu, que pour 
en parler bien la langue, ) il me die, ainfi 
que nous eftions fur les hautes louanges de 
cède belle Reyne , ces mefmes mots , & 
beaux certes: 



Que de veras , tal 
principal Reyna , y 
tan complida , paref- 
cia fer antes la créa- 
tion del mondo quafi 
abfcondida y cerran- 
da en el penfaraiento 
de Dios , hafta que 
fueflè fu divina vo- 
luntad , que fe jun- 
tafle por fanto Matri- 
monio con Rey Don 
Philipe; que iiendo 
por fus buenos hados 
tan grande , tan po- 
derofo Rey, y quaQ 
tocando el ciel con la 
mano de fu grandez- 
za y pojança , era me- 
nefter,yno otramen- 
te , que no efpozaflè 
otra fino aquella, que, 
por fu grand Hermo- 
fura, fu honrada ma- 
jeftad , y fus vinudes 
claras y nobles , fe- 



Quen vérité , une 
Reine fi grande , & 
fi accomplie , paroi 
foit avrir été comme 
cachée & renfermée 
dans la penfée de 
Dieu dès ayant la 
création du monde , 
jufqucs à ce que es 
fût fa divine volonté 
de la joindre par un 
faim mariage avec 
le Roy Dom Philip- 
pe ; qui , étant par 
fon heureux deflln un 
fi grande & un fi 
putffant Roi , qu'il 
touche prefque le ciel 
avec la main de fa 
grandeur & de fa 
puiffance , il étoit ab* 
folument néceffairc* 
& non autrement t 
quil n'en époufât 
point d'autre qu'elle , 
qui , pour fa grande 
K ij 
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mejava mas divina y beauté ,.fa majeflt 
celeftial , que huma- fupréme , & fes belle* 
«a. & grandes vertus, 

• fetnbloit plutôt divine 
& célejle , qu \ hu- 
maine* 

C'eftoic bien louer fon Roy & fa Reyne. Je 
parle d'elle plus au long, en un Difcours 
que j'ay faiét à part pour elle (i), fans paf- 
fer outre. 

Or , fi celle belle Reyne d'Efpaigne a efté 
louée des liens, non- feulement par ces bel- 
les , mais par un million d'autres paroles ; ( car 
ils fay moient fort , voire quafi l'adoroient , ainfi 
que j'ay diét ailleurs , ) la Reyne de Navar- 
re , ft troifiefme fœur , a bien efté autant ad- 
mirée & louée. d'eux, quand ils Font veue, 
les fàifanc aller à l'égal toutes deux. Mais 
pourtant la puifnée paflbit un peu devant 
l'ayfnée, ainfi que l'on void quelques -fois 
en un bofcage un jeune arbrifleau , par fes 
belles branches, fe haufler fur un autre plus 
vieux que luy. Mais pourtant toutes deux 
eftoient très-belles , mais par airs différents 
pourtant ; car chafcune avoit le fien à part , 
très-beau , & très-admirable. 
Il faut donc fçavoir que, lorfque celle belle 



(i) Ce Difcours ejl U IV .des Dames illuftres 
Tome JJypag. 161 &fuiv. 
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Réyne de Navarre alla aux bains de Spa, 
elle pafla par Namur, comme j'ay dift ail* 
leurs CO* °ù elle fut honnorablemenc re- 
ceue par Dom Juan d'Auftrie , & veue en 
grande admiration des Capitaines & foldats 
Efpaignols. De-là à peu , je rencontray à 
.Paris, dans le Palais, un Capitaine Efpaignoî, 
à qui je demanday s'il l'avoit veue de par-de- 
là ? Il me dift que fi ; 



y que por fer extre- 
mada de beldad y bo- 
nas gracias , havia mas 
priefla, quando falia 
fuera , por myrar la , 
que no à bever agua 
de los bagnos ; y que 
por Tarte de fu her- 
mofura captivava las 
perforas con la fama , 
y a un muy mejor 
con lu perfentia : por- 
que monftrava fu her- 
raofura entre las otras 
Damas , corne el fol 
entre las eftrellas. De 
fus otras illuftres y 
claras virtudes no ha- 
blo yo , porque , por 



& que, pour la gran- 
deur de fa beauté & 
de fa bonne grave f 
il y avoit plus de 
preffe pour Y admi- 
rer , quand elle for* 
toit , que non pas 
pour boire les eaux 
des bains; & que > 
pour Vornement de 
fa beauté * elle cap- 
tivoit les hommes par 
fa réputation , & en* 
core mieux par fa 
préfence : parce que 
fa beauté la fatfoit 
paraître entre les au- 
tres Dames , comme 
le foleil entre les étoir 



(i) Tctme II 3 Difcours V, pag. 187. 

17 ••• 
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fer tan hermofa , nin- les. Je ne parle point 
guna cofa le falta. de [es autres ver- 
tus illuflres ; parce 
qu'elle étoit fi belle , 
que rien ne lui m an - 
quoit. 

Je rencontrai ane antre fois , dans le Lou- 
vre , un autre Capitaine Efpaignol venant 
tTEfpaigne vers Flandres , qui , m'ayant choifi 
par-deflus mes compaignons , comme con- 
noiflànt en moy quelque façon Erpaignolle, 
ainfi qu'il me dift après , me pria de le faire 
entrer dans la grande (aile du bal , qui eftoit 
un jour d'une grande magnificence , pour 
voir feulement ceûe belle Reyne de Navarre , 
de qui 

la fama vollava per la renommée voloh 
toto el mondo , me par tout le monde. 
dit-il. 

Je le fis entrer avec moy , lequel, durant 
tout le bal , ne dift jamais mot , ny fit autre 
gefte , fi-non regarder fixement cefte belle 
Reyne, fans jetterfes yeux ailleurs, comme 
j'y pris garde , & luy laiflay faire, fafis le 
desbaucher de fa comtemplation. Après le 
bal finy , je luy dis : 

Y pues , Segnor , que Eh bien , Monfièur , 
os parefce de nueftra que vous femble de 
Reyna de Navarra ? notre Reine de Na- 
varre? 

Que me parefce , Que m'en femble* 
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-Segnor? me refpon- Moniteur ? Je vous 
dk-il. Juro à Dios, jure, qu'elle me pâ- 
me parefce ni, que roît telle, que fi elle 
fi eftuvieflè en nuettra étoit à notre Cour de 
Corte de Madrid , Madrid, comme elle 
çomo es en efla , el eft en celle-ci , le che- 
camino feria tan po- minferoit fi peuplé 
plado, para, vifitar y pour la voir & ad* 
myrar la, que paref- mirer, qu'il paroi- 
ceria u» Camino de troit un chemin de 
romeria, donde mu- pèlerinage où Von 
chos pardones fe gag- gagne bien des^ par- 
nan : que aunque fe- dons ; même, s Un y 
nalado camino no vui avait point de chemin 
era,folaraente bafta- tracé, il fuffiroit de 
ria a feguir el hilo fuhrela file du mon- 
de la gente, para mi- de, pour l'admirer 
tar yadorar-la,come & adorer comme 
Reyna de la «erra , Reine de la terre , 
y la Generala de to- & la première de 
das las otras Reynas toutes les autres Ret- 
y Damas las mas nés & Dames les plus 
fignalades de la Euro- fignolées de ' V Eûro- 
pa , y pregonar la tal pe , & la proclamer 
con jufto y honrado telle , par un jufte 
titulo , por fu divina & honorable titre , 
beldad , Real maef- à caufe de fa divine 
tad , y buenas gracias, beauté , de fa Royale 

maje/lé , & de fes 
bonnes grâces. 
Certes, cefthonnefte homme avoit raifon 

K iv 
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de tenir tels propos ; car je penfe qu'au 
monde ne s'eft jamais veu Princeflè plus belle. 
J'en puis parler au vray ; car j'en ay veu 
force, & en France, & aux Pays eftrangers,. 
où la beauté fe loge. II ne luy manque qu'une 
chofe ; qu'elle n'eft autant heureufe en ce mon- 
de comme fes mérites le requièrent, & que 
fes plus affectionnez fervkeurs fouhaitent & 
difenr. Je n'en puis conjecturer autre raifon > 
fi- non que le Ciel, qui Ta faiéte , ne veut, 
comme jaloux, qu'elle dépende d'autres que 
de luy. Bien qu'elle ne fe foucie point de 
celte grandeur du monde , que tous & tou- 
tes recherchent tant : fe fondant fur une rai- I 
fon , qui eft belle certes , qu'elle me fit cet j 
honneur de me dire % il n'y a pas long- temps , 
qu'elle n'avoit affaire d'ambition , ny de gran- 
deur , plus haute que celle qui luy eftoit 
née & venue d'une (i grande race de Roys, 
fes ayeulx & anceftres : fi qu'elle fe peut 
dire effare aujourd'huy la feule reliée de la 
plus grande Maifon du monde ; & qu'il n'y 
a Royaume , Empire , ny Monarchie , qui 
la peuft rendre plus grande qu'elle eft. L'am- 
bition eft bonne pour les Princefles balles, 
& qui ne luy font nullement égales ; mais 
pour quant à elle, & part, à part, l'ambition. » 
Elle fe contente de ce qu'elle eft, ny ne 
fçauroit voiler plus haut que fe9 belles & 
amples ailles de fa noble Maifon , de fes 
vertus, & de fes qualités, luy peuvent don- 
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ner le vol ; voire jufqu'au ciel , quand elle 
fe voudra laiflèr porter à elles. 

Finiûons donc icy par cefte belle fin ; car 
j'en ay faift un fort long & grand Difcours 
à part (i). 



(i) Parmi /«Dames illuftrcs, Tome 11, Difcours 
V , pages 183 & fuivantes. 
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DISCOURS 




JUREMENTS; 



ESPAIGNOLS. 



Aprtès avoir raconté aucunes Rodomon* 
tades des Efpaignols , il m'a femblé bon 
de raconter auffi aucuns de leurs Serments 
particuliers , que je leur ay ouy dire : en 
quoyje les trouve plus divers, & plus chan- 
geants, qu'aucunes nations que j'aye prati- 
qué :& fi en inventent ordinairement de nou- 
veaux. Le plus commun & ancien eft : 

I. Juro il Dios. /, J'en jure à Diète 
Puis ceux, qui s'enfuivent : 

II. Si y por aquella IL Ouy , par cette 
. Segnora > que naf- fainte 1 qui 

cio prefervada de naquit préfervée 




SUR LES 



SERMENTS 
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ta culpa original. du péché originel. 

III. Si , por mis pe- ///. Ouy , jo^r 
cados que confef- péchés ^ que je con- 
te anteayer a los fejfai avant - hier 
,piez del Confe£ aux pieds du Coth 
ior. fejjeur. 

IV. Si, porel fantô IV.Ouy,parlefaînt 
voto que hizô fa- ww* y5fc 
liendo de las gale- fortant des galères 
ras de los René- des Infidèles. 
gados. 

V. ) Si , por la cafa V. Ouy , par la fain- 
fanta de Hierulà- te maifon de Jé- 
lem. rufalem. 

VI. Si , por la Incar- VI. Ouy , par Tin- 
nation de Verbo carnation du Ver* 
divino. be divin. 

VIL Si,porIaVero- VIL Ouy , par la 

nica fanta de Ja- fainte Véronique 

hen. de Jaen. 

VIII. Si , por los Cor- VIII. Ouy , par les 
porales fantos de faims Cor por aux 
Daroca. de Daroca. 

IX. Si por nueftra Se- IX. Ouy , par Notrt* 
gnora de Mont- D*«œ & iW<?/«- 
Serrât. Serrât. 

X. Si, por l'aima de X Ouy, par Famé 
mi madré qu'efta de ma tnere, qui 
en Parayfo. efi en Paradis* 

Penfez qu'il en avoit un bon certificat. 

XI. Si > por las re- XI. Ouy % par Us 
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velationes de San révélations de St* 

Juan. Jean. 

XII. Si, por la pu- XII. Ouy , par la 
rifîcation de Nuef- Purification de 
tra Segnora. Notre-Dame. 

XIII. Si, por la fa- XIII. Ouy, par la 
grada Natividad de fainte Nativité de 
Chrifto. Chrift. 

XIV. Si , por la cinta XIV. Ouy , par le 
de San Francefco. cordon de St. 

François. 

XV. Si, por la vida XV. Ouy , par la 
de mi padre hom- vie de mon pere , 
bre de bien. homme de bien. 

XVI. Si , o reniego XVI. Ouy , je renie 
aquelPucoderuyn ce Bardache de 
Ladron , que rao- mauvais Larron , 
tejava Nueftro Se- gui fe moquoit de 
gnor en la Crûx. Notre Seigneur en 

la Croix. 

XVII. Si, por la Le- XVII. Ouy, par 
tania de los Santos. les Litanies des 

Saints. 

XVIII. Si, por el ju- XVIII. Ouy , par 
ramento que tengo le jurement que je 
hecho. fais. 

XIX. Si , por la Ma- XIX. Om , par la 
dre fin mazilla. Mere fans tache» 

XX. Si, por la Se- XX. Ouy , par No- 
gnora de la Co- tre-Dame de la 

' ronadju Coronade. 
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XXI. Si, por los qua- 
tre Evangelios fan- 
tos : 

& là-deflus, il fe faut 
aux poiftrines gauche 
Feftomach. 

XXII. Si , por el Se- 
pulcro Santo , en 
el quai Hijo de 
Diosfue fepultado. 

XXIII. Si , por las 
Novenas de Se- 
gnora Sanca Eli- 

XXIV. Si, por la Sa- 
grada Efcritura. 

XXV. En verdad, p 
Nueftra Segnora 
del Pilar de Sacra - 
goça te lo juro. 

XXVI. Si , o reniego 
de las que tengo 
en la Cara. 

Il veut dire les ballaffres 

XX VIL Si , o reniego XXVII. Ouy , ou je 
los pecados de los rénie les pécbéi 
muertos. des morts 4 

XXVIii Si , por XXVUL Ouy, par 



• Ouy, par les 
quatre faims E- 
vangiles ■: 
figncr , à la bouche » 
& dextre, & puis à 

XXII. Ouy, par le 
St. Sépukhre , 
dans lequel le Fils 
de Dieu fut enfé- 
velL 

XXIII. Ouy , par 
les New aines de 
Madame Sainte 
Elizabeth. 

XXIV. Ouy , par 
la Sainte Ecritu- 
re. 

XXV. En vérité , 
je te le jure par 
Notre-Dame du 
Pilier de Sarra- 
goffe. 

XXVI. Ouy , ou je 
rénie celles que 
j'ai au yifage. 
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\ la Incarnation de 
Crifto. 

por las re- 
liquias de Santasde 
SanJuandeLatran. 

• 

XXX. Si , por toda 
- la perdition del 
• raundo , te lo juro. 

XXXI. Si por la vera 
Crux de Caravaca. 

XXXII. Si por el 
cuerpo de Santo 
Alifonço , qu'efta 
en Zamora , ce lo 
juro. 

XXXIII. Si , por el 
Apoftel divino Sant 
Iago. 

XXXIV. Si , por el 
. figlo de mis fina- 

dos. 

XXXV. Si, por las 
brazas de San An- 
ton. 

XXXVI. Si , por el 
Sagrario , de Nuef- 
tra Segnora. 

XXXVII. Si , por la 
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l'Incarnation de 
Chrifi. 

XXIX. Ouy , par 
les faintes reli- 
ques de St. Jean 
de Latran. 

XXX. Ouy, je te le 
jure par f entière 
ruine de tout le 
monde. 

XXXI. Ouy par la 
vraie Croix de Ca* 
ravaca. 

XXXII. Ouy , je 
te le jure par le 
corps de St. Ali- 
fonce , qui repofe 
à Zamora. 

XXXIII. Ouy par 
le divin Apôtre St. 
Jacques. 

XXXIV. Ouy, par 
le temps auquel ont 
vécu mes parents. 

XXXV. Ouy , par 
le feu de St. An- 
toine, 

XXXVI. Ouy, par 
le Tabernacle de 
Notre Dame. 

XXXVII. Ouy, par 
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oreja fagrada de Voreille facrée de 
Malchus , y fanada Malchus , guérie 
por la mano de par la main de 
< Tefus. Jefus-Chrift. 
Elle pouvoir bien eftre facrée , puifque Je- 
fus-Chrift l'avoir touchée, non autrement. 
XXXVIII. Si, pore! XXXVIIL Ouy y 



buen Ladron que 
Jefus Chrifto falvo 
moriendo con el. 

XXXIX. Si , por los 

libros de Maefter 

Abraham. 
XL. Si, o reniego 

los Infidèles del hi* 

jo de Dios. 
XLI. Si , o reniego 

los Moros, quando 

van defcariados (in 

Rey. 

XLII. Si, por nais 
cuentas. ^ 

XLIII. Si, por laVir- 
gen , que conci- 
bio fin dolor. 

XLIV. Si , por la pe- 
nitencia Santa Ma- 
ria Magdalena. 



par le bon Lar- 
ron , que Jefus- 
Chrift fauva en 
mourant avec lui. 
XXXIX. Ouy , par 
les livres de maî- 
tre Abraham. 
XL. Ouy, ou je re- 
nie les Infidèles, au 
Fils de Dieu. 
XLL Ouy , je renie 
les Mores, quand 
errent cà & là 
fans Roi. 
XLII. Ouy , par les* 
grains de mon 
chapelet. 
XLIII. Ouy , par 
la Vierge , qui 
conçut fans dou- 
leur. 

XLIV. Ouy , par la 
pénitence de Sain- 
te Marie Magdc- 
laine. 
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XLV Si , por el An- 
gel de la pax. 

XLVL Si , por el Se- 
gnor que padecio 
en la Crux. 

XLVIL Si por la Se- 
gnora de los Cara- 
pos. 

XLVIII. Si , por las 
ReliquiasdiRoma. 

XLIX. Si, o renie- 
go la que me pa- 
rie % fi no es verdad. 

L. Si , o reniego del 
Officio que quedo 
en poder de râpa* 
zcz« 

LL Si , o reniego de 
la puta mi fuegra. 

LU. Si , por la Se- 
gnora de las Huer- 
tas. 

LUI. Si, por laPaf- 

lion del Hijo de 

Dios. 
LIV. Si, o reniego 

lacazaabrazadadel 

Plucon. 
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XLV. Ouy , par 
Y Ange de la paix. 

XLVL Ouy, par le 
Seigneur quifouf- 
frit en la Croix. 

XLVIL Ouy , par 
Notre-Dame des 
Champs. 

XLVIII. Ouy , par 
les Reliques de 
Rome. 

XLIX. Ouy , ou je 
renie celle qui m'a. 
enfanté , fi cela 
n*eft pas vrai. 

Z. Ouy , ou je renie 
le métier qui refte 
au pouvoir des en- 
fants. 

LL Ouy, ou je re- 
nie ma putain de 
belle-tnere. 

LU. Ouy, par No- 
tre-Dame des Jar- 
dins* 

LUI. Ouy, par la 
Paffion du Fils de 
Dieu. 

LIV. Ouy , ou je re- 
nie le manoir em« 
brazé de Plum. 
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L V. Si , por la Santa 
Trinidad. 

LVI. Si , o reniego 
laLeydaquelputo 
Mahomet , y def- 
creo de la cafa don- 
de efta fepultado. 

LVH. Si , o reniego 
el monazillo de la 
Yglezia, criado del 
Sacriftan. 

LVIII. En verdad , 
lo affirmo por los 
Santôs de Dios. 

LIX. Si , o reniego 
dei Spiritu raali- 
gno. 

LX. Si , por las ro- 
merias de Sant Io- 
* go. 

LXI. Si, por la Vir- 
gen del remedio, 
te lo juro. 

LXII. Si , por vi- 

' da del Emperador 
Carlos. 

LXIIL Si , por la vi- 
da del Rey Don 
Phelipe. 

LXIV. Si , por los 



E N T S 

LV. Ouy , par ta 
Sainte Trinité. 

LVI. Ouy y ou je re- 

. nie la Loi de ce 
Bardache de Ma- 
homet , & je dé* 
tefie [on fépulchre. 

LVII. Ouy , ou je 
renie l'enfant de 
chœur -de l 'Eglife , 
valet du Sacrif- 
tain. 

LVIII. En vérité, 
je vous Vajfure par 
les Saints de Dieu. 

LIX. Ouy , ou je re- 
nie rÉfprit malin. 

LX. Ouy , par les 
pèlerinages de St. 
Jacques. 

LXI. Ouy , je te le 
jure par Notre- 
Dame du remède. 

LXII. Ouy , par-la 
vie de tEmpe* 
reur Charles. 

LXIIL Ouy , par 
la vie du Roi Dont 
Philippe. 

LXIV. Ouy, par les 
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ojos de rai Dama, yeux de ma mah 

trejfe. 

LXV. Si, por eftas LXV. Ouy,par ces* 
barbas que nafcie- mouflaches nées à 
ron à la fumada de la fumée des ca* 
los canones. non*. 
Ils en difent bien d'exécrables, comme je 

vis un jour un Bandollier près de Narbonne, 

qui jura 

Por los eigos de Dios. Par les entrailles 

de Dieu. 
Malheureux qu'il eftoit ! 

Un autre juroit , 
Cuerpo de Dios por Corps de Dieu pour 
el Pan , Sangre de pain , Sang de Dieu 
Dios por el vin. pour vin. 

Je vis un foldat à Naples, où eftant fai&e 
une pragmatique ou deffenfe de ne jurer par- 
my les Bandes , luy , ayant perdu tout fon 
argent dans le corps • de - garde , il dift feule- 
ment : 

Bezo las manos , Se* Je vous baife les 
gnor Pilato. mains , Seigneur Pi- 

late. 

Interrogé par quelqu'un de fes compaignons 
ce qu'il vouloit dire par -là? Il refpondit, 
qu'il reraercioit Pilate , & luy en fçavoit bon 
gré , de quoy il avoit fentencié Noftre Sau- 
veur Jefus-Chrift. Il devoit eftre bruflé. 

Un autre foldat , eftant un jour entré dans 
le logis d'une femme, fon hofteflè , qui avoit 
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trois ou quatre petits enfants à Fentour d'elle , 
qui ne faifoient que crier , & l'importuner , 
il dift : 

Que no vive aun el Ah ! que le Roi Hé- 
Rey don Herodes,pa« rode ne vit -il encore 
ra vengar me d'eftos pour me délivrer de 
mignos ! cette petite canaille ! 

Inférant par-là, qu'il euft voulu le Roy Hé- 
rodes encore revivre , pour faire un fécond 
maffàcre des petits innocents , afin que pour 
luy il n'euft plus la tefte rompue du cry de 
ce petits enfants. Quelle Religion ! 

Un autre, forçant d'une maladie, & d'une 
grand fiebvre chaude, eftant allé à TEglife 
pour remercier Dieu dé fa guérifon, il dit, 
& falua ainfi : 

Bezo las manos , Seg- Je vous baife les 
tïot Jefus; y tan bien mains* Seigneur Je- 
à vos, San Pablo, y . fus; & aujji à vous 
San Pedro, y a todos St. Paul, St. Pier- 
vos otros Apoftolos y re y & tous les autres 
Santos de vida eter- Apôtres & Saints de 
nal : la vie éternelle : 

& fe tournant vers Saint- Anthoyne peint avec 
fa grande barbe blanche, il dift; 
y no à vos , barba mais non point à 
blanca , que tan mal vous , barbe blanche % 
tu fuego me trato, y dont le feu m* a fi mal 
me quemo en misca- traité, & m'a tant 
lenturas. * brûlé pendant ma 

fièvre. 
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Le brave Monfieur de Bayard ne fit pas 
cela ; lequel , ainfi que dilt lbn Roman , ef- 
tanc un jour perfécuté d'une fiebvre chaude, 
de telle façon qu'il en brufloic , il implora 
Monfieur Sainft Anthoyne , en luy faifant 
telle oraifon : Ah i Monfieur Anthoyne^ mon 
bon Sain& & Seigneur , je vous fupplie 
avoir fouvenance , lorque nous autres Fran- 
çois nous alla/mes j ester dans Parme, que 
les Impériaux vouloient venir ajjiéger. Il 
fut arrefié , qu'on brufleroit & abbatt -oit- 
on toutes les maifons &* Eglifes qui efioient 
aux faux -bourgs. Je ne voulus jamais con- 
fentir que la vojlre fuft abbatue, bien qu'elle 
fufl de grande importance ; mais , je m'y 
allay jet ter dedans avecques ma Compagnie. 
Si-bien que je la garday , & demeura en- 
tière. Cette oraifon faiéte, au bout de huiéfc 
jours , Monfieur de Bayard fut guéry. 

A propos de baifer les mains , un Pref- 
cheuç en Efpaigne , prefchant le premier Di- 
manche de Carefme , & touchant l'Evangile 
de ce jour là, & de la tentation de Satan à 
l'endroit de Noftre- Seigneur, venant fur ce 
poinft, qu'il luy dift, qu'il fe jettaft du haut 
du pinacle du Temple en-bas, & que, puia^ 
qu'il eftoit Fils de Dieu , il feroit aufli-toft 
relevé des Anges , fans fe faire mal ; fur ce 
le Prefcheur dift tels mots : 
Jefus, corne Cavalle- Je fus , comme un 
ro muy bien creado , Cavalier bien appris % 
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refpondio aflï, Befo répondit ainfi : Je 
la tnanos , Segnor vous baife les mains, 
Satan.Tengoyootra Seigneur Satan. J'ay 
efcalera para aba- un autre efcalier pour 
xat\ defcendre. 

Je fçay un très-grand Prélat , qui fit une 
quafi pareille faute, (& fans penfer, ) que 
cellç-là , car je l'ouys : lequel , prefchant ce 
mefme jour à Fontainebleau devant le Roy , 
la Reyne, & toute la Cour, où il y avoit 
deux ou trois cents Huguenots , touchant ce 
mefme poinét de la tentation , il dit : Hé , 
Diable, monamy, que vous' ay -je fa$8, 
pêur me vouloir tenter ainfi? Ce mot-là ne 
fut pas plus-toft dit, qu'il fut relevé de plu- 
fieurs de l'afliftance , mefmd des Hugue- 
nots , qui s'en mirent \ rire avecques une 
fourde rumeur, dont après ils en firent bien 
leurproffit. Le Sermon achevé, s'eftant en- 
quis à aucuns de fes gens pourquoy on avoit 
ry, ils luy dirent, parce qu'il avoit appellé 
le Diable [on amy : dont il en fut fi fafché, 
qu'il dift l'avoir dit à l'improvifte , & fans y 
fonger ; & qu'il voudrait avoir donné dix 
mille efcus , & tenir le mot dans la bouche. 

Or, il faut noter, que aucuns de ces Ef- 
paignols ayment tant à dire de bons mots , 
qu'ils n'efpargnent , ny Religion , ny Reli- 
gieux , ny perfonne , ny chofe , quelconque 
qui foit. 

J'allois un jour & Naples avecques le Pro- 
cache 
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cache (1), avec qui vont toutes fortes de 
gens félon la rencontre qu'ils trouvent. Par 
cas , eftoic avec nous le Sergent- Major de 
Naples , qui portoit le nom de Caravajal , 
gallant homme , certes. Il ne faut point de- 
mander fi Ton eft mal- traité par les mains de 
ce Procache. Après que nous eufmes difné 
en une Ville, qui s'appelle Belliftre , aufli 
mal qu'il eft poffible , & de très-mefchante 
viande , on nous porta pour le fruiél deux 
plats de fallade , où il y avoit des herbes y 
que le Diable n'en euft pas mangé , tant el- 
les eftoient fauvages & ameres. Dans deutf 
autres plats h part, il y avoit un peu de vi- 
naigre , & force huile, comme il y en a 
force en ces quartiers , & auflî qu'ils n'y veu- 
lent que fort peu de vinaigre. Caravajal f 
voyant ce beau mets, avecques celle grande 
quantité d'huile , s'eferîa du haut de la table 
où il eftoit , & moy près de luy : 
Segnores,quienquier- Mcjjieun, quia en- 
re morir de vos otros , vie de mourir de vous 
qu'aquieftafÉxtrem- autres , que voici 
unftion? , V Extrême On&ion? 

Parce que l'Exrremôn&ion fe faiél d'huile. 
Nous nous mifmes tous à rire , fors un Moy- 
ne qui eftoit préfent, qui ditt: 
Scgnor Capitan , eftas Monfieur le Capital 



(t) (e Meflager. 

Tome XIÙ. L 
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defvario » mas , gran- de comparer d'autres 
4es fon los mioa. fouffrances à xelles- 

cy ; mais néanmoins , 
les miennes font bien 
grandes. 

Celte comparait» fourde , en quelque 
façon que ce foie, ne fe doit faire. Telle ^ 
ou pire, en fit un Cordellier une fois, donc 
j'en vais faire le conte. Ce Cordellier eftôir 
un des Prefcheurs & Confefleurs de la Rey- 
ne Anne de Bretagne. Je ne fçay fi c'efl: 
point Frère Jehan Bourgeois, fort renom- 
mé de ce temps- là, ou autre. Pour lors, la- 
dite Reyne avoit une de fes filles, quis'ap- 
pelloit Bôurdeille , fœur propre & aynée de 
feu mon pere, & pour ce ma tante, fillole 
du Roy Louys douziefme , dont elle por- 
toitlénom de Louyfe de Bourdeilte (i> 11 
Favoit faiéte venir k la Cour dès Tafge de 
fix ans, & la faifoit quafi ordinairement man- 
ger au bas de fa table , eftanc petite garce 
(a), parce qu'elle avoit le bec affilé, & di- 
feit d*cfT,'& caufoît plaifamment* & luy 
bailloit atnfi du plaifir. Mais quand elle vint 
fur Tafge de unze à douze ans, la Reyne la 
fit tirer de-là , & manger à l'ordinaire atfec 
fes compaignes. Or, venant fur.l'a(ge de 



(1) Voyelle Tome 11 , $ 
{a} Petite fill v . 
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quatorze à quinze ans, elleeftoit G belle , 
qu'on l'appelloit Y Ange de la Cour , donc 
pluûeurs Gentils Hommes en furent Servi- 
teurs & amoureux, jufques.à ce Monfieur 
le Cordellier : (car, foubs la ceinture de 
Saintt François , l'amour y voile auffi bien 
qu'ailleurs;) qui en l'exhortant, fuft ou en 
la chambre de la Reyne , ( car lors les Cor* 
delliers entroient par- tout, tant on fe fioic 
en eux ,) ou en confeffion , de l'amour de 
Dieu & de la charité , il en faifoit tomber 
tousjours quelques mots fur fon amour : fi- 
bien que ma tante l'en ayant renvoyé bien» 
loing par deux ou trois fois , & luy ne s'et* 
défiftant, le dift à la Gouvernante, qui en 
fit le rapport à la Reyne , qui n'en fit autre 
femblant, fî - non la cancer, & luy dire que 
c'eftoic une mauvaife garce, & que ce Cor- 
dellier eftoit un très-fainft & homme de bien» • 
Cela dura quelque temps , jufqu'à un jour 
de Vendredy Sainft, que luy, venant àpref- 
cher la Paiïion dans la grand-falle de Bloys, 
devant la Reyne Anne, fes filles , & fa Cour r 
il fe mit de plein abord , par fon premier 
thefme, à commencer ainfi fon fermon , & 
par ces propres mors :Pour vous » belle na- 
ture humaine, âefl aujourdkuy pour qui 
f endure, dift ainfi No/Ire- Seigneur Jefus- 
Càrift, à un tel jour d'anuift (1), pour 



(1) d'aujourd'huy* 

L îij 
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fa Paffùm. Pais, s'efbnt plus avant enfoncé 
en propos , iî va fi dextrement & fubtilemene 
contourner & convertir tout fon texte & 
pafFage de la Paflîon , en celle qui l'affligeoit 
pour l'amour de cefte belle nature humaine 
qui eftoit au-devant de fa chieze, avecques 
fes compaignes , & autres Dames , fur la* 
quelle jettoit tousjours quafi fes yeux, con- 
tre faifont du trifte, du marmiteux, & du 
paifionné des tourments de Noftre- Seigneur, 
que pourtant il convertiflbit tousjours fur les 
Cens. Bien peu de perfonnes s'adviferent de 
cela i fi non la Reyne un peu , qui ne fe 
fiant en fon jugement , après le fermon fail- 
ly , elle fit venir le galland parler à elle en 
la préfence de deux de fes Doâeùre , qui 
avoient efté au fermon ; aufquels la Reyne 
s ayant conféré fon foupçon & fon doubte , 
s'en allèrent suffi doubcer & appercevoîr , & 
lyy répéter la plus grand'part des paffiges , 
tant vrais que feints, tant bons que mau- 
vais , qu'avoit allégués le galland. Enfin , 
trouvèrent qu'il y avoit de 1a mefchanceté ; 
& pour ce, eftanc appellé devant la Reyne 
& les Doéleurs, & eflant convaincu d'un te! 
crime, (non fans fe deffendre pourtant bra- 
vement,) on diét que la Reyne le fit fouet- 
ter en fa cuifine. Mais point : car elle n'ay- 
raoit point le fcandale. Ainfi le renvoya à 
fon Provincial , avecques belles recomman- 
dations , qu'il s'en ibuvint toute fa vie : 
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& par ainfi, ma tante, bien-y fe d'élire dé- 
livrée d'un tel fâfcheux importun , & de n'e£ 
tre plus taxée de la Reyne de l'avoir accu* 
fé à tort, & que la vérité en eftoit connue; 
dont la Reyne l'en ayma davantage , & le 
Roy fon parain. Mais elle ne vefquit guieres 
après; car elle mourut à l'alge de quinze 
venant à feize ans. Grand dommage , certes y 
d'une G belle fleur fanie & emportée en foti 
plus beau apvril. Elle fut fort regrettée du 
Roy , de la Reyne , de toute la Cour , & 
enterrée très-honorablement aux Cordelliers, 
près du grand autel à main gauche. Avant 
que leur Eglife fe bruflaft, il y a environ 
feize à dix-fept ans (1) i fon épicaphe en bron- 
ze paroiffoit encore attaché contre un pil- 
lier, lequeiïondit avecques plufieurs autres, 
tant le feu & l'embrazement fut grand & dé- 
folable, fans y pouvoir remédier. Je tiens 
ce <:onte de feue ma mere, & du bon-hom- 
me Monfieur de Pons, qui le tenoit, difok- 
il , de Madame de Pons fa mere , Gouver- 
nante de Madame Renée de France , depuis 
Duchefle de Ferrare. Je penfe que fi Ma- 
dame de Nemours , fa fille , s'en vouloit au- 
jourd'huy reflbuvenir, elle le pourrait alleu- 
rer : & voylà mon conte achevé. Venons à 
. d'aùtres. 

1 



(1) En 1580. Voye\ le Journal de Henri III; 
if cette année. 

L hr 
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Il s'eft trouvé de bons compaignons cTau- 
tresfois en ces Cordelliers , comme un Ef- 
paignol, que je vais dire, appellé 
Fray Innigo. Frère Ignace. 

Allant un jour dans une ruë de Tolède, & 
aucunes belles & honneftes Dames ( comme 
al y en a force) allant devant, & luy après, 
& faifant grand'pouffiere de leurs robes 
traifoantes en terre ; ainfi qu'elles fe fuf- 
ient advifées de luy, & de la pouffiere qui 
luy nuifoic, s arrêtèrent tout court, ( car 
elles lavoienten grand révérence,) & luy 
dirent fort courtoifement : 
Pafla Vueftra Reve- Que Vofîre Rêvéren* 
rencia , porque np le ce pajfe devant , afin 
démos polvo, que nous ne lui faf* 

[tons point de poujfîe- 
re. 

Luy, refulant de paflèr, leur dift: 
Bezo las manos* Se- Je vous baije let 
gnoras Vayan feVuel- mains , Mes Dames. 
las mercedes : quel Ne vous arrêtez 
polvo de las Ovejas point. Le loup n'ab- 
no lo aborefee el lo- borre point la poujjie- 
bo. re des brebis. 

Quel fin loup voylà, puifqu'il n'abhorroie 
point la pouffiere de ces belles Dames! Il 
n'en euft point abhorré autre chofe, nyleur 
chair, non plus que le loup celle des bre- 
bis; bien qu'il fift bien de la mine, & qu'il 
prélaflaft tant qu'il pouvoit , afpirant un jour 

4 
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à une mytre. Dequoy l'en reprenoitunjour 
un fien compaigoon; & de cjefpit luy dift : 
Quitad efta vana glo- Laifez-làcettevaine 
ria de ti ; que auu que imagination. Quand 
Heva mytras, nunca même il pleuvroit 
caera unaen fu cabe- des mitres ^ il fi en 
ç a- tombera jamais un* 

fur votre tête. 
L'on peut bien quelque-fois brocarder & 
fe mocquer de ces gens-là , puifqu'ils fe tnoc- 
quent entre eux-mefmes les uns des autres ; 
comme fit un Cordellier un jour \ un Jaco* 
bïn. Allant par Pays tous deux de compai- 
gnie, & venant palier un ruiflèau, où il n'y 
avoit planche ny pont, le Jacobin luy dift, 
que puifqu'il eftoit defchauflë , & pieds-nuds , 
qu'il fe mift dans l'eau, & qu'il le portail 
fur fesefpaulles; ce quë le Cordellier luy 
accorda volontiers : & le paflTant, quand ce 
fut au mi tan de l'eau-, il luy demanda s'il ne 
portoit point d'argent deflus luy? L'autre 
refpondit qu'U avoit environ fixiéalles. Alors, . 
il luy dift: • 

Padre,perdonadme r Mon P ère , pardon- 
que no puedo llevar nez moi , je ne puis 
comigo dineros , por- porter d'argent fur 
queaffi lo œando mi moi, parce que ma 
rq;la. Y , deziendo règle r ordonne ain- 
efîb, luego lo hecbo fi; ô?, en difantee- 
en el Ryo , y fe pieu- la., il le jet ta fur le 
fo ahogar. champ dans ïeau r 

L v 
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où il penfa fe noyer* 
Penfez que le Cordellier s'en mocqua bien , 
& en rift Ton faon). 

Une bonne femme > eftant malade , & 
ayant envoyé quérir Ton Curé pour la con- 
feflcr, elfe luy ordonna pour fa peine une 
poulie, qu'il prift gentiment, & l'emporta* 
Quand elle fut guérie ; ne fe fouvenant du 
don > elle demanda à fa chambrière qu'ef- 
toit devenue fa poulie? Elle luy dift, qu'elle 
t'avoit donnée au Curé par fon commande- 
ment , à quoy elle refpondit : 
Vale me Dios! Infi- Dieu me fois en ai-. 
nitas vezes que fe me de / Une infinité de 
perdio efta galina,Ia fois que cette poulie 
di al DiaWo, y nun- s*efî perdue , je Vay 
ca la tomo : y una donné au Diable , 
rez, que la prosneti fans qu il r ait jamais 
al Cura > h llevo prife : & pour une 
luego. feule fois que jeîaï 

promife au Curé , il 

ta emportée fur le 

champ. 

Un bon compaîgnon , ayant efpoufé une 
belle & honnefte femme, & pour ce qu'il 
eftoit mauvais mefhager, & avoit defpendu 
tout le bien que fon pere luy .avoit laiffë* 
elle fe fépara de luy , dont s'en plaignit ai» 
Vicaire, pour la luy faire rendre : dç quoy 
le Vicaire s'enquerant à fon Procureur, luy 
demanda : 
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Si havia confumido S'i/ avoit confommé 
cl matrimonio ? le matrimoine ; ou le 

mariage? 
Le Procureur refpondit plaifkmment : 
y aun el patrimonio? & de plus , le pat ri* 

moine ; 

faifant allufîon du matrimoine & du patri- 
moine , qu'il les avoic confommez tous deux 
à fon dam, & de la femme & tout (i). 

Un autre fit bien mieux , qui ayant de meP 
nie mangé tout fon bien, & rencontré un 
jour par un fien amy , & trouvé à table qu'il 
faifoit bonne- chère y & foupoit avec un flam- 
beau de cire; luy penfant remonftrer, que 
puifqu'il n'avoit plus de quoy faire telle» 
defpenfes, pourquoy il faifoit celle-là d'un 
flambeau de cire, & ne fe contentoit d'une 
petite chandelle de fuif? L'autre luy ref^ 
pondit : 

Segnor , hago el ca- Monfieur, je fait h 
bo de Fanno de mi bout de Van de mon 
hazienda. défunff bien. 

Quel bout de Tatt , & quelle comparaifon ï 
Ne vous dis -je pas qu'ils n'efpargnent rien 
pour dire un bon mot? Comme plufieurs au- 
tres que je dirois bien ; mais je ferois trop 
long- Si dirayje encore ceux cy. 

La Reyned'Efpaigne, Donne Izabelle de 



(i) Auffi, 

L v; 
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.France , eftant un jour en une Proceffion k 
Madrid avec fes Dames & filles, qui la fui- 
voient , toutes auffi belles qu'elle; & venant 
s près la dernière leur gouvernante , vieille 
& laide , il y eut un Cavallier qui rencontra 
là-deflus, & dit : 

Quefta Dama parefce Cette Dame a tout 
la muerte en cabo de Y air d'une tête de 
un Rofario d'oro o mort enfilée au bout 
de pedrerias. d'un Rofaire dor ou 

de pierreries. • , * 
Il fe faut imaginer là -'defliis un beau chap- 
pellet de pierreries, ou d'or, de quelque 
belle façon , au bout du quel on met couftu- 
miéreraenc une telle de mort, pour en avoir 
fouvenaoce. 

Un Capiraine deGalIeres , pou rfuivan tune 
galliote de Mores, il fit un vœu, que s'il 
la pouvofc prendre , qu'il en donneroit la 
dixme à Noftre Dame de Guadalup. Un de 
fes foldats s'en mit k rire; & luy ayant efté 
demandé pourquoy , il refpondit : 
Lo qua a prometido Ce que le Capitaine 
el Capitan , agora es a promis efl encore 
de los moros ; y fi en la puijfance des 
fe gagna , fera de nos Mores ; & fi on le 
crros foldados : pues prend , il fera à nous 
myra adonde fe a de autres foldats. ddmU 
lêcar e! diezmo nor rez donc où il pren* 
£ Tueftra Segnora? dra la dixme pour 

Notre Darne. . 
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Le gai 1 and fe vouloir partager pour luy &. 
pour fes corapaignons , avant que rien don- 
ner à Noflre-Dame. 

Ceftuy-cy, & puis plus. Un galland, ou 
pour mieux dire , un mefchant garnement f 
eftant un jour malade d'une fiebvre chaude , 
qui le preflbit & l'altéroit fort, il demanda 
à Ton Médecin de l'eau de fontaine pourboi- 
re. Il luy refpondit, qu'elle luy feroit mal v 
s'il en beuvoit, & qu'il n'en aurok point. 
L'autre luy refpondit : 

Dad me dunque un Donnez moi donc un. 
poco de agua bendita peu (F eau bénite 
para bever, que cofa pourboire. Une chofe 
tan bendita , y fagra- fi fainte , & fi fa- 
da , no puede hazer crée , ne fauroit foi» 
mal. re mat. 

Le Médecin luy refpondit : 
0!hijodePuta,qu'a- 0/ fils de Putain 9 



quanta agua quiziere. lui donne de Teau 

tout [on faoul. 
AinG l'abandonna Monfieur le Médecin à 
boire (on faoul d'autre eau, & ne toucher 
à Peau benifîe,qui a bien plus d'autres ver- 
tus que de la boire , ainfî que j'en vais faire 
un conte. 

Monfieur de Grîgnaux , Gentil-Homme 
<îe Périgord , brave & très habile en fon 
temps, ot Cheval lier d'honneur de la Reyne 
Anne de Bretaigne, fixe une fois envoyé en 
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Ambaflade vers le Pape Jules , par le Roy 
Louys XII fon maiftre. Par cas, un jour* 
eftant au palais de Sainâ- Pierre, il veid fortir 
cinq ou fix Cardinaux , faifans bien des em- 
preflèz , qui alloient jetter le Diable hors 
du corps d'un pauvre homme. Il les pria de 
l'attendre un peu r qu'il euft diét un mot à 
Sa Sainéteté y & qu'y vouloir aller avec 
eux y pour voir ce myftere , qu'il n'avoic 
jamais veu. À qui ils dirent, par une gran- 
de fpéciamé , qu'il ne falloit pas qu'il y 
vînt , parce qu'il ne s*eftoit pas confefle* 
& mis en eflat & bonne dévotion comme 
eux t d'autant que ces malins efprits fou* 
loient , quand on les chaflbit d'un corps» 
s'aller auffi-toft réjetter dedans un autre, s'il 
fe trouvoit en fon chemin , & n'eftoit en- 
bon eftat que doit eftre un vray & bon ChreË 
tien, & Catholique; & par ainfi, ce malin; 
efprit, eftant par eux chaflS du corps de 
ce pauvre homme, pourrait entrer clans 1* 
fîen , le trouvant tout immonde & honny* 
A quoy Monfîeur de Grignaux refpondit 
promptement : Le prenez-vous là ? J'y ay 
trouvé un bon remède ; car je me jettera? 
tout chauffé & tout veflu dans le grand 
benipier , & m*y plonger ay jufquà la 
gorge. Mais avant, je prendrai de l'eau 
benifte ma pleine bouche ï & lorfque vous 
aurez fai£t vos oraifons , imprécations , &* 
brinboriom * & que je pourray au plus prh 
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connoifire que ce Diable voudra for tir , 
je commencer ay à jetter par ma bouche » 
& rejaillir peu- à- peu , mon eau benijie » 
& tentretiendray tousjours ainfi jufatià 
ce que le Diable aura for ty par la viftrc y 
ourentrédansle corps de quelqu'un de vous 
autres qui n'efîes pas plus netz , ny ne valiez 
pas plus que moy , & cfles pires que le Dia* 
lie. Car , Pafques-Dieu , ( tel eftoic fon fer- 
ment, ) vous cfles , & voflre mai [Ire , sous 
traîtres* qui ne fai&es que trahir & tromper 
le Roy mon maiflre ; ce qui arriva puis après. 
Voilà donc comment MonGeur de Grignaux , 
voulant mettre ordre aux trous du haut & du 
bas , par-là où il préfumoit que le Diable 
deuft palier, fît approuver à l'aflfemblée, que 
le remède eftoit très- bon, & qu'il verroic 
tout ce myftere fans danger & fortune. 

Je tiens ce conte d'un vieux Gentil- Homme 
mon voifin, qui difoit le tenir de feu Monfieur 
de Bourdeille mon pere , qui eftoit parent 
& bon amy de Monfieur de Grignaux , & 
auffi bon compaignon que luy; les quels 
tous deux , & en France , & au - dehors 
aux guerres d'Italie, en avoient faift de bon- 
nes en leur temps : bien que mon pere 
fuft plus jeune ; car il eftoit Page de la Reyne 
Anne , allant tousjours fur fon premier mulet 
de devant fa litière, qui eftoit un grand hon- 
neur de ce temps, que Monfieur de Grignaux 
eftoit desjà Chevallier- d'honneur de la-difte 
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Reyne > laquelle ( fortant hors de Page ) le 
luy donna pour le mener aux guerres aeNa- 
ples. Je fçay plufieurs bons contes de tous 
deux, qui font fubelins, & qui lèvent la pail- 
le , dont j'en conte aucuns en mes autres 
Livres (i). * 

Or , bien que ce conte foie joyeux & 
ridicule , il faut tousjours ionfefler & ad* 
vouer, que l'eau benifte a de très-grandes 
vertus & propriétez , foit contre ces Efprits 
malins , fbic pour les foudres , tempêtes f 
orages , & tonnerres , pour le feu & em- 
brazement, bref, pour une infinité de chofes, 
dont Ton a veu de grands miracles. 

Je coydois n'allonger ce petit Traiété de* 
Jurements Efpaignols tant comme j'ay faiét. 
Mais comme un propos ameine l'autre, je 
me fuis perdu un peu en cçs petits contes 
précédents, qu'il vaut mieux dire quç racon- 
ter ces énormes jurements & blafphefmes , 
qui font par trop fcandalleux, & très-nuifî- 
bles îi l'ame , & plus qu'on ne penfe ; & 
m'eftonne qu'on ne s'en corrige mieux qu'on 
ne faift. Mais à ce que j'ay veu & pratiqué , 
il n'y a guîeres peuple , de quelque nation 
que ce foit , qui ne s'en ayde fort vilaine- 
ment. Les François s'en accommodent aufli 
tien que les autres, & mefrae les Gafcons, 



(i) Voye^-en un entre autres de ce même Mr. de 
Qrignauxfltt Grignols, çi-deffus Tome II, pag. 12. 
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voire plufieurs Francimâns , & fur-tout les 
foldats & advanturiefs de guerre , ainfi qu'en 
courroie le temps paflë le proverbe : Il jure 
comme un advanturier, ou comme un fer- 
gent qui prend & fient [on homme au collet. 
Les Lanfquenets jurent étrangement aufli. 
Bref, tous s'en aydent , & principalement 
les Italiens \ car ils prennent Dieu, la Vierge 
Marie , & tous les Sainfts & Sainftes , par 
le haut, par le bas, par le mitan, que c'eft 
chofe fort abhorrable. Ceux qui en ont 
pratiqué le Pays , en confirmeront mon dire. 

Je vis une fois (je ne diray plus que ceP- 
tuy-cy) un Capitaine de Galleres, Italien, 
Genevois (1), que je ne nommeray point t 
qui fuivoit Monfieur le Grand-Prieur de Fran- 
ce de la Maifon de Lorraine. Eftans fur mer , 
ainfi que nous eftions prefts à pafler le Gol- 
phe de Livourne , qui eft très-dangereux * 
jouant aux dez contre un autre, luy ayant livré, 
dix pour fon poinét & (a chance , & rencon- 
tra & pris pour luy quatorze : il fe mit , en 
tirant les dez , à dire par trois fois : 
Fa quatordeci , mifler Fai quatorze y t 
Domine Dio ; o tu Dieu ! ou tu perds 
perdi un anima Chrif- une ame chrétienne. é 
tiana. 

En ce difant , il fit la chance de fon homme * 

■ 

— " ■ ■ ■ ■ ■ ■ .1 1 ■■■ ■ ■ 1 ii» 

(1) Génois. 
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& luy perdît. Puis, continuant & renforçant 
plus villainement fon blafphefme, il dift: 
Yo fo bien , que mif- Je vois bien que Dieu 
fer Domine Dio mi me vêtit aujourdîhuy 
vol dar hoggi quai- précipiter en quelque 
qu'eftretta : ma tu malheur : mais tu 
mentirai , dit-il en mentiras, dit-il en re- 
regardant le Ciel ; gardant le Ciel ; car 
qu'io no jugaro piu. je ne jouerai plus. 
Et prenant les dez , il les jetta dans la mer* 
en fe retirant avec la perte de trois cents efcus. 

Ce blafphefme porta fi grand malheur, que 
nous eftans engolphez en ce dit Golphe, 
feize galleres , qu'avoit le-dift Monfieur Je 
Grand- Prieur, coururent grande fortune, & 
cuyderent quafi toutes périr. Mon-diét Sieur 
le Grand - Prieur , ayaut fceu après le bla£ 
phefme du du-dift Capitaine , l'en tança très- 
aigrement , & qu'il n'y retournait plus , au- 
trement il luy fairoit fentir; lequel il laifla* 
en le voyant contrit & repentant , & que 
luy-mefme eut plus grand peur que tous les 
autres durant la cempefte. Il avoit raifon , 
car Dieu s'en irrita , comme il fit paroiftre. 
Du defpuis, il s'en corrigea , & le vis ne 
jurer ny blafphefmer plus tant comme il faifoit ; 
& quand on luy en faifoit la guerre qu'il 
eftoit devenu fage, il refpondoit : 
La fortuna de Livor- Le danger de Li- 
na myfaencorapau- your ne ^épouvante 
ra« encore. 
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Il (croit befoing, que Dieu quelquefois 
donnait touc-à-coup ainfi des chaftimems à 
ceux qui le jurent fi exécrablement. Ils s'en 
corrigeroiént , & les autres y prendraient ' 
exemple : car enfin , ce n'eft qu'une accouf- 
ttimance ayfée à s'en deffaire , aiofi que j'en 
«y veu l'expérience en plufieurs* 
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RETRAITES D'ARMÉES 

D E 

DIVERSES NATIONS. 

J'ày fou vent ouy dire S de grands Capitai- 
nes & Généraux d'Armées, que les retrai- 
tes belles, & les démeflements de combats , 
méritent bien autant de louanges, que les 
exécutions; chofe n'eftant fi difficile en guer- 
re , que celle-là. Et le Capitaine qui fait une 
belle retirade devant fon ennemy, eft bien 
autant à eftiraer , que celuy qui le combat ; 
d'autant, difoient- ils , que le moindre Capi- 
taine qui aura du cœur, peut combattre, & 
non bien fe retirer. Sur lequel fubjet nous 
en avons une infinité d'exemples , tant anti- 
ques que modernes : & d'autant que j'«ay 
protefté de n'en produire point d'antiques, 
pour eftre trop communs & fceus d'un chaf- 
cun , je n'en produiray que de nos moder- 
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nés ; & pour le premier , j'en prendray un 
du Marquis de Pefcayre, Dom Fernando 
d'Avalos. Ce brave Marquis donc , ayant 
chalfë les François de FEftat de Milan, avec 
Monfieur de Bourbon , & ayant efté perfua- 
dé & fort preflëdeluy, pour paflèr en Fran- 
ce , il vint fit (on très-grand regret en Proven- 
ce , quafi en defpit de luy. 

„ Porque fabia bien , dezia ri , que la 
„ naturalezza de todos los defterrados es tal , 
„ que, combidados de una muy pequegna 
„ efperança , facilmente fe enbuelven en 
„ qualquiera difficultad ; y que , en los Prin- 
„ cipios de las cofas, no miden ningun pe- 
„ ligro con la razon ; y que mayor locura 
„ no podia fer, que con un Capitan defter- 
„ rado, que en publico juyzyo avia fido con- 
^ denado por traydor, y con tan poco exer- 
„ cito , emprender de combatir un Reyno 
„ riquiflimo, endondeiosFrancefes, afeétio- 
„ nados al nombre Real , avian accoftum- 
„ brado, no folamentte por amor natural, 
„ pero quafi por fervil maridamiento , a fer 
„ le fieles, y aun quafi adorar el roftro de 
„ fu Rey, como fi fueflè una gran déîdad 
„ oculta; abotninando grandemente el nom- 
bre de traydor, y no aviendo fe jamas re- 
beltado alguno en ninguna memoria de fa 
„ Rey legitimo. Pero , confiandofe en el va- 
„ lor dellos y animo , emprendio la guerra, 
* y pàfïo 9 \ 

CelR-dire : 



• belles Retraites, «65 

Ceft-à-dire : * 

- 

Parce , difoît-il , que le naturel des hom* % 
mes bannis de leur patrie efi tel, que, con- 
viés d'une petite efpérance , facilement s 9 em- 
brouillent en quelque difficulté que ce /oit , 
& jamais, au commencement des chofes y 
ne me furent les périls avec la raifon : & 
qu'il n'y avoit folie plus grande, qu'avec - 
un Capitaine banny & déclaré en plein ju- 
gement traiflre , & avec petites forces y 
s'embarrajfer & entreprendre de faire la 
guerre dans un Royaume, où les François , 
très-ajfeiïionnez au nom royal, av oient ac- 
coutumé, non-feulement par amour natu- 
rel, mais quafi par vile fervitude & com- 
mandement , à eflre fidèles , voire quafi 
adorer le vifage de leur Roy , comme fi 
c'eftoit quelque déïté occulte ; abominant 
grandement le vilain nom de traiflre , def- 
quels n'en avoit eu d'aucune mémoire, qui fi 
fuft rebellé de fon Roy légitime. Toutesfois 9 
Je confiant en la valeur <S? courage de fes 
foldats , il entreprit la guerre , & paffa. 

Et cTabordade , allèrent afliéger Marfeille, 
gardée fi bien par œux qui eftoienc dedans* 
qu'ils y firent très-mal leurs befoignes : & 
s y voulant opiniaftrer, le Roy eut loifir de 
s'armer & aller à rencontre d'eux , faifant G. 
bonne dilligence, y ayant premièrement en- 
voyé Monfieur de Longueville, & luy après , 

Tome XIIL M 
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jqu'il falluft, à Monfieur de Bourbon , & au 
Marquis , fonger à faire leur retraite , & à 
grands pas , pour eftre fi vivement pourfui- 
vis par le Roy & fes forces, que ce fut à eux 
i à faire fi grandes & vilaines traites par ces 
chemins raboteux de ces hautes & horribles 
à voir feulement mcfntaignes des Alpes, qu'on 
n'en ouyft jamais parler de telles. 

„ De tal manera , dizen los Efpagnol- 
„ les, que los foldados, en veynte y très 
5 , dias de vyage , hyziero fu camino con tan- 
3 , ta preftezza y patientia , que , eftando quaC 
5 , todos fin C,apatos, fe cobrieron los pies 
\ y raçados con cuerios rezientes de animales. 

Y, porque Fanilleria non podia caminar, 
„ el Marques, con uno fuego hyzo romper- 
„ la , y pufo los pedaços del métal en bef- 
„ tias de carga : y por eflb aunque trayefle 
„ con figo mas de doze mille çarruajes o 
„ beftias de carga , non dexo un folo bagage 
„ de foldado in camino tan laigo y enojo- 
„ fo ; y afly todos fanos y falvos Uegaron a 
„ Pavia, lugar de toda figurdad , y pafleron 
„ el Po 

Ceft-à-dire: 

. De tellè manière ^ difent les Efpaignols, 
que les foldats , en vingt • trois journées de 
voyage ^ firent leur chemin avec tant de 
prejtejje & nécejjitè^ qtCeflam tous quafi 
fans jouUers , eftoient contraints d> env§- 
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lopper couvrir leurs pauvres pieds, tout 
efpinez & efgr alignez , de quelques cuit s 
faits de fraijches peaux de befles. Et par* 
ce que r artillerie ne. pouvoit fuivre , le 
Marquis la fit rompre avec du feu , & en 
fit mettre les pièces du métal fur des befles 
de charge : & encore qu'il euft en /on camp , 
& tiraft après luy, plus de douze mille 
befles de charge & de carréage , il ne de- 
meura en chemin un feul chetif bagage de 
foldat ; & ainfi fains ô? fauves arrivè- 
rent à Pavie, lieu de feureté % & pajfcrent 
le Pô. 

Toute cette diligence & belle retraitte, 
eft digne à eftimer, en la façon de laquelle 
le Roy les preflbit , & telle qu'entrant par 
une porte dans Milan , fon enneray pafïbit 
par l'autre. Le Marquis fe monftra -Ià un 
très habile & grand Capitaine. Auffi dit-on 
de luy que, de fa nature, n'eftoit grand 
vanteur; mais ne fe peut engarder, qu'il ne 
s'en vantaft , & en fift une grande oftenta- 
lion, cemme difentles Efpaignols. 

„ Defta Hazagoa fola , y retirada , que 
„ enninguna coza fue femejante a huyda, 
„ de gran admiracion difen que acoftum* 
„ brava gloriarfe el Marques de Pcfcaria, 
„ fiendo en otra manera rauy comedido à 
„ blafonner de fi "mifmo , calhndo .con fin» 
„ gular modeftia las cozas que le trayaloor, 
„ dando à entender , que el eftava contenta 
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„ folo con aquel fru&o de gloria que ténia 
„ puefto en la propria confcientia, el quai 
„ floreflîa dichofamente mas en boca agena 
„ qu'en propria. " 

■ 

C'eft-à.dire : 

De ce feul faiSl & retirade , qui en nul- 
le chofe ne fut pareille à une fuite y comme 
d'une chofe de grande admiration , on dit 
que le Marquis de Pefcayre s'en foulait fort 
glorifier ; ejlant autrement for: arrefté à 
parler & blafonner de foy-mefme^ taifant 
avec une grande modeflie les chojes qui luy 
tiroient à louange : donnant à entendre , 
qu'il efloit affez feul content avec le fruit 
de gloire , qu'il tenoit en fa propre con* 
fcience , lequel fleur iffoit mieux & plus heu- 
reufement en la bouche Sautruy qu'en la 
fîenne. 

Et certes , il falloie bien que ce brave 
Marquis eftimaft bien cette retraitte pour un 
grand exploit de guerre , puifque fes beaux 
combats il taifoit, & en cette retraite ne fe 
pouvoir garder qu'il ne fe louaft grandement, 
comme tous grands Capitaines l'ont louée , 
& fur -tout Monfieur le Conneftable (i) t 
qui aydoit fort à luy donner la chafle pour 
ce coup. 



(1) de MçntmQrencjr. 
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Une autre belle retraite fit ce brave Phi» 
libert de Chalon , Prince d'Orange , le Non- 
Pair de la Flandres de ce temps-là , lorfqu'il 
fe retira fi bravement, après avoir fait tous 
les beaux debvoirs de guerre , avec une fort 
petite armée fortie du fac de Rome : car en- 
core qu'elle y fuft entrée grande , fi n'en 
fortitelle de mefme; eftant le naturel des 
foldats, après s'eftre enrichis d'un grand bu- 
tin fe débander, & s'en aller. Pour attirer 
au combat Monlîeur de Lautrec, deux fois 
plus fort & plus puiflant que luy, s'eftant 
campé devant fa barbe àTroye dans la Pouil- 
le, pour luy empefcher le chemin de Na 
pies, & Monfîeur de Lautrec ne l'ayant vou- 
' lu combattre, ny recevoir à la battaille; en- 
core qu'il euft très- grande apparence de la 
viéloire , & euft refpondu : Je ne puis don- 
ner la battaille , fans y perdre beaucoup 
de gens- dé* bien; mais je les auray la 
corde au col : d'autant qu'il attendoit Hora- 
ce Baglion , qui amenoit les vieilles Bandes 
noires de Jehan de Médicis , qui eftoient le 
principal , voire tout le nerf de fon armée. 
Ce qu'ayant fceu Philibert , la nuit d'entre 
un Vendredy & Samedy fit mettre toutes les 
campanes (1} des mulets dans les coffres, 
& fans fonner trompettes ni tambours , defc 
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logea, prenant le chemin des bois droit vers 
Naples : & laiflà Monfieurde Lautrec, plan- 
té & campé avec fa bravade & jaétance Gaf- 
çonne, & fon altier rudoyement, qui por- 
toient grand dommage certes à fes grandes 
vertus, en jurant fon Obé; car c'eftoit Ton 
ferment ordinaire* Il envoya après quelque 
Gendarmerie & Cavallerie, qui donnèrent 
fiir la queue, &en défirent quelques-uns, 
mais bien peu, pour ce coup. Il fit la leçon 
à ce grand Capitaine. Encore dit-on que, 
fans qu'il s apperceuft d'une apparence de 
mutinerie parmy les Efpaignols & Lanfque- 
nets demandons leurs payes, ainfi qu'ils firent 
en arrivant à Naples, le-didi Prince euft pris 
une autre réfolution ; mais poffible ne fuft- 
elle efté fi louable que cette retraite. 

J'ay ouy dire à aucuns Afiéiens , que lorf- 
qu'il fallut à l'Admirai Bonnivet abandonner 
du tout l'Eftat de Milan , y ayant efté très- 
mal mené de Meffieurs de Bourbon & de 
Pefcayre, & des foldats Impériaux, à la re- 
traite qu'il luy fallut faire à Romagnono, que 
firent Meffieurs de Bayard & Vandeneflè f 
qui en avpient la charge, eftant le diét Ad- 
mirai Bonnivet bleflë , & fe faifant porter en 
litière , s'ils n'y fuflènt efté tuez , que la re- 
traite s'en alloit eftre des plus fignalées qu'il 
fuft il y a long-temps. Mais aufli toft qu'ils 
furent morts, un chafcun perdit cœur* ayant 
perdu leurs principaux chefs & appuya, & 
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s'en allèrent tous à la desbandade, & en de- 
fordre. De forte que les Impériaux en eu- 
rent tel, marché qu'ils voulurent : & difent 
l'es Efpaignols , qu'ils leur prirent fept pie- 
ces d'artillerie , que les ft>ldats menèrent dans 
Milan , bien ramées & couvertes de feuilles 
d'arbres , en figne de grand triomphe. Tant 
que Meilleurs de Bayard & Vandenefle de- 
meurèrent en vie, tout alla bien, & fe reti- 
raient nos François tousjours en fuite de 
loup : mais leur mort apporta tout deuil , 
tout malheur, & toute confufion. On dit que 
Monfieur l'Admirai , en ayant donné totale 
charge de cette retraite à Monfieur de Bayard, 
( Monfieur du Bellay y mec Monfieur de 
Sainét - Pol , mais tWpaîgnol ne fait men- 
tion que de Meffieurs de Bayard & Vande- 
nefle , ) luy recommandant fur-tout l'artiile* 
rie qu'elle ne fuft prife, Monfieur de Bayard 
luy refpondit : Monfieur , feuffè fort defiré 
que le Roy & vous nieuffîés donné cette 
charge en fortune plus profpere & heureuje 
que ce fie cy; mais pourtant , en quelque fa- 
çon que Xadvanture me traite , je ferai en 
forte que^ tant que fauray la vie, je la 
deffendray fi bien , que Vennemy nen 
triomphera point. 

Et ainfi qu'il le dift , il tint très - bien : 
demeurant tousjours ferré fur la queue, & 
rendant tousjours quelque gentil combat. 
Mais le malheur fut , qu'il eut une grande 

M iv 
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moufquetade dans l'efpaule, qui le força de 
la douleur de mettre pied à terre : & fou* 
dain , ayant efté affifté des fîens , & le vou- 
lant defarmer & porter fur des picques, (car 
il n'y avoit foldat quène l'aima ft, & ne Tho- 
noraft plus que le Général , ) il pria chaC- 
cun de fe retirer & fauver. Car quant à 
tnoy y dit- il, je veux mourir dans le champ 
où j J ay combattu y rieftant bien féant à uA 
grand homme de guerre de mourir autre- 
ment qu'armé de toutes [es armes* \ 

Et ainfin que les foldats Efpaignols, pour- 
suivant la viétoire, le voyant eftendu, Juy 
demandèrent qui il eftoic, & qu'il fe rendift; 
Oui , dit - il , je me rends à Monfieur le 
Marquis de Pe/cayre ; dont tous les Efpai- 
gnols commenceftent k le louer grandement , 
difans : 

„ Que fe maravillavan mucho del grand 
„ juiziode tal valerofo hombre, el quai fa- 
„ biendo muy bien, que la fuprema auto* 
„ ridad del Govierno eftava al poder de Don 

Carlos de Lanoy , y del Duque de Bour- 
„ bon , qui fieflè an tes render fe al Marques, 
„ que à ellos; dando à encender, que el 
„ nombre de la guerra gagnado con virtud 
„ verdedera , y con hechos illuftres , era muy 
9y mas noble y honrado, que no el que fe 
»i g a g na con e ^ fucgo de la fortuna amoro- 
„ fa n y del foperbio favor de los Reys del 
3 , mondot " 
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Ceftodire : 

Qu'ils s 'émerveilloient fort du grand ju- 
gement d'un fi valeureux homme, lequel 
fçachant bien que la fuprefme authoritéâu 
Gouvernement appartenoit à Dom Charles 
de Lanoy , & Monfieur de Bourbon , néan- 
moins il aima mieux fe rendre au Marquis • 
qu'aux autres ; fçachant bien que le nom 
£1) de la guerre, gai]* né par une vraye 
vertu & par illuftres faifts , efl plus noble 
& plus honorable , que celuy qui fe gaigns 
par le jeu de la fortune amour eufe, ou par 
la fuperbe faveur des Roys. 

Monfieur le Marquis auffi le récent fort, 
honorablement , & luy bailla des Gardes pour 
l'avoir en recommandation y 

„ Que non recibiefie ninguna fuerça ne 
„ injuria de ninguno foldado avariemo, o 
„ ignorante, porque era menefter que por~ 
„ fiquieflè I06 eneroigos 

C'eft-àdire: 

* 

Qu'il ne receut nulle violence , ny in* 
jure d'aucun foldat, avare ou ignorant d$ 
fart 4e la guerre ; car il luy falloit pour* 
fuivre Vennemy* 



(t) oc Ecmxr. 
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^ Le-dift Marquis , le voyant en tel eftet, 
a'efcria aux foldats : Ea ! Solda dos , tene- 
mos vi&oria ; porque es muerto el Capitan 
Bayardo. C. à-d. Soldats , nous avons la 
victoire; puifque le Capitaine Bayard eft 
mort. Et luy fit tous les honneurs du mon- 
de , pour fi peu de vie qu'il luy reftoit , & 
les meilleurs traitements ; ayant commandé 
luy faire, tendre un pavillon fort fuperbe fur 
le champ mefme, & un lift pour fe repo- 
fer : & mourut ainfi , fans jamais fe defarmer. 

„ Vaffi murio arraado en el campo , co* 
5 i'me lo avia fiempre defleado ". 

4 

C'eft-à-dire : 

Et ainfi mourut tout armé dans le camp , 
comme il Favoit tousjours fouhaité. 

Après fa mort , le Marquis honora fon 
corps de fuperbes obfeques , & le renvoya 
aux fiens honorablement , qui l'emmenèrent 
en France. Ce fut lors qu'il dift à Monfieur 
de Bourbon ces belles paroles, que Mon- 
fieur du Bellay à mis dans (es Mémoires : 
Car ainfi que Monfieur de Bourbon pour- 
/uivoit l'ennemy, & paflànt auprès de Mon- 
fieur de Bayard , & le voyant en fi piteux 
eftat , luy dit : Monfieur de Bayard, fay 
grand" pitié de vous. Lequel luy refpondit: 
Mais tnoy, Monfieur, de vous* qui com- 
battez contre voftre Dieu , voflre Roy, &* 
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voftre patrie ; & moy , je meurs les armes 
à la main pour les défendre. 

Je fuis cllé un peu long en cet incident, 
& crains qu'on me coulpe (1) de m'eftre 
ainfi excravagué. Toutesfois , parlant fi bien 
de ce grand perfonnage , tout peut palier fous 
cefte belle monftre. 

Et pour retourner encore à nos retraites, 
âufquelles tend noftre difcours , pour en par- 
ler d'une très- belle & très-fignalée, il faut 
parler de celle que le feu Roy François fie 
, devant Landrecy. Landrecy ayant efté affiégé 
• 4 par l'Empereur fort furieufement d'une très- 
grande puiflànce; ( car il avoit dix- huit mille 
Efpaignols des vieilles Bandes , fix mille An- 
glois félon le Concordat entre luy & le Roy 
d'Angleterre, & treize mille chevaux, tant 
de fes vieilles Ordonnances de Naples , des 
Pays-Bas, & desCIevois; ) le Roy réfolut 
de fecourir ceux de dedans, qui avoient fi 
bien fait que rien plus , tant à fe bien def- 
fendre , qu'à bien aflàillir. Aufli léans y avoit- 
il deux bons Chefs , le Capitaine la Lande , 
& Monfieur Défie. Il dreflè donc une ar- 
mée, mais non fi forte que celle de l'Em- 
pereur i & vient à fa barbe avicaUler & ren- 
forcer fa Place , & non fans en advenir 
l'Empereur ; car le jour avant aflèz près de 
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Landrecy , fit cirer une volée de canon à toute 
fon artillerie, pour faire fignal à la Ville qu'il 
n'en eftoit pas loing , & leur donner cou- 
rage. Ec s'approchant le lendemain, envitail- 
le, renforce, fait ce qu'il veut; & puis fe 
met fur fa retraite, menant l'avant garde, & 
lailTant fur la queue & l'arriere-garde Mon- 
fieur le Dauphin fon fils, qui penfant une 
fois donner battaille comme il defiroit , Ç car 
il eftoit du tout courageux & homme de 
main , ) Sa»diéte Majefté tourna bride fou* 
dam , pour le (ecourir : mais il n'en eut grand 
befoing; car l'Empereur, ayant desbandé 
Ferdinand de Gonzague, fon Lieutenant- 
Général , pour aller après avec toute fa Ca- 
vallerie-légere, & quelque Arquebuferie Ek 
paignolle , pour les amufer en attendant le 
gros qu'il menoit, ne fut rien fait , fi-non quel- 
que petite efcarmouche , où le Seigneur d'An- 
douïn, fort fevorifé de Monteur le Dau- 
phin , fut tué , & quelques autres , pour 
s'eftre advanturez mal-à-propos, comme un 
jour je l'ouys conter à Monfieur l'Admirai* 
Nonoblhnt , le Roy fe retira parmy les bois 
à Guife, ayant fait ce qu'il ayoit voulu fore 
heureufement, & n'ayant rien perdu. Et ce 
fut à l'Empereur à fe retirer en fon camp» 
& puis à lever totalement le fiege de Lan- 
drecy. Pour conclufion , le Roy fecourut fa 
Ville, à fa barbe d'un grand Empereur; & 
enfo* fe iémefla de battaille, & fe recira. 
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Ce qui ne fut peu de réputation pour luy , 
toutes chofes bien penfées; & fut eftimé, 
non-feulement des liens , mais des eftran- 
gers , qui affirmoient avoir efté la plus belle 
chofe qu'il fit jamais, 

En quoy faut noter une chofe de ces deux 
grands Princes , en laquelle ils trompèrent 
tous ceux de leur armée ; car l'un & Fau- 
tre publioient parmy leurs gens, qu'ils vou- 
loient donner battaille. Le Roy , pour dire 
tout haut (1), qu'il vouloitvoir fi l'Empe- 
reur, eftant en perfonne, feroit aufli heu* 
reux en battaille, comme il avoit efté par 
fes Lieutenants h la Bicoque & à Pavie; & 
que c'eftoit chofe qu'il avoit le plus fou- 
haité de l'y voir, & de s'attaquer de fa per- 
fonne à la.fienne, s'ils fe pou voient rencon- 
trer. De l'autre cofté , l'Empereur , au partir 
de Gueldres, avoit fait du brave, & s'eftoic 
vanté qu'il iroit jufqu'à Paris, pour voir ce 
qu'on y faifoit. Mais ny l'un ny l'autre ne 
firent ce qu'ils avoient dit. Voyez quelles 
oftentations de Princes , qui ne firent que 
donner dans le vent! Aufli faut- il bien fou- 
vent qû'en telles chofes, ils bravent plus & 
faflent peu , tiennent mines bravafches & 
pleines de vanité : car cela importe, ain fi que 
j'ay ouy dire à de grands Capitaines i encore 

— L ~~ 

I 

(t) parce «prtl dlfoît tout haut» 

1 
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que la honte leur tombe fur le front de n'a- 
voir joint leur effett avec leurs paroles. Mais 
ces Princes, & les Grands, font fubjeéts à 
boire plus de honte en telles chofes, que 
les petits; & ne leur en chaut (i) : mais en 
quelque façon , ou en honneur , ou en des- 
honneur , ils parviennent à leurs fins , & qui 
gaigne eft le plus honoré. 

J'ay ouy dire à plufieurs que feu MonGeur 
le Connectable avoit projetté fon deflèin de 
la retraite de Sainft Quentin du tout fur ceft 
exemple du Roy que je viens de dire , s'y 
voulant du tout conformer : mais il ne la 
fit pas de nuiét ; ains de plein jour, qui fut 
fa perte > fi Ton veut croire les grands Ca- 
pitaines, & mefme Monfieur de Montluc, 
qui en a très-bien efcrit dans fon Livre ; où 
il tient la maxime , que le Capitaine qui fe 
retire de nuift , n'en eft pas pour cela fubjeét 
à la honte, mais plufloft fon ennemy, qui 
penfant le trouver le lendemain au matin , 
n'y trouve que la place vuide , & demeure 
avec autant de nez, & bien trompé. J'ay veu 
plufieurs en excufer Monfieur le Connefta- 
ble , mettant un grand blafme fur le Maref- 
chal-de-Camp, qui eftoit pour lors , que je 
ne nommeray point , pour n'avoir jetté raille 
ou douze cents arquebufiers fur quelque paf- 

(i) importa 



■ 
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ftge , qui euflèntw donné à fonger au Comte 
d'Aiguemont, qui n'a voit que de la Caval- 
lerie, & mefme ces Piftoliers, qui craignent 
l'arquebuferie que le Roy avoit refufée par 
l'opinion de Monfieur le Conneftable, qui 
les defdaigna fore : mais ce furent eux qui 
ayderent beaucoup , & fervirent à nous bat- 
tre. Si mon-dift Sieur le Conneftable fe fuft 
gouverné comme le Roy François, il euft 
acquis toute pareille louange , pour avoir en- 
vitaillé Saintt-Quentin bravement à la telle 
(1) d'une très-grande armée, & beaucoup 
plus foible que fon ennemy. 

La route (2} de Monfieur le Marefchal 
de Strozzy , l'un des grands Capitaines de 
noftre 'temps, à Sienne, foifant la retraite f 
advint pour ne l'avoir faite de nuiét , ainfî 
que Monfieur de Momlucluy avoit très- bien 
confeillé. 

La retraite de Monfieur de Montigan & 
de Boifly , à Brignolles , pour n'eftre faite 
à propos, ny à chaux, ny à fable, comme 
Ton dit , les fit tomber entre les mains de 
Ferdinand de Gonzague, à leur honte & 
perte de leurs gens. 

Monfieur l'Admirai d'Annebaut, après avoir 
envi taillé Thérouanne, avoit fait un très- beau 
coup,. fi les jeunes gens, qu'il avoit menez 



: ( 1) Vtue. 

(2) Déroute* 
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avec luy , des gallands de hr Cour, n'euffent 
voulu cafter ce que (çavoit foire Fennemy ju£ 
ques dans leur camp, qui ib mic en armes , 
les mit en route, & prit le chef, Monfieur 
d'Annebaut , prifonnier , & autres. 

Long-temps avant en eftoit arrivé de me£ 
me , du règne du Roy Louys XII , en ceftc 
mefmè Place , & pour mefme fubjeft d'envi- 
taillement, qui fut très- bien fait & au con- 
tentement & louange de tous. Mais au retour 
de Matines , comme Ton dit , & à la retraite r 
penfant eftre invincibles , & que l'ennemy 
ne les oferoit fuivre , veu la vaillance qu'ils 
avoient montrée , & le defdaigtfant, fe mirent 
h fe retirer joyeufement, chantans* caufans, 
& ayant laiflë leurs grands chevaux , pour 
monter fur des haquenées & beftes d'Amble* 
pour aller mieux à leur ayfe, eftant fatigués 
de la courfè. Lors il furent chargés de l'en- 
nemy fi à FimprovMte , & fi furieufement * 
qu'ils furent contrains , non de fe retirer, mais 
de fuyr à bon efcient : dont le mot qu'on en 
dit , la Journée des EJperom ; d'autant que 
leurs efperons leur fervirent plus que leurs 
lances , où furent pris Monfieur de Longue* 
ville , dit Mr. de Dunois , Monfieur de Bayard 7 
& autres grands Capitaines, qui tretous ou- 
blièrent leurs leçons. Monfieur de Pîennes \ 
Gouverneur de Picardie , en eftoit chef. 

Si faut-il queje fafle un conte y cependant 
qull m'en fouwént» pour defcenifre du aûr 
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jeur au mineur , qui eft allez plaifant. Du 
temps de nos guerres civiles , que Poiftiers 
fut aflîégé par les Princes Huguenots & Mon- 
Ceur l'Admirai, il y eut un certain jeune Gen- 
til Homme de par le monde , que je ne nom* 
meray point; car il m'appartient, & de fort 
grande Maifon. Il eftoit en (à jeuneflë fort 
couft umier de faire tousjours un peu du foc, 
& autant qu'homme qui fuft en fa Contrée 
& Pays de Vaches ; mais pourtant , avec cela * 
eftoit très-vaillant. Il avoit eu la Compaignie 
de fon pere , au moins la moitié , par réfî- 
gnation. Pour envié qu'il eut de faire un peu 
parler de luy , à fon commencement de Gen- 
darme , il demanda à Monfieur , frère du 
Roy , pour lors noftre Général , d'aller juf- 
ques au camp de l'Enneroy, pour le recon- 
noiftre , & y faire quelque raflade. Monfieur, 
qui fe doubtoit de quelque trait de fon me£ 
tier , lpy donna licence. Il y va de fort gaye 
humeur , & de faiét donna bien rafle de quel- 
ques gens, fait quelqdes légères rapines, fi 
bien pourtant, ôcavec tel efclandre , qu'il mit 
tout le camp Huguenot en allarme, & en ar- 
mes , & à cheval. Il fut enfin pourfuivi d'une 

f jroflè troupe de François & de Reyftres : mais 
uy , au - lieu de faire une belle retirade & 
grande cavalcade , s'en alla repaiftre & dormir 
à trois petites lieues du camp feulement, pen- 
fant avoir fait un beau coup. Les pourfuivants , 
en ayant eu fi toit nouvelles, le penfatu aller 
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lancer jufques à fept ou huit lieues , en eu- 
rent très-bon marché , le trouvèrent, & le 
prindrent dans le lift très - ayfément à trois 
lieues, dont la rifée en fut très -grande au 
camp de l'un & de l'autre. Et quand on luy 
demandoit ce qu'il penfoit faire , il refpon- 
doit feulement : Je penfois faire ce que fay 
fait ; & ne penfois pas qu'on me deuft fuivrc 
plus loing qu'à une lieue de- là, nïeflant 
approché fi près d'eux. Si vous aflèuré- je 
pourtant, que defpuis, il Veft rendu un vail- 
lant & bon homme de guerre ; car il en eft 
de race. Voilà une belle retirade, ou pour 
mieux dire , coyonade , ou caguade. 

Or , fi nous louons les grandes armées , 
& condufteurs d'icelles , pour leurs belle* 
rerraites en un grand bloc général , nous en 
avons auffi aucuns particuliers , c'eft-k-dire , 
en petite troupe. Et commençons à une poi- 
gnée de fept à huift cents Efpaignols, qui 
le fauverent de la battaille de Ravenne , les- 
quels , après qu'ils étirent veu la totale fin 
de la battaille à letir très-grand dommage , 
réfolurent de fe retirer & fauver leur vie ; & 
marchant en bon ordre , ferrez & réfolus t 
Monfieur de Nemours, qui ne fe fentoit en- 
core bien aflbuvi du grand paft&feftin qu'il 
avoit fait tout le long du jour, fur le fang 
refpandu de tant d'ennemis , voyant que le 
deflert de ces Efpaignols s'en alloit tout en- 
tier, fans en cafter , & à fa veuë, part la telle 
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baiffëe avec feulement vingt ou vingt- cinq , 
qui elloient reftez avec : & quoiqu'aucuns * 
luy criaflèn t : Monfeigneur , fouvenez-vous de 
ce que vos bons Capitaines , qui ont fuivy la 
vi&oire , vous ont prié de les attendre , 
& de ne bouger du camp , & de tenir fer- 
me jufqtfà leur retour , & que vous leur 
avez fi fain&e ment juré & promis ; il n'en 
voulut rien croire , ny faire ; mais courageu- 
femem & tout haut, il cria : Ah ! qui m'ai- * 
mer a ,fi me fuive , & donne. Ces Efpaignols 9 
qui le virent venir, luy crièrent : 

„ Ea! Monfegnor, eftamos pobra gente 
„ desbaratada. Dexad nos ir por nueftramala 

ad ventura , y fe contenta Vueftra Excel- 
„ Jencia de la viéloria , que non fera ma* 
„ illuftre, por nos perder y matar. 

4 

C'eft-à-dire : 

Ak ! Monfeigneur , nous fommes pauvret 
gens , à demy - perclus & fans puiffance. 
Laiffcz-nous aller par noflre mafle advcn- 
ture , & contentez vous de la vifîoire , que 
vous ne rendrez pas plus illu/ire , pour nous * 
défaire , tuer & perdre. 

Mais Monfieur de Nemours , ne fe con- 
tentant, donne dedans, où il fut tué, & plu- 
fieurs des fiens , & les autres blefles à mort , 
& trouvez entre les morts , comme Monfieur 
de Lautrec. 

Cela fait, les-difts Efpaignols , fans s'eftofr- 
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ner, & s'amufer, tirent de longue, & enfi- 
lent le chemin le long d'un grand canal , mar- 
chant en très-bon ordre , & vindrent à ren- 
contrer Meflieurs Louys d'Ars & de Bayard 
tournans de la chafle : lefquels , bien 1 las , & 
ne fçachant rien de leur Général , s'advance- 
rent à ces Efpaignols , faifans bonne mine ; car 
il n'euflènt fceu leur feire grand mal , d'au* 
tant qu'eux & leurs chevaux eftoient fi re- 
creus d'avoir chaflTé fi loing , qu'ils furent 
très-ayfes, quand aucuns Capitaines Efpai- 
gnols s'advancerent , qui dirent les mefmes 
paroles qu'ils avoient dites k Monfieur de 
Nemours, celant pourtant fa mort. Monfieur 
de Bayard , qui partait bon Efpaignol , & 
qui les avoit long- temps pratiqués, & eftoit 
la mefme courtoifie , & qu'ils n'en pou voient 
au (îî plus, leur dit : Allez- vous- en donc, 
MeJJîeurSj à la bonne heure. Vous aurez la 
courtoifie jufques au rendre : mais ouvrez* 
vous, & fendez , & laijjeznous pajfer ; & 
fi nous voulons avoir vos enfeignes , qu'ils 
luy donnèrent aufli - toft , & à crande joye. 
Et pafiant tous au travers , & sWrefaluane 
les uns les autres très-courtoifement, s en- 
tredirent adieu, & chacun tira Ton chemin. 
Mais les noftres, arrivant dans le champ de 
battaille, & fçachant la mort de Monfieur 
de Nemours donnée par les-diéts Efpaignols, 
fe repentirent bien de la courtoifie donnée. 
Et n'eft pas poffible d'ouyr parler d'une 
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plus belle retirade, quafi femblable à celle 
que firent: fix ou fept mille foldats Romains , 
(encore faut- il parler un peu des antiques , 
puifqu'ils ont efté fi braves , & les mefler 
un peu parmy nous autres,) efchappez de 
la fanglante battaille de Cannes , lefquels après 
avoir fait jufqu'au dernier debvoir, & com- 
batru jufqu'à i'extrefmité , confidérant ne pou- 
voir plus fervir, fi-non d'autant augmenter 
les morts , & enfanglanter d'autant la battail- 
le , fe réfolurent de fe démefler au combat , 
& fe retirer où bon la fortune les conduirou: 
comme ils firent & en très-bel ordre , fentant 
mieux leurs vainqueurs que leurs vaincus. Ce 
• que pourtant ceux de leur Ville n'approu- 
vèrent, ayant efté loing des coups & fous 
la cheminée , jugeant à leur ayfe les chofes 
autres qu'elles ne fe conduirent-là à l'œil & 
à l'effeâ : & comme réfblus cenfeurs & ré- 
formateurs jufques au bout des ongles, ces 
Meflïeurs firent de grandes indignitez à ces 
pauvres foldats, leur faifant faire , avant que 
tourner \ leur fervice ,* plus de péniten- 
ces , que ne firent jamais les Hermites du 
Calvaire de Spolette , ou de Mont-Serrat. 
Et pourtant , tels geqpls foldats eftoient 
beaucoup à eftimer , de s'eftre ainfi retirez : > 
& ne faut douter qu'Annibal , s'il les euft 
peu tocs faire wallacrer , l'euft fait très - vo- 
lontiers ;. mais les voyant fe retirer en fi 
belle contiaance, reigle & ordre, il les lattfr» 
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là ; poffible s'ils fuflènt allez en déroute, 
les euft-il chargés, & mis en pièces. 

En nos féconds troubles, après la jour- 
née de Meaux, faite par les Huguenotz au 
R>oy , & qu'ils fe furent jette? dans Sainft- 
Denis, le Roy commanda à Monfieur de 
Strozzy , Maiftre-de-Camp tant feulement des 
dix enfeignes de la garde du Roy , lefquelles 
pourtant alors n'eftoient point près fa perfon- 
ne , mais les avoit envoyées aux frontières 
de Picardie en garnifon , de les aller quérir 
& mener dans Paris, à fon fecours , où il 
eftôit à demi-affiégé. Monfieur de Strozzy y 
alla ; & d'autant que ces dix Compagnies 
eftoient la force principale du Roy, & fur 
laquelle il s'appuyoit le plus, pour eftre tous 
vieux foldats choifis, &quafi laçlufpart qui 
avoient commandé ou dignes de comman- 
der ; comme quafi tous ont fait defpuis. Mon- 
fieur le Prince, & 'Monfieur l'Admirai, en- 
core qu'ils aymaflent naturellement Mon- 
fieur de Stroz2y , détachèrent auffi-toft Mon- 
fieur de Mouy Saint Fal avec douze cents 
chevaux , pour l'aller deffaire , quoyqu'il fuft ; 
car c'eftoit une dangereufe petite troupe pour 
eux. Monfieur de Mouy ne faillit pas de les 
aller rencontrer entre Abbeville & Amyens. : 
& les trouvant marchans en vrais gens de 
guerre , ferrez , réfolus , entournoyés de tous 
codez de bons chariots, qui marchoient tous* 
jours en forme de barricade , ne les ofa at- 
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taquer, ny nullement enfoncer , encore qu'il 
fe fifl: quelque petite & légère efcarmouche 
de chevaux Huguenots, pour les attirer hors 
de leurs charettes. Mais ces braves Capitai- 
nes & Soldats tirant toujours harquebufa- 
des bien à propos , ne laiflbient à marcher t 
& Monfieur de Mouy de les cavalier, en 
attendant fon bon, ou qu'ils les .trouvait le 
moins du monde desbandez ou eftonnez* 
Enfin , Monfieur de Strozzy & fes Capitaines , 
& Soldats , fe retirèrent fi bien , en tournant 
tousjours la telle & vaillamment Tefpace de 
huift jours, qu'approchant de Paris, Monfieur 
de Mouy , fut contraint de les quitter à 
huift lieues de-lb, & les donner au diable 9 
& s'en aller d'un collé , & eux de l'autre : 
& ainfi arrivèrent à Paris, n'eftant que cinq 
cents feulement, cinquante par Compaignie. 
Monfieur de Strozzy m'a dit, que beaucoup 
& une infidité de foldats de Picardie s'eftoienc 
voulu jetter dans fa trouppe , fi- bien qu'il 
l'eufl aggrandie de plus de mille hommes ; 
mais il ne le voulut jamais pour oftentation 
qu'il vouloic avoir d'eftre fi bravement paffë, & 
s'eftre retiré avec une fi petite trouppe , & 
aufli qu'il avoit fi grande fiance & aflfeu- 
rance de la valeur de ces cinq cents foldats , 
qu'il penfoit élire invincible, & qu'il n'en 
tenoit pas un de tous eux pour lafche & 
poltron, & qu'ils euflènt combattu jufques 
à la dernière goutte de leur fang. Au-lieu 
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que, s'il en euft pris d'autres nouveaux, il 
n'euft fallu que quelques poltrons, pour gaf- 
ter tout, & mettre tous les bons en peine & 
en défordre, ainfl que cela s'eft veu fouvent. 
Enfin , les voilà arrivez à Paris par la porte* 
Neuve , avec un grand eftonnement du Roy , 
de fa Cour, de fon armée, & de ceux de 
' Paris ; penfant réfolument qu'ils avoient efté 
tous deffàits, ainfi que les nouvelles fauflès 
en avoient couru , & qu'on avoit fceu qu'on 
eftoic allé au-devant d'eux, pour les defpef- 
cher & deffaire. 

Voylà une très belle retraite , pour n'eftre 
que Harquebufiers & quelque peu d'Hale- 
bardiers, (car les Compaignies en portoienc 
lors , 3 faite à la barbe , de douze cents che- 
vaux choifis , conduits par un des vaillants 
hommes de France, parmy le* plaines de 
Picardie , & favorables pour les chevaux , & 
mal pour l'harquebuferie , & chevallez l'e£ 
pace de huift jours. L'admiration en fut très- 
grande, & une joye extrefme au Roy, qui 
les voulut voir tous, & les fit pafler dedans 
le Louvre , les embrafîèr , & faire bon vi- 
fage : & leur ayant commandé leur logis , vou- 
lut qu'ils fe rafraifchjflent , & de deux jours 
n'àllaflènt à la guerre , qu'ils ne fuflènt re- 
"pofez ; mais le lendemain , allèrent voir Ten- 
nemy, qui les conneut auffi-toft au fon & 
bruit de leurs bonnes harquebufes, & à leur 
valeur. Et trois jours après f il partit de 
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Sainét Denis , tirant vers la Lorraine ; & 
nous les fuivifmes. 

J'ay ouy dire defpuis à Monfieur de Mouy 9 
que jamais il n'a voit veu de plus braves 
Capitaines & Soldats, ni plus afleurez que 
ceux-là : louant fur-tout Monfieur de Stroz- 
zy , qu'il n'euft jamais peu croire en fon jeune 
afge , qu'il euft peu conduire fi bien une 
telle retraite. Et d'autant que les Capitai- 
nes méritent eftre nommez , & conneus , & 
recommandez à la poftérité , je les vais nom- 
mer. Monfieur de Strozzy , Maiftre-de-Camp ; 
le Capitaine -Bordas ; de Dacs , fon Lieute- 
nant; le Capitaine Charrion; le Capitaine 
CoflTeins ; le Capitaine Torcez ; le Capitaine 
Nevillian ; le Capitaine Gouas l'aifhé ; le 
Capitaine Cadillan ; le Capitaine Gouas le jeu- 
ne , tous Gafcons ; le Capitaine Cabanes f 
Auvergnat ; & le Capitaine Hirrombery , Ban- 
que, qui font , je penfe, tous morts à cette 
heure, & penfe les avoir veu tous quafi mourir* 
Je croy que le Capitaine Bordas vit encore* 

Aux premières guerres , les bons foldats 
fe rangeoient la plufpart du codé des Hu- 
guenots , à caufe de quelque Bandon qui 
fut fait à la Cour contre les Capitaines, qui 
demandoient leurs payes deues, & récora- 
penfe desfervices paflës : de-forte que, pour 
un temps, ils nous furpafièrent en nombre 
de foldats vieux & bons- De Mets partirent w 
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jour cinquante foldats de la Religion, (cai 
ils y fleuriflbient fort) en deflein & réfolution 
defe rendre dedans Orléans, quoy qu'il fuft. 
Quand ils furent vers Verdun , Monfieur d*Ef- 
pan eut langue , comme cinquante foldats ef- 
toient partis de Mets , & s'en venoient paf* 
Jèr dans fon Gouvernement ; car il eftoit Lieu- 
tenant de Roy, en l'abfence de Monfieur 
de Nevers , auparavant Comte d'Eu , & ti- 
roient droift vers Orléans. Il amaflè foudain 
ce qu'il peut, & à la hafte, pour les aller 
deflàire. Ces pauvres cinquante foldats , en 
ayant eu le vent, réfolurent, quoyqu'ilfuft, 
de paflèr : marchant nuiét & jour , font de 
grandes traites, de petits repas , & courts 
repos. Monfieur d'Efpan les fuit tant qu'il 
peut, & lesattrappe. Eux, le voyant venir, 
le jettent dans un moulin qu'ils trouvèrent 
à propos & à la bonne advanture, (fortune 
ayde tousjoursaux vaillants & courageux,) 
fe rembarrent , fe remparent , fe fortifient, 
tirent force harquebufedes , & fi vaillamment, 
que quelques petits Harquebufiers qui e£ 
toient-là , penfez quelques fiollants , n'ofe* 
rent approcher , ny la Cavallerie non plus* 
Enfin f la nuiét arrive , & fépare le com- 
bat. Monfieur d'Efpan Ce retire à quelque 
Bourg prochain pour repofer & repaiftre, 
lâifle quelque chétif corps-de-earde , penfant 
les attrapper le lendemain. Nonobstant, il) 
ibrte&t, combattent, fauflèac le corps-de- 
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garde qui s'eftoit mis au-devant d'eux, mar- 
chent toute la nuiét Le lendemain au jour , 
rencontrent aucuns payfans aflemblez avec 
leur tocfin , les raflent , comme un foudre 
& orage rsfle un camp de bled. Enfin, après 
avoir bien eu trente allarmes & rencontres , 
fe retirent & arrivent à Orléans tous fains & 
fauves , fors trois qui demeurèrent tuez : & 
racontant leur fortune à Monfieur le Prince, 
à Meilleurs l'Admirai & d'Andeloc , leur Co- - 
lonel, les ravirent, & un chafcun qui les 
ouyt eu une merveilleufe admiration de leur 
fortune, & de leur vaillance , & de leur re- 
traite. 

Ainfi fauvez, ils furent par après fi bien 
venus, traitez & refpeftez, que j'ay ouy dire 
à feu Monfieur de Téligny , qu'un jour le 
Bandon eftantfait de ne toucher plus à la dé- 
molition de TEglife de Sainéte-Croix , qui 
eft un œuvre très-admirable; ainfi que Mor- 
fieur d'Andelot paflbit devant , & en ouyt le 
bruir, il entra dedans , & y trouva trois fol- 
dats faifant encore ravage, & de colère, leur 
remonftra la defFenfe qui en avoit efté faite, 
& qu'ils feraient tous pendus* Ainfi que le 
Bourreau fut venu pour l'exécution , il y en 
eut deux des trois qui dirent : Monfieur* 
fauvez-nous la vie. Nous fommes des cin- 
quante foldats de Mets qui vous Comme* 
venus trouver > & ayons fi bien fait y & 
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tant pafty & combattu , pour l'amour de 
vous. Monfieurd'Andelot dift auflï-toft : Ef- 
s es- vous de ceux-là ? La vie vous eft fauve. 
Et le tiers, qui n'en eftoit pas, fuc pendu, 
pour donner exemple. 

Voilà une retraite belle , celle-là, & de 
grand hazard , & de grand* peine , veu le 
petit nombre de gens qu'ils eftoient, & tous 
corapaignons enfemble , fans avoir aucun 
*qui leur commandait , fi- non un Caporal , 
que d'eux- mefmes ils efleurent. 

Dernièrement, en cefte guerre de la Li- 
gue , que le Baron Done (ij vint en France 
avec cefte grofle armée , compofée de cin- 
quante mille Eftrangiers , duc Allemands 
que Suides & autres , plus qu'il y a long- 
temps que pour un coup entra en France f 
& quelques François parmy eux; tout me- 
naçant plus que ne fit jamais Rodoraont 
quand il paflà de la Barbarie vers nous , de 
la deftruire & ruyner de fond en comble f 
comme il parut à Ton commencement par 
les grands feux qu'il alluma en la Lorraine 
& Bourgogne. Si s'en fallut il beaucoup de 
fon efpérance. & furieufes menaces ; car ce 
vaillant Monfieur de Guyfe , luy faifant main- 
tenant teûe , maintenant le coftoyant* le 
mena fi beau*, par tant de fatigues, qu'il luy 
4onn», & par les combats, comme auprès 
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de Monrargis & Auneau , que tout ce grand 
peuple , qu'il avoit conduit, fut réduit à rien, 
& fut contraint avec Meflieurs de Bouillon 
& de la Marche , frères , de compofer avec la 
Roy , & tirer vers leur Pays, avec une com- 
poficion telle- quelle. Pay veu un homme , 
qui eftoit alors avec Monfieur de la Noue* 
Il les. vit arriver avec cinq cents chevaux 
feulement à Genève, bien n^Uotreux di» 
refte de leur naufrage. 

Or , Monfieur de Chaftillon , fils de cé 
grand Admirai , & qui commençoit desjà k 
le fuivre de près en fes valeurs oc vertus , (i 
par trop toft il ne fuft efté prévenu de fa 
mort naturelle , qui pourtant fut advancéô 
d'un coup qu'il avoit receu au fiege de Char- 
tres, ne voulut jamais figner cette compofi* 
lion : tant s'en faut, qu'il répugna, & con» 
tredit , tout ce qu'il peut , jufqu'h leur faire 
de grands affronts & reproches d'honneur , à 
ce que j'ay ouy dire à ceux de leur' party* 
Il fe réfolut de les laifler jouyr à pleine joye 
de leur compofition , & la folemnifer par 
beaux feftins & carroux dans le camp du 
Roy : & luy prend quelques cent chevaux 
des fiens qu'il avoit menez du Languedoc, 
& autant d'HarquebuGers , & fe met fur fa 
retraite , & tire chemin fur le paflàge de Loy- 
re, & advife gaignerd'où il eftoit party* no- 
nobftanc qu'il fuft pourfuivi & courru à for* 
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ce; car on luy en vouloir, à caufe du père. 
Monfieur de Mandelot , Gouverneur de 
Lyon , fe trouve à l'andevant , & l'aflaut. 
Monfieur de Chaftillon le fouftient, & com- 
bat fî vaillamment, que la perte va plus gran- 
de du codé de Mandelot que du fien , paflè 
la rivière , & fe conduit-là où il vouloit, 
après avoir battu les fanges , & combattu le 
mauvais temps, Fefpace de douze ou quinze 
jours. 

Certes, j'ay ouy parler à de grands Capi- 
taines , que cette retirade eft des plus figna- 
Jées, & qu'il paroiflbit bien qu'il avoit eftu* 
dié la vie de Monfieur l'Admirai fon pére; 
lequel en tant de battailles qu'il a données 
en nos guerres civilles , & perdues quant & 
quant, en a fait fes retraites fi belles & fi 
fignalées, & mefme en celle de Montcontour, 
tout bleflTé qu'il eftoit , que quafi on ne fça* 
voit que plus louer, ou les beaux exploits 
«d'armes qu'il y faifoit, ou Tes retirades. Ceux 
qui ont veu les retraites de Dreux , de Saindt* 
Denis, de Jarnac, de Montcontour, en fçau- 
Tont bien que dire ; & que fi la fortune luy eftoit 
contraire en la battaille , pour le moins la dé* 
mefloit-il^bien, & s'en retiroit fi honorable- 
ment, qu'on ne luy fçauroit reprocher qu'il 
euft pris Pefpouvante, & s'en fuft fuy, com- 
me ont fait beaucoup de Capitaines après 
leur battaille perdue, dont îes Livres font 
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tous pleins. Tant s'en faut qu'après la battail- 
le de Dreux , ainfi que nous penfions tout 
gaigné pour nous, & tout perdu pour eux, 
les voicy venir fur les quatre heures du foir , 
huiél jours devant Noël , à nous , environ 
cinq cents chevaux feulement qu'ils eftoient , 
que , fans la vaillance & fage prévoyance de 
Monfieur de Guyfe, je ne fçay que c'en fuft 
efté, & y en euft eu bien d'eftonnez. Et 
après le coup fait , & voyant qu'il n'y faifoic 
bon, prindrent congé de nous, (& qui avoic 
mal, à fon dam , ) & puis fe retirèrent. Je 
m'eftonne que nos Hiftoires de noftre temps 
font efté fi defloyales , ou ignorantes , qu'el- 
les Payent touché ces chofes. 

Monfieur le Marefchal de Bié eft fon à 
louer, que, quand les Anglois fortirent dé 
Boulogne pour luy donner la battaille auprès 
du fon de Montreau , il avoit avec luy le Ré- 
giment du Comte Reingrave, celuy des Fran- 
çois & Italiens. Comme les ennemis chargè- 
rent noftre Cavallerie, elle fe mit en routa; 
& voyant le dift Sieur le défordre des gens 
de cheval, il s'en courut au battaillon des 
gens de pied , & leur dit : 0 / mes amis ! ce 
ri eft pas avec la cavalier ie quefefpérois de 
gaigner la battaille ; car c*eft avec vous : & 
mit pied à terre; & prenant une picque d'un 
foldat , auquel il bailla fon cheval , fe fit of- 
ter fes efperons , & commença fa retraite 

N iv 



• 

Die 



596 Discours sur les 

droit à Ardelot. Les ennemis, ayant chatte 
la cavallerie , tournans à luy , il demeura qua- 
tre heures ou plùs fur fa retraite , ayant les 
gens de cheval , Tune fois devant, une autre 
à codé, & leurs gens de pied fur la queue. 
Mais ils ne Tolèrent jamais enfoncer ; & ja- 
mais il ne fit cinquante pas, qu'il ne fift teP- 
te aux ennejpis, eftant en l'afge de foixante- 
& dix ans. 

Ce brave , vaillant , & le plus accomply 
Prince du monde, Monfieur de Nemours , ea 
lit de mefme à la Journée de Meaux, où 1© 
Roy fut aflailly du Prince de Condé , de 
Monfieur l'Admirai , jufqu'il quinze cents che- 
vaux , bons& bien choifis, qui, mettant pied 
à terre, dift aux Suiflès : Ceji avec vous , met 
amis , que je veux combattre & mourir. 
Sus ! marchons , & ne vous fouciés. Ils ne 
font pas gens pour nous; car nous nous re- 
tirerons en defpit d'eux , & fi fauverons 
no/ire Roy 6? mai/ire. Ce qu'ils firent par 
la traite d'un bon jour entier : & jamais les 
autres, ny à cofté, ny devant, ny derrière, 
ne les oferent attaquer. Ils ont difdefpuis 
qu'ils ne le vouloient. Mais ainfi dit le renard 
des poulies. C'eft à fçavoir; car ils n'eftoient 
pas -là pour enfiler des perles. Et aucuns 
m'ont bien dit , que bien fervit la contenance 
de Monfieur de Nemours. 

Nous avons de (rais un très- beau traift du 
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Prince de Parme. Après avoir levé le fiege 
de Rouen , & pris Caudebec , ( ce que j'ef- 
pere déduire ailleurs (00 il n'y eut hom- 
me du party du Roy qui ne dift, affermait 
& juraft , que Sa Majefté , ayant recueilly 
toutes fes forces, qui iuy accouroient & af- 
fluoient de toutes parts, montant à neuf mille 
chevaux , le Prince de Parme eftoient accu- 
lé, & perdu , & réduiét du tout à demander, 
pieds & bras liés, au Roy miféricorde, ou 
paflàge. J*ay veu une infinité de gens, qui 
me faifoient enrager de ces propos : & m'eP- 
tonnois comme eux , qui faifoient profeffion 
de porter les armes , d'eftre fi groflîers d'avoir 
cette opinion. Et là-deffus , le-dift Prince fe 
mocque d'eux , fait un pont de batteaux fur 
cette large rivière de Seyne, qui femble-Jà 
pluftoft une petite mer qu'une rivière, (cas 
efmerveillable ! ) & pafle , luy , & toute fon 
armée, & tout bleflë qu'il eftoit, fe retire dans 
Paris, avec fi belle ordonnance de battaille 9 
qu'on ne luy fceut jamais que faire, fi -non 
luy donner fur la queue, & deflaire quelque 
cent chevaux, & ravager un aflèz grand ba- 
gage , qui ne pouvoit fuivre le camp. Je ne 
içay comment l'on doit appeller cela, fi non 
une très -belle retraite d'un grand Capitaine, 
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& fort louable. J'en dirois une infinité d'au- 
tres ; mais je n'aurois jamais fait. Il ne fe 
faut pas tact opiniaftrer & durer fur un mef- 
me fubjeft : faut varier. 

Or, pour faire une belle fin & la bien cou- 
ronner, j'acheveray par une très-belle retrait 
te que fit Monfîeur de Guyfe à cette entrée 
de cette grofle armée du Baron Done (O, 
que j'ay dit cy-devant; lequel ,, pour gfand 
Capitaine qu'on fçait qu'il eftoit, fit un grand 
pas de clerc. Car tout conquérant qui entre 
en un Pays pour conquérir , doit toujours 
quoiqu'il foit , chercher à combattre ; & celuy 
qui eft pour la deffenfe , de ne la recevoir , 
quand mefmeil verroit un très-beau jeu, G 
ce n'eft par contrainte , ou néceflké , op 
apparence de grande viftoire. Aufli Mon- 
fieur de Guyfe, qui eftoit grand Capitaine, 
luy faifoit oublier 1k leçon > & à tous fes 
Reyftres* 

Le faiét eft donc tel de Monfîeur de Guy- 
fe, duquel je veux parler. Luy, voulant re- 
connoiftre , quoiqu'il fuft, leur armée, & 
ayant envoyé Meffieurs de Rofne & de la 
Routte , pour aller charger quelques Reyftres 
qui avoient paflTé un pont du haut d'une 
colline , il vit clairement l'armée ennemie & 
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la retraite des Gens, avec apparence qifils 
ne fe démefleroient pas ayfément : & eftoit 
confeillé de tous ceux qui eftoient avec luy 
de fe retirer, h'ayant forces battantes pour 
recueillir fes Chevaux-légers , ny mefrae pour 
fouftenir un fi grand faix, n'eftant point armé, 
ny bien monté; (car il eftoit allé feulement 
furuncourtaut, & tout defarmé, en dangier 
de fe perdre , loing de deux lieues de fon 
armée, demeurée fans chef ny commande* 
ment; ) & qu'A verroit pluftoft Tennemy fur 
fes bras , preft à la charger , que d'avoir 
receu le commandement de fe mettre en or- 
donnance. A toutes ces reraonftrances , il fit 
lors refponfè d'un très-brave guerrier, & plei- 
ne de hardieflè. Je fçay , dit-il , adrefTane la 
parole \ Monfieur de la Chaftre , & recon- 
nois en quels termes font ms affaires ; à quoy 
il fe peut pourvoir par hardie fe & pru- 
dence. Je feray un trait que fay en la 
fantaifie. Je prends la charge de faire cette 
retraite : & vous , allez donner ordre à 
F armée , & retirez nos forces dans ce deflroit 
du pont à Saintt- Vincent , & l'ordonnez 
pour me recevoir &fennemy auffi^silnous 
fuit jufques-là. 

Or , il faut noter que , comme c'eft la? 
couftume principalement des François plus' 
que de huile autre nation, de sadvancer 
toujours fans commandement & à la def~ 
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bandade, qui fur bidet, qui, (ans armes , 
il s'en trouva alors allez qui cuyderent ap- 
porter de la confufion & du defordre ; & à 
la vérité, fans la préfence de Monfieur de 
Guyfe , il y en euft eu à bon efciem. Mais 
ce Prince n'eftant pas moins heureux que va- " 
leureux , avec telle amour & affe&ion partny 
les fiens , fe pcéfenta à la tefte de fes Chevaux- 
légiers , l'efpée au poing, en pourpoint, fur un 
courtaut, parlant aux uns en Italien, aux autres 
en François , nommant & dgpeilant les Ca- 
pitaines par leurs noms , les exhortant de 
ne s'eftonner point , & de croire qu'il les 
conferveroit , ou qu'il fe perdroit avec eux * 
& qu'ils fiflènt feulement ce qu'il diroit. 

Sa préfence & fon authorité eut tant de 
pouvoir fur toute celle trouppe , que chafcun 
demeura ferme fans crainte du dangier , & 
attentif à fes commandements , fe retirant 
auprès de luy fur le haut d'un cofteau, fai- 
fant tefte à l'armée ennemie , qui paflbit à la 
file fur le pont de Peligny , firent par leur 
bonne mine & contenance tenir bride aux 
plusadvancés, jufqu'à ce qu'il fit fa retraite , 
pouflë par un gros oft de fept cornettes de 
Reyftres , qui marchoient furieufement , & 
devant eux trois cents chevaux François , & 
fix ou fept vingts Harquebufiers à cheval , 
qui commençoient à monter la colline > qui 
tftoit fi roide, qu'un cheval qui I'eoftmôn- 
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tée au trot , fe fuft mis hors d'haleine. Ce 
qui donna temps & loifir au-dift Seigneur de 
Guyfe d'efFeéhier ce trait dont il avoit parlé. 
Se retirant environ dix ou douze pas en-ar- 
riere , les ennemis perdans la veue de luy , & 
prenant temps à propos, il tourna tout coure 
fur la main gauche, à la droite des ennemis, 
& gagna par un petit vallon un gué de la ri- 
vière de Modon , où il y avoit un moulin , 
& paflà la rivière fur le collé d'où venoit 
& marchoit l'armée des Huguenots ; s'eftant 
toute leur cavallerie tellement advancée , pour 
venir à l'allarme & fecours des premiers, 
qu'il ne reftoità cette queue que des Suides, 
qui ne la pouvoient, ny arrefter, ny fuivre, 
ny offenfèr. Et coulant le long de la rivière , 
fe mit au pas à faire fa retraite à fon aife , 
repaflant vers les Sens à un gué à cinq cents 
pas de fa place de battaille. 

Les Huguenots, ayant gaigné le haut de 
la colline d'où eftoit party Monfieur de Guy* 
fe , & voyant cette cavallerie fl près de leurs 
Suiflès de-là la rivière d'où ils, venoient , fu- 
rent bien eftonnez , & ne fe peurent de pri- 
me face imaginer que ce fuflènt autres que 
les leurs. Néanmoins , la chofe bien recon- 
nue , ils fe mirent à les pourfuivre ; mais ar- 
rivant au gué où avoit paiïë mon-diét Sieur 
de Guyfe , il s'y trouva dix ou douze Jtfar- 
quebufiers du Sieur delà Chaftre, qu'il âVok 
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mis dans un moulin, qui fervirent grande^ 
ment, le débattant & gardant avec telle ré* 
folution & opiniaftreté , qu'ayant tué quel- 
ques hommes , qui s'advancerent d'eflayer 
de pafler les premiers , les autres tindrenc 
brioe , attendans leurs Harquebufiers; lefquels 
mettant pied à terre , forcèrent le moulin , 
prirent ou tuèrent tout ce qui efloit dedans : 
& y moururent ces braves foldats bravement 
& honorablement y vendans bien leur vie & 
chèrement à leurs ennemis, faifans un grand 
fervice , donnant loifir par leur perte au-dict 
Sieur de Guyfe de gaigner plus de chemin. 
Si Monfieur le Conneftable, à fa retraite de 
Sainét- Quentin, euft mis auffi des Harque- 
bufiers dans un moulin , qui eftoit là-près , il 
ne fe fuft perdu. C'eft ce que les grands Ca- 
pitaines tiennent aufli qu'il faut faire; quel- 
quefois perdre & hazarder une petite troupe : 
& ne la faut efpargner , pour en fauver une 
grande. 

Et ainfi fe rendit Monfieur de Guyfe , fans 
aller plus vifte que le pas, à la place de bat- 
taille de fon armée qui eftoit fort bien logée 
en un eftroit entre les viçnes, & la rivière 
de Modon , ayant le logis du pont Sainft- 
Vincent k dos. Et notez que l'armée de mon* 
dift Sieur de Guyfe ne moruoit pas à plus de 
Cx mille hommes , ayant en telle à combat- 
tre cette grofle armée compofée de cinquante 
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mille hommes : & à leur barbe Seriez fe re- 
tirer fi bravement ! En quoy faut admirer Pa£ 
feurance, le jugement, laréfolution, la vail- 
lance , & la conduite de ce grand Capitai- 
ne, qui n'avoit pas encore atteint l'afge de 
quarante ans. Que maudites foient les mifé- 
rabies & déteftables mains qui le maflàcre- 
rent , & Portèrent à noftre France ! Que s'il 
eftoit ores en vie , elle ne feroit la proye des 
eftrangiers, comme elle eft maintenant, & 
mefme des Allemands, qu'il avoit fi bien ef- 
trillés. 

Mais où trouvera-t on & lira-t-on une telle 
retraite , faite parle beau mi tan de fes ennemis? 
Encore que le grand feu Monfieur de Guyfe* 
fon pere , en fit quafi une pareille devant Pa- 
ris , aux premières Guerres , lorfque les Hu- 
guenots le vindrent par forme afliéger : & 
nous voulant faire parade de leurs Reyftres , 
que Monfieur d'Andelot avoit amenez de 
frais, conduits par le Marefcbal Daix, il fut 
donné charge à Monfieur Genlys d'en pren- 
dre quelque quinze cents, & venir charger 
quelques Compaîgnies de Gendarmes , qui 
eftoient pour lors en garde , & quelques Har- 
quebufiers & Chevaux- légiers, vers les faux- 
bourgs de Sainft- Marceau fit de Saintt Jac- 
ques. Je ne nommeray point les Compaî- 
gnies ; car elles y firent très-mal , 6c fui- 
rent très-bien , au grand regret & defpit de 
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Monfieur ds Guyfe, qui ayant fait mettre 
fes Suides en battaille , par-delà Tes tran- 
chées & bordées d'Harquebufiers , & Mon- 
fieur le Prince de Joinville , fon fils , lailïë 
avec eux , qui eftoit tant jeune que rien plus , 
mais pourtant il fuivoit par tout Monfieur 
fon père , ( tant dès-lors monftroit-il ce qu'il 
devoit eftre un jour :) & fortant de la tran- 
chée , alla faire un grand cerne , & prenant 
les ennemis en queue , les chargea fi furieu- 
fement, n'ayant feulement que deux cents 
chevaux des Gentils-Hommes de la Cour, 
de fa fuite, & de fa cornette, qu'il les fauf- 
fe, les ouvre, les efcarte, & pafle par le mi- 
tan , & fait halte après, & puis fe retire 
froidement , fans que les autres s'oferenc 
rallier pour le venir charger , ainfi qu'il les 
attendoit : & fe retira le petit pas dans fa 
tranchée, où il parla bien à ces Meffieurs 
les Gendarmes & Chevalliers fuyards ; leur 
reprochant leur fuite , & leur difant tout 
haut , ( car j'eftois avec luy , & Pouys , ) 
Ah ! Gendarmes de France éprenez la que- 
nouille , & laiffez la lance. 

Il eftoit lors monté fur fon bon cheval 
Morel) des beaux genêts & bons qui for- 
tift il y a long- temps du Royaume de Na- 
ples; & en defcendant, il Je loua fort, & 
dift que pour le jour de la battaille, il n'en 
vouloit pas de meilleur, ny d'autre. Ce que 
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Fennemy ayant fceu, & penfant qu'ilyfuft 
monté 9 mirent tous leurs efprits & leurs ef- 
forts pour le tuer à la battaille de Dreux : 
mais Û avoit changé d'opinion ; car il prie 
le Bay Sanfon^ grand courfier fort qui avoit 
fervi plus de trois ans d'eftallon àEfclairon, 
où il tenoit fon haras : & fon Efcuyer Ita- 
lien, nommé Hefpany, eftoit monté fur If 
Morel, qui pour avoir efté pris pour feu 
Monfieur de Guyfe, mourut de plus de vingt 
coups de piftollets. 

Cette digreffion pourroit eftre fafcheufe 
à aucuns, & à d autres poffible que non: 
mais je veux mettre toutes les circonftan- 
ces , afin qu'on ne me trouve menteur. Ce 
fut lors qu'il dift auffi aux Parifiens , qui ef- 
toient un peu effrayés de fe voir à demy-affié- 
gés : Je vous garderay , me s amis , du 
mal ; mais de peur , je ne puis : tenant ce 
mot du Roy François , qui dift de mefme 
aux Parifiens, lorfque l'Empereur Charles V 
vint , & s'approcha d'eux vers Chafteau* 
Thierry. 

Mais pour retourner à la retraite de Mon- 
fieur de Guyfe dernier, qu'il l'apprift de 
Monfieur fon pere, ou qu'il Tait faiéle ou 
inventée de fi tefte , c'eft la plus belle qui 
fe fit, & fe fera jamais. Et croy que cela 
luy vint de fa feule tefte , & de fon feul ef- 
prit; car il en avoit tout ce qu'il falloit, 
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voire pour en revendre , & de vaillance , de 
quoy à une autre fois nous en parlerons. Je 
fais donc fin , après avoir dit qu'il me fem- 
b!e, qu'à la battaille de Trebie, il y eut dix 
mille foldats Romains , qui , ayant perdu la 
battaille, pallièrent au travers & au beau mi- 
tan de leurs ennemis , & fe fauverent & fe 
retirèrent bravement, à leur barbe, dans la 
Ville de Plaifance. Poflible que mon-dift 
Sieur de Guyfe , qui lifoit & eftudioit tous 
les jours, ou fe fouvenoit de loing, ou avoit 
leu de frais le conte , qui luy ayda bien à 
propos pour le coup à la vaillance , à fa con^ 
duitte, & à fon gentil efprit & brave cou- 
rage. 

Froiflart, racontant de la battaille de Ni- 
copoly , que donnèrent les Ongres & les 
François, dit que, parmy les François, il 
y eut deux Efcuyers de Picardie, très-vail- 
lants , qui , puis après fe peurent bien dire 
vrais Chevalliers. Ils s'eftoient trouvez en 
maintes rencontres, & en eftoient partis en 
leur honneur. L'un s'appelloit Guillaume 
Den , & l'autre le Borgne de Motquel. Ces 
deux doncques, combattant par force d'ar- 
mes, & vaillance, paflerent outre les bat- 
tailles , & retournèrent en la batfaille par 
deux fois bravement & vaillamment, où ils 
firent force apertifes d'armes : (ainfi parle- 
t ilO Mais voulant mourir en un fi fainft 
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conflift, fe firent là tuer. Il eft à préfumer 
que , puis qu'ils avoient ainfi paflfé & repafTé 
par ces deux fois , outre les battailles , en 
bien combattant , qu'ils pouvoient faire une 
aufli honorable retraitte que là mourir. Voi- 
là comment ces Romains ne firent pas fi bien 
que ces deux François , encore pourtant qu'ils 
foient fort à louer. 

Or, c'eft aflez de celle matière & fubjeél 
parlé. 



Fin du Tome treizième. 
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